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M. Gorbatchev 
seul maître à bord ? 

Depuis la défaite historique 
qu'ont été pour elle la mort de 
Tchereeuko et rarrivée an poa- 
voir suprême de M. Mikhaïl 
Gorbatchev, la vieille garde & 
Moscou, à la différence de celle 
de Napoléon, meurt on se nmd. 
Avec la mise à la retraite - ton- 
jours sans remerciements ait 
égards particuliers — de 
M. VBttor Grichine, le Pofitfcuro 
vient de franchir un pas de phas 
vers un renouveUement déjàpro- 


■ L’agence Tass a annoncé, 
mardi 24' décembre,' la mise 
à la retraite de M. Vîktor 
Grichine, premier secrétaire 
du comité du parti pour ta 
■ ville de Moscou depuis dix- 
huit ans. 

M. Grichine sera remplacé par 
M. Boris Eltsine, qui s'occupait 
jusqü’à présent," au sein du secré- 
tariat du parti, de la direction de 


A la suite de la grève du métro qui avait paralysé la 
circulation le 20 décembre à Paris, la direction de la 
RATP et les syndicats semblaient être parvenus à un 
accord le 23 décembre. Toutefois, dans la soirée du 24, la 
direction a, dans un communiqué, durci sa position en 
rappelant ses interlocuteurs au respect de la légalité. Un 
communiqué en forme d'avertissement 


rtr-iTilf A la RATP, voici venu le temps M. Rousselot, directeur général 
a - SCC ^ de la fermeté, après celui de la de la RATP, les obligations du 
£?”?* “ <i * rc ?'5 10 ?. de décrispation. Dans un commun!- service public qui incombent à 

Dnaustne du.b âfainent- ,M. UQT:. qué rendu public le 24 décembre rétablissement et & son personnel, 
patchev a préside en personne a au soir, la direction générale souli- Un communiqué du secrétariat 
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Qu’on es juge : parmi les 
douze membres titulaires actuels 
du PoGtimro, six ont accédé à ce 
titre depuis la mort de Brejnev, 
soit dépôts un peu plus de trois 
ans seulement M. Gorbatchev 
fm-mêrae, qui fut longtemps le 
benjamin de fSampe, y frit déjà 
figure de vétéran avec sept 
aimées d*aucieuneté : seuls gû- 
tre membres, dont certains en 
sursis comme M. Viktor Gri- 
chine, y sont entrés avant lui. 

Est-ce à Are que M. Gorbat- 
chev est maintenant le maitie 
absolu, comme on a tendance à 
le Are en Occident ? C’est aller 
bien vite en besogne. Sans doute 
peut-on tenir pour, probable 
qu'avec vingt ans devant kû fl. a 
de fortes cfcauces-dépnvatirù 
nu pouvoir ïnëgal&'Ces^treHte 
dernières années MoutesJes tra- 
ditions et les structurés du 
régime soviétique (et commu- 
niste en général) poussent à 
l'instauration d’un pouvoir per- 
sonnel, qu’il prenne on non la 
forme dSm « culte de la person- 
nalité». Mais fl reste encore 
beaucoup à frire dans cette voie. 

Eu premier Beu parce que le 
renouveUement n’est pas géné- 
ral Le secrétariat du parti sem- 
ble paradoxalement moins tou- 
ché, puisque l’ou dénombre 
parmi ses Ax membres actuels 
une bonne moitié de vieux brej- 
nêviens, voire staliniens. Es 
second Beu parce que réqripe 
active qui entoure M. Gorbat- 
chev a été constituée avant son 
arrivée an secrétariat général ou 
au lendemain de celle-ci, à la 
fois sous rimpAshm de l'éphé- 
mère Andropov et sons l'effet 
des compromis passés avec la 
vieille garde du temps de Tcher- 
nenko. 

A cet égard, on est conduit à 
s’interroger sur le rôle de 
M. Ligatcbev, promu numéro 
deux dès avril, et d'autant pfaxs 
puissant anjouiTtaxi qu’il est le 
seul, avec M. Gorbatchev, à sié- 
ger à la fois au secrétariat et au 
Politbnro comme membre de 
plein droit : B ne doit pas grand- 
chose au secrétaire général, et 
sa position de responsable des 
cadres et dé jà propagande hri 
permet dlnfluencer très large- 
ment la politique suivie. Or ses 
interventions se signalent par mi 
ton souvent plus autoritaire 
encore, et surtout plus conserva- 
teur (très réservé notamment sur 
les perspectives de Bbémfisatiou 
de récououne), que celui du 
smaéroun. 

Aussi bien certaines innova- 
tions annoncées par celui-ci ne 
sont pas toujours suivies d’effet, 
même dans le domaine de la 
politique étrangère. Le sommet 
de Genève ne semble pas avoir 
été très bien accueilli par tous à 
Moscou, en particulier par 
M. Grotnyko, qm avait prononcé 
quelques jours auparavant un 
discours très « dur », mais aussi 
par les utilitaires, dont les repré- 
sentants ont été bien timides 
dans leurs approbations. Le pro- 
chain congrès du parti, en 
février prochain, permettra 
peut-être plus d'audace an 
secrétaire géuéxaL Mais il fau- 
dra encore de longs mois pour 
que ce dentier puisse vraiment 
êtakar ses cartes. 


ce changement 

' Le départ de M. Grichine est 
important dans la mesure où B 
était l’un des membres vétérans 
du Politbnro du parti — poste 
auquel il avait accédé en 1971 — 
et qu'fl avait pu passer-, au prin- 
temps dentier, pour un- candidat 
possible de la vieille, garde & la 
succession de Constantin Tcher- 
nenko. .-Son éviction de l'orga- 
nisme.-.,- suprême de là direction 
collégiale devrait intervenir pro- 
chainement, peut-être même 
avant le 'congrès du parti, prévu 
pour février. 

(Lire page 4 l’article 
de MICHEL TATV.) 


gne que' *■ l 'ouverture de discus- 
sions » avec les organisations syn- 
dicales * est indissociable d’une 
contrepartie : le respect de la 
légalité ». 

• L’intangibilité du droit de 
grève, poursuit le communiqué 
n'autorise nullement à recourir à 
des formes d’action qui non seu- 
lement ne respectent pas les 
préavis légaux et pénalisent dure- 
ment tous les habitants de la 
région parisienne mais interdisent 
de les informer correctement. » 

Cette attitude est & rapprocher 
de celle du secrétaire d’Etat aux 
transports, M. Charles Josselin, 
qui, au lendemain de la grève du 
20 décembre/ a rappelé à 


Un communiqué du secrétariat 
d'Etat précisait en effet : • Les 
conditions dans lesquelles cette 
action [la grève de vendredi] a été 
engagée par certaines catégories 
de personnel ont amené M. Josse- 
lin [secrétaire d’Etat aux trans- 
ports] à rappeler les droits et les 
devoirs de service public incom- 
bant à la RATP envers les usa- 
gers. qui sont aussi ses clients. » 

. Corrigeant l'idée selon laquelle 
un accord serait intervenu avec 
les syndicats. la direction de la 
RAT? tient à faire observer que, 
si la reprise du dialogue social, le 
23 décembre, * a eu des résultats 
positifs ». il convient d’en appré- 
cier objectivement la portée. 

(Lire la suite page 15.) 


La mort de Ferhat Abbas 


Ferhat Abbas, Varie des grandes figures du 
nationalisme .algérien, ancien president du 
-go uv ern e ment, rpn&rffioire' de la République 
algérienne ( GPJ$A}; est décédé àAlger.le 


mardi 24 décembre, à Vûge de quatre-vingi- 
six ans. Sa mort a été annoncée au congrès 
du FLN réuni -pour examiner L’avant-projet 
dé fa nouvelle Charte nationale. 


Patriote , nationaliste , contestataire 


par JEAN LACOUTURE 

Son nom fot, pour deux généra- 
tions, synonyme de modération 
protestataire. On disait volontiers, 
à propos de tel mouvement natio- 
naliste ou réformiste d’outremer : 
• Ah! sVs avaient un Ferhat 
Abbas.~ On pourrait négocier . * 
Et ptils on le retrouvera un jour à 
la tête du premier gouvernement 
insurrectionnel de k République 
algérienne, après qu*Q eut présidé 
le Comité de coordination du 
FLN : le paisible pharmacien de 
Sétif s’était mué en « chef de ter- 
roristes ». Ce qui tendrait à prou- 


ver que c'est-moixis le tempéra- 
ment et les inclinations qui 
co mman dent le comportement 
des hommes publics que la pres- 
sion de l'événement et la force des 
choses. 

Rien ne vouait Ferhat Abbas à 
un rôle révolutionnaire : fils d'un 
caïd bien nanti, 3 était d’us-natu- 
rel jovial et avait choisi de s'inté- 
grer à la culture française, 
d’épouser une Alsacienne et de 
gagner sa vie comme pharmacien 
dans une petite ville de province. 
Rien, sauf la condition frite au 
peuple algérien par le système 
colonial. Cet aimable bourgeois 


préféra les tribulations d’une lutte 
indécise aux douceurs de son 
arrière-boutique et des terrasses 
de cafés de Sétif, parce que, 
démocrate, il ne tolérait pas le 
régime d'exception imposé à ses 
compatriotes ; et parce que, 
patriote, il se refusait de vivre 
dans un pays sans drapeau. Qu’il 
eut, au-delà de ces options très 
personnelles et volontaires, pré- 
sidé un gouvernement provisoire 
prônant le socialisme révolution- 
naire relève des hasards d’une his- 
toire ironique. Mais même dans 
ce rôle qui le dépassait, fl sut 
n’être pas ridicule. 

(Lire la suite page 3.) 


Messes de mimât et guirlandes autour des barbelés, 
Beyrouth a connu une mât presque sans bombardement 
Mas Vétat de paix est loin d’être là. Et dans les églises 
pleines à craquer, c’est une espérance encore folle qu’on 
a chantée. 

PAGE 6 

La campagne électorale 
aux Philippines 

Pour le président Marcos, la plus dure bataille politique 
de ses vingt années de pouvoir. 

PAGE 4 

La police privée de M. Heineken 
en France 

Les gardes du m de la bière néerlandais surveillent à 
Beauvais les deux hommes suspectés de Lavoir kidnappé 
en 1983. 

PAGE 16 

La loi anticumul 
difficile à interpréter 

Les rajouts successifs à un article de laid peuvent créer 
des problèmes en 1986. 

PAGE 5 

Ife Moule 

ARTS ET SPECTACLES 

— Strass dn Nouvel An à Paris. 

— Identités et paysages photographiés an palais de Tokyo. 
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Débats: Vacances 12} B Etranger (3 et 4) • Politique (5) 
• Société (6) • Communication (12) • Economie (14 et 15) 

Programmes des spectacles (10 et 11) • Radio-téfévision (12) 
• informations services : Météorologie, Mots croisés (13) 
• Carnet (13) • Légion d'honneur (13) 
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Des élections paradoxales 
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par MAURICE DUVERGER 

Les élections de 1986 risquent 
d'être las plus paradoxales que la 
France ait connues depuis long- 
temps. Seuls las 10 % d'électeurs 
prêts à suivre Georges Marchais et 
les 10 % prêts à suivre Le Pan ont 
des comportements logiques. Las 
80 % restant montrent de surpre- 
nantes contradictions. 

Quand on leur demande de com- 
poser un gouvernement idéal, üs 
souhaitent une équipe dirigée par 
Michel Rocard, associant à part 
égale des ministres socialistes et 
des ministres pris dans F opposition 
actuelle, excluant seulement las 
communistes et le Front national. 
Mais ils se déclarent toujours 
décidés à voter pour 60 % à droite, 
ce qui rendrait tout à fait impossible 
la formation d'un tel gouvernement. 
Comment les partis ne refléteraient- 
ils pas une contnrâction enracinée 
dans leur ctientèle ? Au pouvoir, les 
socialistes ont nés peu à peu tours 
engagements en accord avec leur 
pratique, mais cela désole pas mal 
de tours mettants. 

Dans l'opposition, la droite tend 
A radicalisar ses propos, sans 
oublier tout A fait qu'elle devrait se 
modérer si elle redevenait majori- 
taire. OfficfeSement, alla vilipende 
énergiquement le socialisme, y 
compris la sotial-démocratia et 
F Etat-providence qu'elle révérait 
sous la présidence de Valéry Gis- 
card cTEstaing. 


Cependant, elle a gardé un 
silence approbateur quand François 
Mitterrand a énuméré tes réformes 
d'après 1981 qu’elle ne devrait pas 
remettre en cause. Elle ne parle plus 
de bouleverser la Sécurité sociale, 
que les Français veulent garder 
intacte. Elle proclame « moins 
d'Etat, moins d'impôts ! > : mais 
tout le monde sait qu’on ne peut 
pas aller très loin dans ces 
domaines. 

Même la dénationalisation relève 
de l'incantation mystique plutôt que 
du projet réaliste. Une privatisation 
modérée paraît souhaitée par beau- 
coup de gens, et les sodafistes n'y 
sont pas absolument opposés. 
Quand Raymond Barre défend 
Renault, quand Alain Peyrefitte pro- 
pose de dénationaliser A 49 % seu- 
lement, on reste sur le terrain du 
raisonnable. La nouvelle - majorité 
risquerait gros si efle abandonnait 
aux délices de l'idéologie comme la 
gauche l’a fart en 1981. Une déna- 
tionalisation massive prendrait vite 
ralliée d'une gigantesque braderie 
du patrimoine national. Alors, on 
verrait se réveiller le vieil instinct 
chauvin qui a sous-tendu f interven- 
tion économique des pouvoirs 
publics, de Colbert A Chartes de 
Gaulle. 

Finalement, chefs politiques et 
simples citoyens savent que la 
marge de manœuvre sera fafele 
après mars 1986. D’abord, parce 
que la crise enserre dans des 
contraintes inétoctabtes. Ensuite, 


parce que la campagne pour l’élec- 
tion présidentielle s'ouvrira presque 
aussitôt. Dans une bagarre néces- 
sairement bipolarisée au second 
tour, la victoire appartient à qui 
mobilise la masse flottante des 
électeurs hésitant entre la droite de 
la gauche et te gauche de la droite. 
C'est-A-cfire tes gens les plus allergi- 
ques à tout excès. 

Le débat électoral ne porta pas 
sur les projets de gouvernement 
que la nouvelle majorité se propose 
d'appliquer. Il concerne uniquement 
la stratégie des rapports entre elle 
et 1e président de la République. La 
différence est saisissante avec 
1978. Alors, nui ne mettait en 
cause l’intention clairement affir- 
mée par M. Giscard d’Estaing de 
rester à son poste en exerçant ses 
fonctions. Mais tout le monde dis- 
cutait des conséquences d'un pro- 
gramme commun dont 1e chef de 
l'Etat avait clairement expliqué qu’il 
ne pourrait pas empêcher l’applica- 
tion. 

Aujourd’hui, l’absence d'un véri- 
table programme de l'opposition, et 
la divergence des propos de ses lea- 
ders, laissent indifférent. Une seule 
chose intéresse : tes relations de 
François Mitterrand et du futur pre- 
mier ministre. On est tellement 
obnubilé par ce faux problème 
qu'on guette chaque petit nuage 
entre te president et Laurent Fabius, 
afin de bâtir sur cet exemple un 
modèle de la future cohabitation. 

( Lire la suite page S. ) 








Moins de 60 % des Français peuvent partir en vacances . Pour 
réduire ces disparités sociales , un débat s 1 instaure entre ceux qui, 
comme Roger Godino, voudraient remplacer V* aide à la pierre » 
par V « aide à la personne » et ceux qui, comme Y. Raynouard et 
R. Spizzichino, souhaiteraient rendre ces deux subventions complé- 
mentaires. Le tourisme' social, en tout cas , doit évoluer rapidement. 

Favoriser l’« aide à la personne » 

Le « chèque-vacances » permettrait de lutter contre les inégalités 
et de créer de nouveaux emplois 


Doubler la clientèle 
du tourisme social 

Au-delà de nécessaires adaptations, la réalité reste celle du marché 

L E tourisme sodsl. qui accueille Par R. SPIZZICHINO (*) 

et Y. RAYNOUARD <**> 


L ES vacances restent en 
France un domaine de 
grande inégalité, ce qui est 
un handicap sérieux pour améliorer 
le consensus social, lui-même indis- 
pensable pour la compétitivité de 
notre industrie. U Tant donc aider & 
partir ceux qui ne le peuvent pas. Il 
existe des moyens moins coûteux 
que r« aide à la pierre ». 

La proposition est celle d'une aide 
directe à la personne qui soit organi- 
sée de sorte que le coût de la subven- 
tion ne perturbe pas le système de 
prix établi par le marché, et de sorte 

Î |ue la subvention-aide soit un trans- 
ert économique de coût le plus ré- 
duit possible, en utilisant cette mon- 
naie parallèle qu'est le 


et gaspillées. Or cela peut être, et 
même à une grande échelle, pour 
trois raisons principales : 

1* Le système d'accueil touristi- 
que est tres mal utilisé, donc peu 
productif, car il est soumis à des 
aléas saisonniers importants ; 

2° Ses systèmes de commerciali- 
sation sont encore atomisés, ce qui 
conduit à des taux de remplissage 
relativement peu élevés ; 

3° La société française a la perni- 
cieuse et hypercoûteuse habitude de 
refuser l’aménagement du temps, et 
de concentrer les vacances sur deux 
mois par an, ce qui est une aberra- 
tion évidente, doublement préjudi- 
ciable pour notre économie, pour 
l'industrie qui ne travaille pas pen- 
dant six semaines et pour le tou- 
risme qui travaille à sur-capacité in- 
flationniste pendant cette même 
période. 

Grâce à une bonne utilisation du 
chèque-vacances, on pâturait ajuster 
raide à l'offre : en la proportionnant 
exactement ï la nature et au mon- 
tant de l'aide à verser (on peut sa- 
voir qui on aide, et de combien) ; en 
la modulant en prix et eu valeur 
pour créer une incitation à étaler les 
vacances dans le temps, à mieux uti- 
liser les équipements existants, en 
augmentant considérablement et le 


par ROGER GODINO (*) 

partiraient dans. le temps la de- 
mande excessive qui est concentrée 
d«ry les périodes de pointe. 

Ains i seraient rendus possibles 
une réduction substantielle du prix 
de revient des vacances et l'accueil 
d’une clientèle étrangère plus nom- 
breuse en juillet-août, ce qui amélio- 
rerait la balance extérieure. 

De plus, le tourisme social devien- 
drait aussi te plus gros client dn tou- 
risme industriel, et fl y a fort à pa- 
rier que le tourisme industriel, 
charge d'accueillir les bénéficiaires 
du tourisme social, pourrait trouver 
le moyen de lui consentir des réduc- 
tions massives de tarifs, comme il le 
fait déjà pour les groupes ou les 
tours organisés. 

Afin d'éviter les gaspillages coû- 
teux, tes chèques-vacances ne se- 
raient valables que pour des établis- 
sements conventionnés qui 
garantiraient un système de prix 
avantageux et un service de qualité 
garanti, . le conventionnement 
n'ayant pour but que d'éliminer les 
établissements à nature discutable, 
par une sélection un peu analogue à 
celle, qui s'est opéré e par les sys- 
tèmes ae carte de crédit. 

flae même caisse 

Il reste une objection fondamen- 
tal e à laquelle fl faut répondre. Les 
ressources nécessaires pour financer 
ce chèque-vacances ne viendront- 


l’ éducation nationale accepte de 
comprendre que ses dates de va- 
cances coûtent cher à la nation). 

Ces mesures aboutiraient à l'équi- 
valait d’une augmentation du vo- 
lume du parc offert Ù la clientèle, ce 
qui représente très exactement une 
économie d'investissement. Elles ré- 


l’accuse d'être responsable d’une 
pari substantielle du chômage ? 
N'àggraverait-on pas ce phénomène 
au moment où on ne sait plus quoi 
faire pour réduire, ou contrôler, le 
coût social de la santé 1 

La réponse est claire : rassem- 
blons dans une même caisse l’ensem- 
ble des subventions directes ou indi- 
rectes qui vont au tourisme social, et 
à l’aide à la pierre (dégrèvements 
fiscaux, subventions directes d’équi- 
libre, etc., bonifications de prêts, 
etc.), ainsi que les paiements d’aide 
déjà consentis par les particuliers, 
les entreprises ou les organisations 
sociales (aides au départ, budgets 
de comités d’entreprise, aides fami- 
liales, etc.). 

(*) Ancien doyen de la faculté de 


(*) Ancien 
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m Une intolérance 
mesquine 

Je ne suis pas sans partager cer- 
taines des préoccupations de 
M. Bercis devant la « colonisation » 
américaine {le Monde, lé décem- 
bre). Cette question, souvent mini- 
misée, nécessitait un traitement po- 
lémique. -J’ai pourtant été indigné : 
le désir de provocation n'excuse pas 
de telles outrances verbales. 

L'apologie de l'identité culturelle 
d’une nation ne saurait être assimi- 
lée à la xénophobie, et M. Bercis 
joue savamment de cette ambiguïté. 
Il s'empresse de rendre hommage au 
« grand peuple américain » pour 
mieux dénoncer ses collaborateurs : 
les - roitelets - vendeurs d'esclaves, 
les Amers-looks, - Invertébrés •, et 
autres suppôts de P» invasion ». 
L’attaque est circonscrite : « pas 
d'anti-amMcanlsme primaire » 
(d'autres s’en prennent à l'immigra- 
tion, mais, attention, pas aux étran- 
gers...). Après ces préliminaires 
d’usage, l’auteur donne libre cours à 
une intolérance (c’est peu dire) 
chauvine, apeurée et mesquine. 

Tous les ingrédients sont réunis : 
on stigmatise les « barbares », les 
• marchands du Temple » (tiens, 
tiens.»), on s'indigne (serions-nous 
des « Peaux-Rouges •) ? oa nourrit 
les fantasmes les plus primaires 
(9 qui est majoritaire dans ce 
pays ? le tout est tiré par de 
grosse ficelles («fa moitié des films 
de l'année ont des titres an- 
glais m L (1) Quelques insinua- 
tions, et insultes, plus loin, la conclu- 
sion s'impose : dehors les 
contaminés... 

Imaginons un instant 1e tollé si le 
mot ■ américain » était remplacé 
dans cette prose par africain, magh- 
rébin, ou oriental, même en se si- 


On obtiendrait ainsi une somme 
«S». Si elle est distribuée directe- 
ment au consommateur, en fonction 
de critères sociaux objectifs par le 
canal du chèque-vacances, selon les 
principes rigoureux énoncés ci- 
dessus, on obtiendra un effet social 
plus grand en consommant la 
somme « S », ou bien on pourra vi- 
ser le même effet en volume, et du 
coup on pourra économiser un pour- 
centage non négligeable des dé- 
penses, qui pourra être affecté à la 
réduction des charges sur les sa- 
laires, permettant de créer ainsi de 
nombreux empiras. 

Un calcul économique (sommaire 
et combien difficile) montre que 
l’économie sociale, réalisée sous 
forme d’un surplus économique dis- 
ponible, pourrait en tout cas être 
chiffrée en milliards de francs. 

Quant aux entreprises de va- 
cances sociales de type associatif, 
elles rentreraient progressivement 
dans le jeu de l’économie marchande 
industrielle, en introduisant des for- 
mules concurrentielles, où la dimen- 
sion sociale, culturelle, éducative ou 
morale n'a aucune raison d'être ab- 
sente. mais en se situant dans le ca- 
dre du jeu normal de la concurrence. 
La France y gagnerait en prime une 
économie touristique industrielle de 
plus grande puissance, créatrice 
d’emplois et de devises. 

Le tourisme, c’est 360 milliards 
de francs, soit 8,4 % du PNB, c’est 
1600 000 emplois, soit 9,3%_des 
emplois en France, c’est 35 milliards 
de francs d’exportation nene. L'aide 
à la personne renforcerait ce sec- 
teur, en créant de vrais emplois. 
A-t-on le droit de l'ignorer ? 

Contrairement à F «aide 1 la 
pierre», elle permet de respecter les 
lofa du marché, sans les fausser, et 
elle peut être utilisée comme un 
puissant moteur de rationalisation 
économique du secteur industriel 
touristique. 

Au moment où l’expérience d’un 
gouvernement socialiste a permis, 
paradoxalement et d'une façon inat- 
tendue, d'augmenter notablement le 
consensus social autour de l'entre- 
prise, ne négligeons pas de réduire 
les inégalités dans tous les domaines, 
y compris dans celui des vacances. 
Mais faisons-fe de la façon la moins 
coûteuse possible, en évitant de per- 
vertir les équilibres économiques, et 
en permett a nt une meilleure utilisa- 
tion du système de production. 


L E tourisme social, qui accueille 
des clientèles familiales, des 
retraités, des jeunes et des 
groupes, bénéficie & environ deux 
millions et demi de personnes sur 
l’année. Si l’on rajoute les contres 
de vacances pour enfants et adoles- 
cents, nous obtenons même, au 
total, cinq militons de vacanciers 
concernés par ce secteur. Il repré- 
sente, fait unique en Europe, le 
quart de la capacité d*accus3 an Hts 
ou places banalisés (c'est-à-dire 
hors résidences secondaires pri- 
vées). 

Le tourisme social a construit 
son Image da marque sur on rôle de 
« sous-traitant de l'Etat a en 
matière d’action sociale, c'est-à- 
dire aider les plus défavorisés. H a 
été. brocardé en particulier par ceux 
qui n'ont pas profité des investisse- 
ments réalisés avec l'aide des orga- 
nismes sociaux (comités d'entre- 
prise, caisses de retraite, caisses 
d’allocations familiales...), par 
l'intermédiaire ou non des associa- 
tions de tourisme. Et cette image de 
marque d'un c tourisme d'assistés a 
n'a pas pu être revalorisée par 
l’argument le plus fort que pouvait 
offrir la tourisme social : celui 
<f avofr permis le maintien d'équili- 
bres socio-économiques dans de 
nombreuses régions en perte de 
vitesse, voire môme en voie de 
désertification. 

Lorsque fs tourisme social, se 
présenta quelque part, 9 n’est, pas 
précédé des trompettes de la 
renommée, comme par exemple te 
Club Méditerranée. Une collectivité 
locale est loin effitro prête à des 
sacrifices .lorsqu'elle n'est pas 
convaincue que l’image du promo- 
teur va la valoriser: Foin 'de l’Impact 
socio-économique sur le milieu 
d’accueiï.pourtant à F avantage du 
tourisme social sur te tourisme com- 
mercial I 

L’autre volet de l'originalité de ca 
secteur peut être perçu par te lec- 
teur comme un paradoxe déroutant. 
Les principales associations fonc- 
tionnent, depuis un certain-' temps 
déjà, comme des entreprises accep- 
tant que l’activité - économique 
piéssa être un facteur de progrès; 
social. Qu'elles n'atent pas encore 
réussi à trouver leur point d'équili- 
bre est exact. On ne compléta pas 
aisément en un laps de-temps très 
court la démarche de. ta revendica- 
tion sodale par celte de te réponse 
marketing, surtout lorsque la 
concurrence dans l’ensemble du 
domaine touristique devient de plus 
en plus vive 1 

Mais l'une des conditions 
majeures pour que le tourisme 
social puisse évoluer rapidement est 


que l'on mette enfin , en place un 
système qui rende parfaitement 
complémentaires l'e aida à la 
pierre » et !'« aide à (a personne ». H 
est impensable de vouloir 1 établir 
une concurrence loyale entre tous 
ceux qui vivent du tourisme en fai- 
sant disparaître l'aide, à ia piarre au 
profit de l’aide è la personne. 
comme te préconisent des' profes- 
sionnels du secteur privé. Il n’est 
pas non plus question d'accorder 
des «privilèges» sur. te pten des 
subventions pu de ta fiscalité è des 
« officines para-commerciales », 
comme le soulignent certains 
hommes poétiques.' i 


Contrat par objectif 


H faut partir de la notion de 
contrat per objectif .entre la puis- 
sance publique et te tourisme sodai 
[avec contrôle de résultats) - cette 
procédure 'de ta contractualisation 
s'intégrant dans ce qu'un rapport 
de 1977 appelait déjà a une poHti- 
que sociale du tourisme et -des 
vacances ». e Offrir à tous les Fran- 
çais de partir an vacances salon un 
mode iforemant choisi par sux»(1), 
c’est nécessairement aider au déve- 
loppement du tourisme social, et 
sans que celui-ci -soit opposé au 
tourisme commercial.- Sans aide è 
te pierre, il n'y a plus d'aménage- 
ment touristique du" territoire 
possible. 

Au-delà des nécessaires adapta- 
tions qui précèdent (image de mar- 
qué, positiorinëment en entreprises 
de l'économie sodale, système de 

(*) Directeur général de CQDA- 
TEL (Coopération pour le dévéloppo- 
ment et tes aménagements du tourisme 
St des loisirs), coauteur dn, rapport 
Aménager la France des vacances ». 


financement), fl faut bien voir que te 
réalité demeure celte du mardi*. 
Deux remarques s'imposent è ce 
propos; 

1) A corafition d'améliorer encore 
te confort de certains héberge- 
ments, et de demeurer à des prix 
acce s si bl es, tes produits du tou- 
risme social, qui se drvareiïfcnt et 
qui s'enrichissent (comme le 
démontrent tes catalogues récents 
des grandes associations), restent 
parfaitement compétitifs et attrac- 
tifs. Aucune enquête de satisfaction 
n'a mis en évidence la carac t ère 
périmé du vfltege de vacances, tes 
clients souhaitent seulement une 
formule a gîtes » plutôt quia te pen- 
sion complète; 

2} Toutes tes études de marché 
et analyses socioculturelles en 
cours mettent en évidence : f impor- 
tance croissante des loisir» de 
coûta durée; l'intérêt de beaucoup 
pour des vacances intelligentes (par 
opposition à c bronzer idiot s.*.); te 
souhait d’une certaine souplesse 
dans l'organisation des services; 
une . grande attention è te quafité 
des produits. 

A tout cela, te tourisme social 
peut «sèment répondra par seule- 
ment de légères adaptations da ns 
prestations, et non par un boulever- 
sement de son offre, comme c'est 
(e cas pour d'autres. De plus, fl pos- 
sède encore une marge de progres- 
sion 'très importante envers (es 
diantèlea moyennes et modestes. 

Le taux de départ en vacances 
des Français en été. .1984. était de 
57,3. %. On estime qu’il pourrait 
atteindre environ. 65 %. La progres- 
sion possible des vacances d'hiver 
(25 % environ de taux de départs 
en 1984); est aussi importante. De 
plus, parmi ceux qui partent, 38 % 
vont chez des parants et amis, ce 
qui témoigne souvent de vacances 
subies plutôt que choisies. Enfin, tes 
di entêtes sodé les étrangères n’ont 
pas été sérieusement prospectées. 
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de rUnfc» nationale de* fédérations 
d’organismes HLM), rapporteur du 
groupe ïtarisme-loisira .du IX* Plan, 
auteur d'un ouvrage S paraître prochai- 
nement, le Tourisme social, de TlU u- 
sion au renouveau ?. aux éditions Syros. 


pourrait à peu près doubler sa dten- 
t&la en quelques années. 

(i), Rapport de J.. Blanc à M. Gâ- 
card d’EstaiiJg. 


J’AVINIRA CHANGÉ »,de 


Belleville 


tuant du strict point de vue « cultu- 
rel ». Le procès pour incita Lion à la 
haine ne serait pas loin. Je ne pense 
pas que le Monde eût alors publié ce 
texte, même dans la rubrique « Dé- 
bats Maïs le must (excusez—) de 
l'article réside dans cet étrange pa- 
radoxe : - la gauche, c’est le respect 
de soi-méme et des autres ». qui pré- 
cède la conclusion à l’encontre des 
■ Amers-looks » : Il va vous falloir 
changer f„.), on ne vous retiendra 
pas. * Pourvu que le Figaro- 
Magazine ne tombe pas là- 
dessus... (...) 

PASCAL FRAND. 

( Paris. 1 

(1) Semaine du 4 au 10 décembre 
(Pariscapel :4 films français (air 1 13) 
ont un titre anglais (en comptant Hold- 
up //- 

H L’indiscipline 


créatrice 


Je Us dans U Mande du 3 décem- 
bre que la RATP créera en 1986 
deux cents nouveaux emplois. Il esi 
précisé que • ces emplois rapporte- 
rvnt plus d'argent qu'ils n'en coûte- 
ront ». Par exempte les quatre-vingt- 
dix contrôleurs supplémentaires qui 
vont être affectes à la surveillance 
des resquilleurs devraient rapporter 
15 millions de francs. Même chose 
pour les agents chargés de surveiller 
tes couloirs d’autobus. 

On ne peut s'empêcher de penser 
que si les usagers payaient Jeur tic- 
ket de métro et respectaient tes cou- 
loirs d’autobus, D ne serait pas né- 
cessaire dé créer ces emplois. En 
résumé, c’est la collectivité qui paie 
!' indiscipline de quelques-uns ou_. 
de beaucoup. 

ANDRÉ ESCOÜUN 
(92310 Sèvres.) 
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cas de te littérature économique 
de ces dernières annèes ou vivre 
' délibérément tbumé Vers )e . 
passé pour douter que L’ avenir 
échangé. V 

La centrale syndicale de 
M. Edmond Maire tente, è son 
tour, de fttfr» passer te "mes- 
sage : face i un ordre socto- 
éconorraque mte en question et 
bien phm qu'altéré; et parce que 
' c chagüe individu et chaque 
. forma d'organisation, collective 
_ sont concernés par cas transfor- 
mations qid affectent et affecte- 
ront les structures at les valeurs 
de le société a, te CFDT propose 
de chercher - * à tâtons ». 
avoue-T-eUe, et sans, entrer 
dans te détail dès propositions 
et des .revendications de fa 
confédération -i iai nouveau 
compromis, un nouveau type da 
développement . 

On retrouve', bien entendu, 
tes propositions qui sont ceJlès 
de la CFDT depuis qu’elle a 
opté, en T 970; pour un eocte - 
liame autogestionnaire. Mais, 
assurent cés-: auteurs, tous 
versés dans l'économie (1), ta. 
mutation du syntScalisme - 
dont te crise actuelle c n'est pas 
tant la manifestatiàn de l'affal- 
büseernent du mouvement syn- 
dical que la preuve quH joue un 
riUe central dans un système de 
natations sociales déstabilisé » 
- passe . par ’ une nouvelle 
conception du rûle du^ 'syndicat; 
il faut alter .de la a contestation - 
dénonciation » à la a prù- 
poskfan-transFormetîoa ». Une 
telle évolution ne peut être que 


rêt/JI s'agit, en effet, da com- 
battre le- cloisonnement entre 
deux ordres, de faire un trait sur 
oe r Yalta des forces sociales » 
qui livra « aux patrons Técono- 
mique. aux syndicats /e social ». 
Maïs 3 faut aussi se donner tes 
moyens de cette ambition, et 
çt’est là la véritable raison d'être 
de l'ouvrage : cette quarantaine 
dé pages (où le syndicat se voit 
convié à jouer son rôle d’acteur 
économique) n’est en fait que te 
brève conclusion d'un vaste pa- 
norama de ('économie mon- 
diale, qui vaut tant par aa conci- 
sion que par sa précision. 

- Cet ouvrage, s'il veut 
d'abord favoriser un point de 
vue proprement syndical sur 
l'efficacité économique, mérite- 
rait de toucher un public beau- 
coup plus large. Par son fond et 
&à forme. L'avertira chargé 1 est 
une bonne introduction aux pro- 
blèmes économiques contem- 
porains pour qui n’a pas eu, eu 
coure de ses études, r occasion 
de se familiariser avec eux, ou 
pour qui se trouve, noyé sous un 
déluge d'indicateurs divers. 
Voilà qui dftorde sans doute 
largement te cadre des syndica- 
listes... 

àFuane chemin. 

* Syrw.213 papa, 69 L . 


conception du rôle du 'syndicat ; ( I) Le collectif de iravail qui s 

3 faut aller .de la a c o ntestation- réalisé ce livre sona te signature de 
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teite évolution ne peut être que ^ Min f 
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LE CONGRÈS DU FLN ET LES PROCÈS EN ALGÉRIE 


Le président Chadli appelle 
à «une créativité loin des slogans creux» 


De notre correspondant 

Alger. — Le congrès extraordi- 
naire do Front de libération natio- 
nale (FLN), qui doit donner son 
ans sur le texte de la nouvelle 
Charte nationale, a commencé ses 
travaux mardi 24 décembre la 
matinée, en l’absence du responsa- 
ble du secrétariat permanent du 
comité central, M. Mohamed Cherif 
Messaadia — numéro deux du parti. 
Le secrétaire général du FLN, prési- 
dent de la République et président 
dn congrès extraordinaire, 
M. Chadli Bendjedid, a annoncé aux 
congressistes « le transfert de 
M- Messaadia A l’étranger, pour y 
subir d’urgence une opération 
chirurgicale ». M. Chadli Bendjedid 
a’a pas révflé où avait eu beu l’inter- 
vention ni sa nature. H a souligné 
que r- opération s'est déroulée avec 
succès lundi ». 

Le voyage de M. Messaadia en 
Union soviétique à la mi-décembre 
eu pleine période de préparation dn 
congrès, avait déjà alimenté bon. 
nombre de commentaires, laissant 
entendre qu’il pourrait être l'un des- 
premiers touchés en cas de change- 
ment à la direction du parti. Vieux 


anfitant du FIN, M. Messaadia est 
âgé de soixante cl un Il a suc- 
cédé à M. : Mohamed Salait 
Yahiaoui, et a été nommé au bansau 
politique en juillet 1981. M_ Sol.ti 
Looanchi, membre du secrétariat du 
comité central, connu pour être un 
tenant de F» orthodoxie socia- 
liste ». est également malade-.. 

- Le ministre des affaires étran- 
gères, membre dn bureau politique, 
le D r Ahmed Taleb Ibrahimi, 
n’assistera pas non plus aux travaux. 
U part ce mercredi pour le Mali a le 
Burkina, envoyé spécial du président 
Chadli, porteur de messages pour le 
président Traoré et le capitaine San- 
kana, dont les troupes ae sont affron- 
tées ces jours derniers. 

Dans son discours d’ooverture, 
M. Chadli Bendjedid a d'emblée 
rappelé que l’Algérie est - à la veille 
de finaliser tut document historique 
sur lequel les masses fondent de 
grands espoirs pour avoir participé 
à la rédaction du premier texte, 
conformément au principe sacré de ' 
leur participation à tout ce qui tou- 
che leur avenir ». 

Il a ensuite évoqué la situation 
intérieure du pays, constatant « la 
nécessité de réaffirmer les principes 


fondamentaux et d’examiner cer- 
taines questions délaissées en 
1976 », afin que la Charte nationale 
■soit » en concordance avec l’étape 
nouvelle et ses données, particuliè- 
rement pour la décennie 1980 ». Le 
principe de ht continuité doit se tra- 
duire par » une clarification des 
idées, un renouveau et une créativité 
loin des slogans creux », a-t-il dit, 
car - la révolution rejette la stagna- 
tion ». 

Il a appelé à une * clarification 
des concepts de l'islam et du socia- 
lisme pour barrer la route à tous 
Ceux qui sèment le doute autour de 
nos choix et ceux qui doutent de la 
capacité de l’islam de réaliser la 
justice sociale ». 

L’unité nationale a fait l’objet 
d’un long développement, car elle 
est « une cible privilégiée des forces 
ennemies qui tentent de lui porter 
atteinte dans une première étape 
pour ensuite étendre de nouveau 
l'hégémonie étrangère sur le pays ». 
B a conclu son intervention sur le 
même sujet, précisant : « Nous 
serons intransigeants vis-à-vis de 
tous ceux qui tenteraient de porter 
atteinte à ce principe sacré. » 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Le pouvoir semble soucieux de faire un amalgame 

de tous les opposants 


De notre correspondant 


Alger. — La Cour de sûreté de 
l’Etat, qui siège à Médéa (à 100 ki- 
lomètres au sud d’Alger), ne chôme 
pas. Après le procès des membres de 
la ligue algérienne des droits de 
l'homme (LAD H) et des Comités 
de fils de Cboahadas (martyrs de la 
guerre d’indépendance), celui des 
« benhellistes », qui s’est ouvert le 
samedi 21 décembre, touche à sa 
tin. Sur les cinquante personnes im- 
pliquées dam cette affaire, trente- 
sept sont dam le box des accusés, 
dix ont déjà bénéficié d’un non-lieu 
et trois sont en faite. Les « benbel- 
tistes » sont poursuivis pour atteinte 
à la sûreté de l'Etat et à l’intégrité 
du territoire, formation de bandes 
années, détention d'armes, confec- 
tion et distribution de tracts. 

Le mardi 24 décembre dans la 
matinée, le procureur général. 
M. Ali Sahraoui, a prononcé deux 
heures durant son réquisitoire. 
Après avoir situé le degré de gravité 
des faits attribués à chaque inculpé, 
rapporte l’agence officielle Algérie- 
Presse-Service (APS), il a demandé 
à la Cour des peines allant de trois à 
quinze <**»« de prison, hü laissant la 


latitude de statuer sur le sort de trois 
des inculpés. A l’encontre des trois 
accusés en faite, il a requis par 
contumace la réclusion criminelle à 
perpétuité. 

Abdclwahab Benchetmouf, consi- 
déré comme le cerveau de l’affaire, 
est à l’étranger. Cet ancien pilote 
d'Air Algérie est accusé, selon 
l’APS, d'avoir été pendant la guerre 
d’indépendance officier de l’année 
française détaché an cinquième bu- 


Récentes arrestations 
d'intégristes 

Dans le box figurent entre autres 
M. Mohamed Scghir Nekkache, 
plusieurs fois ministre sois la prési- 
dence de M. Ahmed beu Bclla entre 
septembre 1962 et décembre 1964 ; 
M" Feuouma Ouzeggane et son fils 
Ali Fawzi Rcbalne, tous deux déjà 
condamnés lors du procès des mem- 
bres de la LADH et des Comités des 
fils de Cboahadas, respectivement à 
onze mois et trois ans de prison 
ferme. 

La succession de ces deux procès 
n’est du reste pas fortuite. Elle tend 


à prouver qu’il existe des liens entre 
les différents mouvements impliqués 
dans ces deux affaires. Dans son ré- 
quisitoire, le procureur général s’est 
plu à remarquer, selon l’APS, que 
- le procès Instruit complète le pré- 
cédent et n’est qu’une partie d'une 
affaire dont l'investigation n’est pas 
terminée Est-ce une allusion aux 
récentes arrestations d’intégristes 
qui avaient pris le maquis et tné pla- 
neurs gendarmes lors d’accrochage 
dans la région de Larba ? Cela sous- 
entendrait alors que le pouvoir sou- 
haite amalgamer tous ceux qu’il 
considère comme opposants. 

Les « benbellistes » sont pour leur 
part soupçonnés d’avoir entretenu 
des liens avec des puissan c es étran- 
gères, la Libye et r Arabie Saoudite, 
d’après des interrogatoires menés le 
premier jonr du procès. AbdeJwahab 
BcDcheunouf aurait ainsi promis, se- 
lon l’accusation, de ramener des 
armes de Libye pour les paracbuier 
à 300 kilomètres au sud-est d’Alger, 
dans les Aurès, dont sont originaires 
la plupart des personnes jugées à 
Médéa. Mercredi après-midi, la 
Cour devait entendre les plaidoiries 
des avocats de la défense, dont plu- 
sieurs ont été commis d’office. 

F. F. 


Là mort de Ferhat Abbas 


. J • * • . i • ■ 


(Suite de la première page. ) 

Ferhat Abbas était né en- 1899 
aux Affîis, douar proche de Taher, 
gras b our g de la région de DjidjeUi, 
une des plus belles d’Algérie. Elevé 
dans Faisanoe, 3 fait de bonnes 
études à l’univereité' d’Alger, où 3 
est élu président de r Associatiaades 
- étudian ts mus ulmans 

Le prestige qu'D acquiert ainsi lui 
vaut de poirvoÎT' rédiger pour' 
. diverses revues, sous le pseudonyme 
de ■ Kemal Abencerages », des arti- 
cles qu’il réunit bientôt en on livre, 
le Jeune Algérien (1) pour défendre 
la civilisation ara oo-îsl antique 
co ntr e les accusations méprisantes 
de Louis Bertrand. Ainsi s'établît sa 
réputation de nationaliste * cultu- 
rel » : son nom est désormais lié à 
. toutes Jes évolutions, crises, et ten- 
ions qui “marquent, & partir de r 
• apogée»' que sont les célébrations 
du centenaire de la conquête 
(1930), Phistoire de l'Algérie. 

«Monsieur Abbas» 

La pharmacie qu’il ouvre à 
Sétif. en 1933, devient vite un 
petit forum politique. « Monsieur 
Abbas » — c'est ainsi que tout le 
monde l’appelle, comme on disait 
« Monsieur Thiers » un tiède plus 
tôt — est élu conseiller municipal, 
conseiller général, délégué finan- 
cier à Alger ; l'ascension rêvée par- 
tous les bourgeois « intégrés » 
d’Algérie. 

H fonde un journal qu’il intitule 
signifîcativement l’Entente, dans 
lequel U publie, en 1936, l’article 
qtu lui fut si souvent reproché par 
ses rivaux politiques : « Je ne 
mourrai pas pour la patrie algé- 
rienne parce que cette patrie 
n'existe pas-. J'ai interrogé l’his- 
toire, j’ai interrogé les vivants et 
les morts, j’ai visité les cime- 
tières, personne ne m’en a parlé. 
On ne bâtit pas sur du veto. Nous 
avons une fois pour toutes écarté 
les nuées et les chimères pour lier 
définitivement notre avenir à 
celui de Vceuvre française dans ce 
pays... Personne d'ailleurs ne 
croit à notre nationalisme. Ce qui 
Von veut combattre derrière ce 
mot. c’est notre émancipation 
économique et politique. Sans 
émancipation des indigènes, U n'y 
a pas d'Algérie française dura- 
ble. » 

Ce texte, dont la dernière 
phrase; rarement citée, réduit sin- 
gulièrement la portée et qui décrit 
mieux le climat d’une époque que 
le comportement politique d’un 
homme, ne provoqua pourtant 
une vive réaction que chez les 
Oulémas, dont le leader, le cheik 
Ben Badis, riposta par la formule 
non moins fameuse : « L'Islam est 
ma religion, l’arabe est ma lan- 
gue. l’Algérie est ma patrie. * 

L’avènement du Front popu- 
laire aurait dû être sa chance. 
Mais le projet Blum- Violette, qui 
aurait peut-être permis aux réfor- 
mistes de déboucher sur des périr* . 
pectives neuves, en ouvrant 
l’accès de la citoyenneté française 
aux musulmans, est rejeté sous la 
pression des colons. « Monsieur 
Abbas » est désemparé : ses Let- 
tres d’un Algérien, publiées en 
1937, témoignent de son désarroi, 
et le . parti qu’il fonde, fUnion 
populaire algérienne, stagne avant 
de se dissoudre. 

En 1939, Ferhat Abbas, qui se 
tient pour un citoyen à part 
entière, s'engage dans le service 
sanitaire de l’armée. Démobilisé 
en août 1940, il- rentre à Sétif, 


d’où 3 adresse au maréchal Pétain 
un rapport intitulé « l’Algérie de 
demain ", qui suggère notamment 
la réorganisation de la société 
algérienne à partir de la com- 
mune. Vision intellectuellement 
réformiste à laquelle le pouvoir de 
Vichy refuse de s’intéresser. 
Abbas s’en irrite, se sent isolé. 
Quand, le 8 novembre 1942, les 
Alliés débarquent à Alger, il se 
croît autorisé à prendre avec eux 
: des contacts d'où peut sortir, 
pense-t-il, un début d’émancipa- 
tion de l’Algérie. Et, après une 
série d’entretiens avec Robert 
Murphy, représentant du prési- 
dent Roosevelt, Ferhat Abbas 
rédige, avec Ahmed BouznendjeL 
et publie, le.XO février 1943, son 
fameux Manifeste du peuple algé- 
rien : Amis du Manifeste et delà 
liberté. 

Ce texte, qui projette le ban 
« M- Abbas » au premier plan de 
la scène algérienne, revendique ' 
une Constitution mettant sur le 
même plan tous les * habitants » 
dn pays et assurant ■* la participa- 
tion immédiate et effective des 
musulmans algériens au gouver- 
nement de leur pays ». Fédéra- 
lisme, .autonomie interne? Voilà 
Ferhat Abbas bien kün de ses 
positions antérieures — et d’all- 
ieurs.de ce que le pouvoir gaul- 
liste d’Alger entend concéder. La 
publication d’un » additif au 
Manifeste », trois mois plus tard, 
qui précise les intentions autono- 
mistes dn programme de février, 
et l’organisation d’une * grève des 
élus » valent au pharmacien de 
Sétif d’ètre envoyé en résidence 
forcée dans le Sud saharien. 11 
avait déclaré à un ami : « Je serai 
ministre, ou pendu... » 

Quelques semaines plus tard, le 
général de Gaulle prononce à 
Constantine un discours qui, en 
écho dn projet Blum-Violette, 
annonce l’attribution de la 
citoyenneté française à plusieurs 
dizaines de milliers de musul- 
mans. Ce geste, qui aurait enthou- 
siasmé Ferhat Abbas deux ans 
pins tôt, lui paraît désormais déri- 
soire. Et, quand le Comité 
d’Alger publie, en mars 1944, 
l’ordonnance qui reconnaît aux 


musulmans leurs droits électo- 
raux, Abbas riposte par la créa- 
tion des Amis dn manifeste et de 
la liberté — ceux qui ont choisi de 
sortir du cadre français pour ins- 
taurer l’Etat algérien. Choix 
d’autant plus radical que f organi- 
sation du paisible «M. Abbas» 
sera vite noyautée par celle du 
véhément Messalï Hadj, le PPA 
(Parti du peuple algérien), qui 
revendique l'indépendance depuis 
1937. 

Le 8 mai 1945, jour de l’armis- 
tice en Europe, plusieurs dizaines 
d'Européens sont assassinés dans 
la région de Sétif au cri de : 
«r Vive la liberté l » La répression, 
conduite parallèlement par les 
colons et l’année, -est terrible : 
près de dix. mûre musulmans, 
semble-t-il, sont massacrés (2). 
Le soir même, Ferhat Abbas est 
arrêté à Alger, où 3 s’était rendu 
pour féliciter le gouverneur géné- 
ral de la victoire des Alliés. 
L'auteur du Manifesté est trop 
évidemment étranger à l’explo- 
sion pour n’être pas relaxé : c'est 
alors qu’il fonde, entouré 
d’ Ahmed Boumeodjel, du Dr Saa- 
dane, d’Ahmed Francis, ces 
Girondins de la révolution algé- 
rienne, 1UDMA (Union démo- 
cratique du manifeste algérien), 
qui, huit années durant, va faire 
progresser . la bourgeoisie algé- 
rienne sur la voie de l'émancipa- 
tion. 

Député de Sétif 

Elu député de Sétif, Ferhat 
Abbas entre, en juin 1946, à 
l’Assemblée nationale, pour y 
mener contre le régime colonial 
i m assaut ardent mais bref : les 22 
et 23 août 1946, 3 réussit . à poser 
avec force et émotion le problème 
de l’émancipation d’une républi- 
que algérienne : * Il y a cent seize 
ans. messieurs, que nous atten- 
dons celte heure... Nous autres, 
primitifs, avons eu ta patience de 
vous écouter : n’auriez-vous pas 
la générosité de nous entendre ? » 

Mais le débat tourne court, et, 
trois mois plus tard, lors d’un nou- 
veau scrutin, les élus du Mani- 
feste sont battus. Amer, Abbas 
prend position contre le statut de 


1947. La multiplication des 
fraudes électorales, par lesquelles 
le pouvoir colonial essaie de bar- 
rer la route au mouvement natio- 
naliste, achève de le faire glisser 
du réformisme à ta révolution. En 
1953, Q rencontre à Constantine 
le maréchal Juin, auquel 3 confie 
sombrement : • Il n'y a plus que 
tes mitraillettes... » 

Le soulèvement du 1" novem- 
bre 1954 le prend néanmoins de 
court, comme il déconcerte Mes- 
saü Hadj et les commnnistes. A-t- 
. Q vraiment parié d’» opération 
suicide » ? Le discours qu’on lui 
interdit de prononcer à l’Assem- 
blée algérienne mettait en garde 
le gouverneur général contre « la 
paix des cimetières ». Dis le 
début de 1955, des contacts sont 
pris entre le pharmacien de Sétif 
et les maquisards. Quand il se 
rend à Paris, durant l’été, ce n’est 
pas encore comme mandataire du 
FLN : mais les exhortations qu’il 
adresse & ses amis politiques pari- 
siens - et bien que le général de 
Gaulle ait refusé de le recevoir - 
font écho à des propos recueillis 
hors des milieux « légaux ». 

U rarement au FLN 

Et, huit mois plus tard, le 
22 avril 1956, Ferhat Abbas le 
casanier, le modéré, le réformiste, 
atterrit au Caire et tient une 
conférence de presse aux côtés de 
ses •« frères » du FLN. Cette 
entrée en scène fut gâchée par un 
étrange incident : la version 
anglaise de sa déclaration avait 
été complétée », on n'a jamais 
su a l’initiative de qni, par 
l’annonce que le FLN se disposait 
à » porter la guerre en France » ; 
assertion que Ferhat Abbas eut 
toutes les peines du monde à 
démentir. Mais il s’inséra intelli- 
gemment dans les rouages du 
FLN, un peu emprunté, disci- 
pliné, discret. Après Le Caire, où 
U se sentait étranger, 0 s’installa à 
Montreux, puis à Tunis ou à 
Rabat, recevant peu, habile à pré- 
senter les points de vue de ses 
camarades révolutionnaires, qui 
lui confièrent, à la présidence du 
CCE (Comité de coordination et 
d’exécution), la direction politi- 
que du FLN. 


En septembre 1958, le Front 
annonce soudain la création du 
• gouvernement provisoire de la 
République algérienne ». Prési- 
dent : Ferhat Abbas. L’ancien 
député de Sétif n’est pas plus tôt 
promu à ce poste que le général 
de Gaulle, revenu depuis le 
1 er juin au pouvoir, lance son 
appel à la * paix des braves ». Et 
c’est en opposant au chef du gou- 
vernement français un refus que 
bien des révolutionnaires 
n’auraient pas osé formuler que 
Ferhat Abbas inaugura ses pou- 
voirs, non sans ajouter z * Il ne 
faut pas froisser les combattants, 
mais il va falloir causer... • Et, 
en décembre 1960, c'est en cla- 
mant le nom de Ferhat Abbas que 
les prolétaires clochard ïsés des 
faubourgs submergent la rue 
d’Alger et font basculer le pays 
vers l'indépendance. 

Une nouvelle ironie de l’histoire 
voulut que ce ne fût pas le paisi- 
ble pharmacien de Sétif, mais son 
confrère Benyoussef Ben Khedda, 
jusqu'alors peu connu, qui fut 
l'interlocuteur valable, de Paris : 
un jour de l'été 1 961, alors (me les 
premières négociations d’Evian 
venaient d'être rompues. Ferhat 
Abbas était remplacé, à la tête du 
GPRA, par un homme que sa 
réputation de fermeté mettait 
peut-être en meilleure posture 
pour faire accepter aux maqui- 
sards les concessions auxquelles 
était résigné le Front. Abbas se 
retira avec dignité, mais sans 
cacher son amertume. Et lorsque, 
au lendemain de l'indépendance, 
les amis d’Ahmed Ben Bella 
s’opposèrent au GPRA avec l’aide 
de l’armée des frontières de 
Houari Boumedi&ne, ce n’est 
peut-être pas sans que l’animât 
quelque rancune contre M. Ben 
Khedda que Ferhat Abbas, le laï- 
que, se rallia à leur groupe dit 
« de Tlemcen », qui proclamait 
son attachement aux traditions 
religieuses de l'islam. 

Reconnaissance pour les ser- 
vices rendus on hommage naturel 
aux capacités et à l’expérience du 
député de Sétif ? ■ Monsieur 
Abbas» fut le premier président 
du Parlement de l’Algérie indé- 
pendante - poste qu’il devait 


Ferme jusqu'à la 


Fartai Abbas n'a pas raté sa 
sortie. La mort de ce vieil homme, 
modeste et solitaire, écfipse les 
travaux du congrès du parti unique 
auquel 9 n'avait jamais pu se faire. 
Tout f appareil du FLN a observé 

une minute da silène®, après que le 
ministre de la justice eut annoncé 
f événement en séance plénière 
mardi après-midi. 

Les sentiments intimes des 
dignitaires qui rendaient ainsi hom- 
mage à la mémoire du premier pré- 
sident du gouvernement provisoire 
de la République algérienne étaient 
sans douta mitigés. Jusqu'à fai fin, 
r auteur du Maorfest» algérien est 
resté ferme dans ses convictions et 
a résisté aux tentatives de « récu- 
pération >. 

L'an derniar, le président Chadfi 
caressa un moment l'espoir de réu- 
nir certaines des grandes figures de 
la révolution à Alger pour lé tren- 
tième anniversaire du soulèvement 
de novembre. Des exilés - tel 
M. Horine Ah Ahmed, qui vient 


d'appeler à l'instauration de la 
démocratie en Algérie avec M. Ben 
BeUa (te Monde du 21 décembre) 
- se virent proposer un libre retour 
au pays en échange d'un renonce- 
ment à leurs activités politiques. 
. L’opération échoua dans la plupart 
des cas. Cependant, les médias 
officiels purent cher un nom presti- 
gieux parmi lés titulaires de la 
médaille du résistant créée à 
l’occasion de cet anniversaire, celui 
de Ferhat Abbas. 

Un avion spécial était venu le 
prendre à Nice où il soignait le can- 
cer qui l'a sans doute emporté. 
Son état était si faible que la 
remise de la décoration eut fieu à 
son domicile devant tes caméras 
de la télévision, algérienne. A la 
surprise générale, if récupéra un 
peu les mois Buvants et ne resta 
pas silencieux. Après la diffusion 
des images souhaitées pour sym- 
bofcer l*« unité nationale m. les 
journalistes algériens se gardèrent 


bien d'interviewer Ferhat Abbas 
alors que la campagne pour 
Y* écriture de l'histoire nationale » 
battait pourtant son plein. Mais sa 
porte était ouverte A quiconque le 
désirait. 

Dans la modeste villa d'Alger 
où, en juillet 1964 et en mars 
1976. les policiers de Ben Bella 
pris de Boiimediène firent irrup- 
tion, la première fois pour l'arrêter, 
la seconde pour l'assigner A rési- 
dence, il ne nous cachait pas, il y a 
un an, qu'à n - avait c pas le droit A 
la parole sous le régime actuel ». H 
notait que e Chadli avait bien com- 
mencé » mais s'interrogeait sur la 
State, constatant que a mainte- 
nant. h président va moins vite». 
dans le sens souhaité par ce parti- 
san du multipflrtisme. 

Décoré par le régime, Ferhat 
Abbas était en fait interdit de 
parole. Son dernier fivre, l'Indépen- 
dance confisquée, paru chez Flam- 
marion en septembre 1984, ne fut 
pas diffusé en Algérie « alors. 


constatait-il amèrement, que nos 
librairies sont envahies par des 
ouvrages marxistes ». 

L'auteur avait envoyé les 
épreuves au président Chadli sans 
obtenir autre chose qu'un accusé 
de réception poli. Pouvait-il espérer 
plus pour des pages bravant tous 
les tabous, y compris celui de 
l'engagement d'Alger aux côtés du 
Pofeario contra le Maroc, « la plus 
scandaleuse des aventures, un 
crime perpétré contre l'unité et la 
paix nard-africaines » ? 

Ces déclarations tranchées 
effrayaient même les militants 
aujourd'hui condamnés à la prison 
pour avoir créé c illégalement » la 
Ligue algérienne des droits de 
l’homme, initiative à laquelle il ne 
fut pas associé. L'hommage officiel 
qui lut est rendu ne doit pas faire 
illusion ; c'est un gêneur qui vient 
de disparaître. 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE. 


quitter, non sans éclat, pour pro- 
tester contre le caractère trop 
autoritaire de la Constitution sou- 
mise en 1963 à l'approbation de 
l'Assemblée. En 1964, il était 
arrêté par le régime d’Ahmed Ben 
Bella et envoyé en résidence for- 
cée au Sahara, comme eo 1943. Il 
était libéré en juin 1965 par le 
régime de Houari Boumedi&ne. 

Depuis lors, U menait une vie 
discrète à Sétif. refusant même, 
lors de ses séjours en France, de 
prendre contact avec la presse et 
les milieux politiques. Il rédigeait 
sans hâte la suite de sa nuit colo- 
niale. histoire du mouvement 
nationaliste algérien où le parti 
pris ne voile pas la bonne foi. 

11 n'appréciait guère le » socia- 
lisme » instauré dans son pays - 
non qu’3 fut le réactionnaire que 
certains ont imprudemment 
dénoncé, mais parce qu’il restait 
un vieux libéral, foncièrement 
hostile au centralisme autoritaire. 

□ le fit bien voir au printemps 
1976. en publiant, avec son ancien 
rival Benyousser Ben Khedda, 
l'ancien compagnon de Messali, 
Hocine Lahouel et le cheik Bhei- 
reddine. un texte dénonçant le 
« pouvoir personnel » et le « culte 
de la personnalité », en même 
temps que l’intransigeance de la 
stratégie algérienne dans le conflit 
du Sahara occidental. Chacune 
de ces critiques peut être contes- 
tée, mais non le courage du vieil 
homme, qui se retrouva une fois 
encore, comme sous de Gaulle, 
comme sous Ben Bella, placé sous 
surveillance policière. Il y a des 
« modérés », comme lui, qui sont 
plus souvent poursuivis que cer- 
tains extrémistes verbaux... 

Depuis lors, il avait publié une 
longue autobiographie, dont le 
premier tome porte un titre élo- 
quent : la Nuit coloniale (3). Il y 
révélait les conflits internes qui, 
face à la répression, avaient 
déchiré le mouvement d’émanci- 
pation algérien, mais aussi 
l’incroyable aveuglement des 
divers pouvoirs français auxquels 
U eut à faire face. Il est revenu sur 
ces thèmes qui lui tenaient à cœur 
et a analysé les événements qui, à 
partir de la « Toussaint rouge » 
ébranlèrent l’Afrique du Nord 
française dans Autopsie d'une 
guerre, l’aurore (4). 

Quand on écrira l'histoire 
méthodique de la naissance de 
l’État algérien, U faudra rendre 
justice à cm honnête homme qui 
fut un citoyen sans haine, un 
patriote sans sectarisme, incarna- 
tion inquiète de la longue ambi- 
guïté algérienne. Epopée bour- 
geoise, audaces prudentes, clins 
d'œil plutôt que vision ? » Mon- 
sieur Abbas » n’eut jamais l'abat- 
tage de son voisin Habib Bour- 
guiba, ni la pittoresque vigueur de 
son rival Messali. Mais, sans ce 
héros moyen, sans ce bon sens en 
alerte, l’émancipation de l’Algérie 
n’aurait-elle pas été plus tardive ? 

JEAN LA COUTURE. 


(1) Publiés en 1931, ces textes ont 
été réédités sous le même litre, mais 
précédés d’une préface et suivis d’un 
inédit. Rapport au maréchal Pétain. 
Editions Garnier. Paris, 1981. 

(2) Les autorités algériennes ont offi- 
ciellement retenu le ebiffre de 
43 000 morts. 

(3) Editions Julliard. Paris (épuisé) . 

(4) Editions Garnier. Paris. 1980. 
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LA CAMPAGNE ÉLECTORALE AUX PHILIPPINES 

politique la plus dure pour M. Marcos 


Israfil 


De notre envoyé spécial 

Manille. — On pensait qu’il se 
déroberait En fait, M. Marcos a, 
semble-t-il, décidé d'affronter ce qui 
sera la plus dure bataille politique 
de ses vingt ans de pouvoir. La déci- 
sion de la Cour suprême, annoncée 
te jeudi 19 décembre (Je Monde dn 
20 décembre), de rejeter les onze 
recours en inoonstituthnmalhé de 
l'élection présidentielle du 7 février 
- dont on peut diffieflement imagi- 
ner qu'elle ait été prise sans l'accord 
de ML Marcos hû-înéme - a vérita- 
blement ouvert une campagne élec- 
torale jusqu'alors hésitante étant 
donnée l'hypothèse qui pesait sur ta 
tenue même de ces éjections- La 
campagne va-t-elle pour autant 
devenir plus «politique», c’est-à- 
dire se disputer sur les grandes 
options présentées par les deux 
camps? 

Parce que ces élections ont pour 
enjeu le régime Marcos, elles ont 
pris un caractère de «plâûscite» 
moral, rejetant au second plan les 
options politiques qui font la une de 
la presse américaine : à Negroa, par 
exemple, nie des sucriers, o4 nen 
qu'à l’hôpital de Bacdod deux cents 
personnes sont mortes de maladies 
en relation avec la malnutrition, S 
est douteux que la question du main- 
tien ou non des bases américaines 
soit un thème électoral mobilisateur. 

De manière symptomatique, la 
campagne électorale se développe 
sur deux plans. H y a d'abord la 
campagne destinée à la grande 
masse rurale, majorité silencieuse 
placée SOUS la d ominatio n des élitaa 
locales. Face au symbole de la 
répression du régime, la veuve du 
principal adversaire de M. Marcos, 
qui parle de justice, déclare qu’elle 
n’habitera pas & Malacanaqg (le 
palais présidentiel) et qu’elle fera 
juger son occupant actuel pour 
Tassassinat de son mari. Il y a un 
homme qui annonce l'apocalypse à 


l’opposition gagne: « Les Philip- 
pines deviendront un nouveau Viet- 
nam », a déclaré M. Marcos en 
ouvrant la campagne électorale dans 
la province de Ba tangas. « L'opposi- 
tion est comme le serpent au 
paradis ». a-t-fl renchéri à Cocos, a 
province natale. 

Parallèlement, la campagne se 
développe sur un autre pian. Les 

thftfl y S SOSlt in^ it 

plus fluctuants. Os sont destinés à la 
population politisée des villes, & 


La raison fondamentale au carac- 
tère hésitant dn programme de 
l'opposition tient en réalité à la fra- 
gilité de la coali tiou sur laquelle elle 
repose. 

L'unité est formellement réalisée 
au sommet mais la coalition de 
force» allant d’une droite qui 
s'estime spoliée par Marcos jusqu'à 
des mouvements de l’extrême gau- 
che, qui sont dans la mouvance 
du PC, en pa»Mn» par une « troi- 
sième force », encore embryonnaire. 


M. Marcos ne s'est pas dérobé : 
le « ticket » Aquino-Laurel, si fragile soit-il, 
constitue un défi ; et les communistes, 
dans l'ombre, tirent souvent les ficelles. 


l'élite et, avant tout, A Pétranger, 
c’est-à-dire aux Etats-Unis. La ques- 
tion philippine est eu effet devenue 
depuis l'assassinat de N inoy Aqolno, 
le 21 août 1983, une affaire inté- 
rieure américaine ainsi qu’en témoi- 
gne la place importante que la 
presse des Etats-Unis lui accorde. 
Les médias américains veulent des 
réponses de Toppositian : « alterna- 
tive morale » d’accord mais, encore, 
quelles sont ses options ? Es doivent 
se contenter de réponses assez géné- 
rales. 

Une coalition fragSe 

Ce n'est pas là la conséquence de 
l'inexpérience politique de la candi- 
date A la présidence, M“ Corazon 
Aquino. Le sénateur Laurel, qui se 
présente à ses côtés, briguant la 
vice-présidence, n’est guère plus 
précis. Seul te ton diffère. «Cory* 
Aquino parait « appliquée » 
lorsqu’elle parie de politique, atten- 
tive aux mots qu’elle emploie. Salva- 
dor Laurel est beaucoup plus à 
frise, possédant l’art (fat politicien 
de noyer les questions embarras- 
santes dan» de grandes fresques. 


constituée par une bourgeoisie pro- 
gressiste, ne peut avoir (tes positions 
tranchées. 

En porte A faux par rapport anx 
forces qui la soutiennent, l'opposi- 
tion a élaboré un programme qui se 
ramène A quatre points: libération 
des prisonniers politiques, amnistie 
des participants A la guérilla com- 
muniste s’ils renoncent à la violence 
et légalisation dn PC, révision de la 
Constitution (en particulier ce qui 
concerne tes pouvoirs exceptionnels 
que s’est conférés M. Marcos), réor- 
ganisation de l'armée et renégocia- 
tion du traité sur les bases améri- 
caines, qui expire en 1991. 

Cette dernière question est la plus 
épineuse pour l'opposition, car elle 
la divise profondément. Si une par- 
tie de celle-ci souhaite que les bases, 
qu’elle juge essentielles pour F équili- 
bre régional mais qui entament la 
souveraineté nationale des Phïïip- 
pûies, aient un nouveau statut A par- 
tir de 1991, un autre courant pro- 
fond représenté par la gauche 
libérale lenr démantèle- 

ment immédiat Si la p r emi ère thèse 
est, en gros, celle du parti de Salva- 
dor Laurel, rUmdo, la seconde est 


EUROPE 


URSS 


M. Grichine, membre du Politburo 
cède à M. Eltsine la direction du parti à Moscou 


L'agence Tass a annoncé, mardi 24 déce mb re 
(nos dernières éditions du 25), la mise A ta 
retraite de M. Vïktor Grichine, premier secrétaire 
du parti pour h ritte de Moscou et laendae do 
Polüburo, et son remplacement dans la |e e nti è re 


fonction par M- Boris Eltsine, secrétaire dn 
comité centraL Ce c h angement a été décidé an 
cours d’une réunion dn comité du parti de ta capi- 
tale à bqnefle assistait M. Gorbatchev, secrétaire 
général du PC 


Un symbole de l'immobilisme brejnévien 


Ou avait pris l ' ha bit ud e ees der- 
nières semaines de voir partir les 
nomenklaturistes septuagénaires, 
mais il fallait admettre que le cas 
des «seniors», ceux qui siègent au 
Polilboro ou au secrétariat, posait 
tout de même un problème plus 
compliqué. On pouvait remplacer 
les Epichev, les Gorchkov, les Dym- 
chitz, membres du comité central ; 
mais il en allait autrement tks Gri- 
chine, des Chtcberbitsld et des Kou- 
naev, chefs du parti à Moscou, eu 
Ukraine et au Kazakhstan respecti- 
vement, qui se trouvent être 
aujourd'hui les trois plus anciens 
membres titulaires du Politburo : ils 
ont été tous trois élus en 1971. 

Voici qu'un de ces bastions vient 
de tomber, et non des moindres. Vïk- 
tor Grichine, en tant que premier 
secrétaire du parti à Moscou depuis 
1967, était non seulement au sein de 
r équipe dirigeante actuelle Pnn des 
hommes les plus anciens dans la 
même fonction (après Konnaev), 9 
avait aussi fait figure, en février- 
mars derniers, de dauphin possible 
de Constantin Tcherncnlœ : une 
sorte de candidat de rechange de la 
vieille garde contre le benjamin Gor- 
batchev. 



(soixante et onze 
ans aujourd'hui), a s’était montré 
très actif pendant toute la période 
de transition et, jusqu'à ces dentiers 

jours, participant à toutes sortes de 
meetings et ne répugnant pas A un 
certain culte de la personnalité (sou 
buste avait été inauguré en juillet 
dernier dans sa ville natale de Ser- 
poukhov, dans la région de Mos- 
cou). Et surtout en « verrouillant » 
son ffef contre te vent du change- 
ment : pas un seul de ses adjoints an 
secrétariat du parti pour la capitale 
u’a été remplacé cette année, et les 
furieuses attaques déclenchées par 
la presse cet été contre son vieux 
complice, M. Vladimir Promyslov, 
maire de Moscou, n’ont abouti à 
aucun résultat jusqu’à présent. 

Avec sou départ de Forg a o i sa tt oq 
moscovite du parti, et bientôt sans 
aucun doute du Poliiburo, c'est 


page qui est tournée sur toute une 
époque. Né en 1914, M. Vflctor Gri- 
chine avait commencé sa carrière 
dans les chemins de fer. Sara avoir 
fait aucunes études supérieures ni 
participé à la guerre, fl entre en 
1941, dans l'appareil du parti, 
d'abord de sa ville de Serpoükbov, 
puis an niveau de la région tout 
entière, que dirigent alors notam- 
ment Khrouchtchev (de 1949 à 
19S3), bientôt MM. Ivan Kapîtonov 
et Fetre Detxxitchev, toutes figures 
bien connues actuellement (le 
deuxième est toujours secrétaire du 
comité central, te dernier ministre 
de la culture et membre suppléant 
du Politburo). Cest d'ailleurs à 
M. Ivan Kapîtonov que M. Vïktor 
Grichine succède en 1952 comme 
second secrétaire de la région de 
Moscou, avant de céder la même 
place, quatre ans plus tard, à 
M- Vassüi Koootop, un autre vété- 
ran qui vient d'être lui-même mis A 
la retraite après avoir présidé aux 
destinées de la région pendant plus 
de vingt am. 

M. Grichine préside ensuite, de 
1956 A 1967, les syndicats soviéti- 
ques. Mais, lorsque le premier secré- 
taire de la ville de Moscou, M. Ego- 
rytehev, est brutalement limogé 
pour crime de - lèse-Potitimro * (il 
avait critiqué 1e comportement de la 
direction pendant la guerre de six 
jours au Proche-Orient), c’est A 
M. Vïktor Grichine, déjà un ancien 
puisqu'il siège an Pditburo comme* 
suppléant depuis 1961. que l'on fait 
appel pour lui succéder. H restera 
dix-fauit ans à ce poste, symbole A la 
fois de l'immobilisme brejnévien 
(ses innombrables discours n'ont 
jamais fait apparaître la moindre 
idée originale) et de la géron t ocratie 
ambiante. 

Son su c cesseur, M. Boris Eltsine, 
n'est pas un inconnu puisqu'il fait 
partie des hommes promus ces tout 
dentiers mo n , depuis l’arrivée de 
M. Gorbatchev au pouvoir suprême. 
Né en 1931, il a Lait toute sa car- 
rière dans la région de Svwdknwk, 
celte d’où sont issus plusieurs mem- 
bres éminents de l’équipe dirigeante 
actuelle, notamment MM. Ryjlcov, 
chef du gouvernement. Riabov, l’un 
des adjoints de ce dernier, ou encore 


Krootchma, chef de Fadmimstratîou 
dn comité centraL Ingénieur de for- 
mation, 9 avait dirigé l’appareil du 
parti à Sverdlovsk pendant neuf ans, 
de 1976 A avril dernier, date A 
laquelle fl fut appelé à Moscou pour 
prendre, dans l’appareil central du 
parti, la direction du département 
chargé de superviser l’industrie de la 
construction. Eu juillet dernier, 9 
avait fait partie de la toute nouvelle 
promotion an secrétariat du parti, 
avec M. Zaikov. ancien dirigeant dn 
parti A L en i ngrad, et qui semble 
superviser le contrôle de l'industrie 
lourde et militaire. On ne sait s’O 
conservera son poste de secrétaire; 
irwït, si la tradition est maintenue, 
M- Eltsine devrait hériter du siège 
de M. Grichine au Politburo dont, 9 
n’est, pour F insta nt, même pas sup- 
pléant. 

MICHEL TATU. 

• Changement en Moldavie — 
Le chef du gouvernement die la 
République soviétique de Moldavie, 
M- Ivan Qn-ttran. a été « mis à la 
retraite pour raisons de santé », a 
annonce, mardi 24 décembre, 
l'agence Tass. Agé de quarante- 
six ans, M. Oustian occupait ce 
poste depuis 1980. U a été remplacé 
par M. Ivan Kaline, qui était depuis 
cinq ans président dn Soviet 
suprême (ouf de l'Etal) de cette 
république. - (AFP.) 


m One mise au point du Congrès 
Juif mondial - Le Congrès jnif 
mondial (CJM) a publié mardi 
24 décembre tut communiqué met- 
tant en garde contre « certaines in- 
terprétations» des voyages effec- 
tués cet automne A Moscou et à 
Varsovie par son président, ML Ed- 
gar Bronfman. •Aucune base sé- 
rieuse ne permet à ce Jour de consi- 
dérer certaines interprétations de 
ces voyages, parues dans la presse, 
comme sérieusement fondées », in- 
dique le texte. Ce communiqué fait 
allusion an rôle (ffntennedïaire 
prêté à M. Bronfman dans une négo- 
ciation entre F URSS, Israël, la 
France et fat Pologne, concernant 
Fémigratkn des juif* d’URSS nas 
Israël - (APP.) 


défendue, arec des nuances plu* oa 
moins radicales, par te mouvement 
qui soutient depuis l'origine Cory 
Aquino. 

La question des base» n'est pas 
qu’au problème académique. - Elle 
déterminera eu effet la position, non 
encore définie, qu’adopteront tes 
mouvements qui composent ce qu'au 
appelle 1e «Parlement de (a rue» 
a™ la campagne électoral. Une 
. twiHwneg n’exchzt pas te tactique 
déjà adoptée ter» des élections géné- 
rales de 1934: te boycottage. - 

Le < Parlement de la rue * 

Si, dan» tes campagnes, te résultat 
des élections dépendra - outre 
l’étendue de 1a fraude - de facteurs 
politiques traditionnels (clientèle, 
argent) les villes, à commencer 
par Mmtilte, te «Parlement de la 
rue» aura un rôle déterminant, 
n est composé des différents mouve- 
ments qui avaient commencé à 
apparaître au lendemain de la levée 
de 1a loi martiale en 1981 et ont pris 
1e relais de te vague de protestation 
qui suivit l’assassinat de Nmoy 
Aquino, A partir de Tautomne 1983. 

Le plus important de ces mouve- 
ments est 1e Front national démocra- 
tique (NDF) dont 1e moteur est le 
Parti communiste.' L’aile . te plus 
radicale est clandestine. Les soes- 
groupes (étudiants, intellectuels,, 
religieux, ouvriers) ne le sont pas et 
peuvent mobiliser jusqu’à 1 ndUian 
de militan te, Pm» est né, en mwj 
1985, on autre mouvement, moins 
radical à l'origine : Bayait. Q s’agit 
d’une coalition de groupes issus de 
l’Alliance nationaliste qui sq_ forma 
après l'assassinat de Nmoy Aquino. 
U comprend ans» bien des étudiants 
(Ligne des étudiants philippins) 
que des ouvriers des syndicats 
KAMU et des paysans du KMP. 
Mais Bayao ayant été progressnre- 
ment aspiré par le NDF, il s'est créé 
sur te droite en août 1985 Baudila, 
une nouvelle coa li tio n de groun c s .de 
la gauche modérée, se disant 
sociaux-démocrates, qui a à sa tête 
Butz Aquino; le (dus jeune frère du 
dirigeant assassiné. 

« Le régime Marcos a conduit à 
une polarisation de la vie politi- 
que », nous explique Butz Aquino. 
.« Tous les mouvements populaires, 
exceptés céwr qui sont dans là mou- 
vance de PEglise — et encore — sont 
plus ou moins attirés par Je PC. En 
fait, il y a un espace politique inter- 
médiaire à occuper : une partie de 
la bourgeoisie a pris conscience que 
le cercle des privilèges s’est resserré 
autour dû petit groupe des 
• barons » du régime et elle est 
désormais disposée à soutenir une 
opposition favorable à une libérali- 
sât ion de l’économie et à des 
réformes sociales, palliant une radi- 
calisation du monde ouvrier. Cest 
cette troisième force- non sous ’ la 
forme d'un parti, mais d’un mouve- 
ment, d’un groupe de pression, que 
nota nous efforçons de créer. » - 

Si tes candidats de l'opposition 
peuvent bénéficier du soutien de 
Baudila, Bayou paraît encore divisé 
et le FDN n’a pas encore arrêté sa 
conduite. Pour ces deux derniers 
mouvements, tout dépendra de la 
position prise par les candidats sur 
1a question des bases américaines. 
Or, ceux-ci peuvent diSïcflemenl 
adopter une attitude radicale sans 
inquiéter le Congrès américain. 

Un dernier Sèment, qui incite 
aussi Popposïtion à la prudence, 
c’est l’armée. Une partie de celle-ci 
paraît souhaiter des réformes sans 
s’être déclarée pour l’instant favora- 
ble (MX non as régime. M. Marcos a 
récemment reconnu, au cours d’une 
interview an New York Tintes, que 
sou année est divisée. Selon les 
documents du Sénat américain, un 
tiers des officiers participerait à ns 
mouvement an sein de l’année favo- 
rable- A des réformes et nommé 
« We Belong ». Le mat» fa- <ia 
r armée semble avoir été aggravé par ' 
la réintégration dans ses fonctions 
du général Ver. Alitant de facteurs 

incitent l’opposition à ne pas adopter 
des positions trop radicales. Mau; le 
risque est, dans ce cas. de s’aliéner 
le soutien des forces populaire» qui 
sont dans la mouvance des commu- 
nistes. 

PHILIPPE PONS. 


. Indonésie ... 

• Condamnation d’intégristes 
musulmans. - Un tribunal de Dja- 
karta a condamné, mardi 24 décem- 
bre, deux religieux intégriste musul- 
mans A dix-huit ans de prison. Le 
premier, M. Abdo! Quadir Jaetanï, 
a notamment été reconnu coupable 
de complicité de l'explosion d'une 
bombe qui a détruit une banque 
chinoise de la capitale en 1984. Le 
second, ML Audi Fatwa, jugé coupa- 
ble de sermons subvereHs* était le 
secrétaire du «groupe de» cin- 
quante », qui comprend des anciens 
membres du gouvernement et des 
officiers en retraite opposés au prési- 
dent Suharto. - (AFP.) 


M. Pérès et trois ministres ont assisté 
à uns réception offerte 
par le maira. de Bethléem, M. Freij 


Pour la première fois deptns dix- 
neuf ansopas moins de quatre minis- 
tres israéliens, dont le président du 
conseil, M. Shimon Pérès, ont, 
honoré, 1e mardi soir. 24 d6cèmbre, 
te réception de Noël offerte pur te 
maire de Bethléem, ML Freij, per- 
sonnalité palestinienne modérée. 
L’an passé, ML Pérès ne s’était fait 
acnapipggncr que d'un seul ministre. 
Dans une atmosphère particulière- 
ment détendue, M. Pérès a déclaré: 
« Une ère de poix soufflé tau notre 
région (...) nous dévora - nous 
employer à compléter le processus 
de paix et à résoudre le conflit, avec 
les peuples jordanien et palesti- 
nien.» 

Le premier ministre était entouré 
du min is tre de là défense, ML Yitz- 
hak Rabin, celui des çoammmcâ- 
tians, ML Rnbmstria, et dn nmdstie 
de te police, M. Hafan Barter. Abus 
que M. Freij appelait ait - rappro- 
chement entre les peuples arabe et 
Juif», une autre personn a lité pales- 
tinienne, M. Hanna Signera, rédac- 


teur en chef du journal -Al-Fap. 
p res sen ti ' pour faire partie d’une 
éventuelle délégation jordano- 
. palestinienne, observait : 
• Les divergences entre les parties 
au conflit sé sont rétrécies, notam- 
ment en ce qui concerne la tenue 
d’une conférence internationale et le 
principe dune délégation de l'OLP 
à cette c onfér ence. » 

- : : • ■ À TUNIS, des sources paJesti- 
wesanes ont. indiqué que M. Arafat 
se remettait d’une « légère indispo- 
sition» Payant obligé A se reposer 
durant * quelques Jours». Selon 
' d'autres sources, notamment citées 
par te presse américaine, 1a « mais 
«fie» du chef de I*OLP serait quel- 
que peu «diplomatique » : ML Ara- 
fat^ aurait en fait été attendu ces 
dentiers jours A Amman, oà le roi 
Hussein - tout comme 1e président 
égyptien — entend lui faite accepter 
publiquement les résolutions 242 et 
338 de TONU (reconnaissance 
implicite d’Israël), ce A quoi l'OLP 
se refuse. — (AFP. AP). 


A TRAVERS LE MONDE 

AFGHANISTAN . 


Conscription forcée à Kaboul 

Islamabad, -r- L'aimée afghane a entrepris une campagne pour 
enrôler de force d» jeunes lycéens afghans, ont rapporté, mardi 
24 décembre A Islamabad, des sources diplo ma tiques occidentales. 
Selon ces sources, des soldats afghab& ont encerclé plusieurs éta- 
blissements d'enseignement secondaire de Kaboul, te IG décem- 
bre. alors que s'y .défendaient des 'cérémonies de remise de 
' diplômes, et tenté de r convaincre » par ta força de jeunes «Spièmés 
de s’engager dans Fermée: Au lycée fstîqW (l'ancien lycée français 
de Kaboul), cent cinquante jeunes ont ainsi été * convaincus » de 
s - engager, selon les diplomates. La plupart des jetmes se sont tou- 
tefois enfuta de l'établissement pour échapper A cette conscription 
forcée, malgré te cordon de militaires déployé autour de l'établisse- 
ment. Pour tenter de dissuader les fuyards, certains soldats ont tiré 
en l'air, ont ajoutâ tes sources cfipjoma tiques- Selon ces sources, 
50 % des jeunes diplômés des étaMneements scalaires afghans 
ont quitté leur pays eu cours des trois deri wè res années pour se 
rendre su Pakistan/ètr Europe ou aux Etats-Unis afin de ne pas être 
enrôlés dans Fermée. — (AFP.) 

ALBANIE V : 


Quelles sont les raisons du départ pour Tirana de l'ambassa- 
deur d'Afbanfe à Rome annoncé te mardi 24 décembre dans te capi- 
tale italienne ? Le ports-parote de f ambassade s'est refusé à tout 
commentaire, mate ce voyage intervient eu moment où Rome cher- 
che A régler une affaira dffirita avec Tirana. Eh effet, six Albanais 
(Achète P topa et ses cinq frères et soeurs) sont réfugiés députe te 
12 décembre dans .l'ambassade d'halte A Tirana èt demandent 
rasée politique à Rome/ LÀ j gouvernement atome» demande que 
tes Pope soient expulsés de .{'ambassade et t'agence de pressé 
albanaise (ATA) affirme qu'ils ont agi * contre l'Etat au service d'un 
pays étranger». SattimSi dentier, M. Craxi avait indiqué que son 
gouvernement négociait avec Tirana pour trouver c une solution 
fondée sor te raspectdas droits de l'hommo », mais que e c’est une 
solution tSffidte». — {AFP.} 

argentine " 

La Cour suprême se prononcera 
sur le sort des anciens chefs militaires 

Buenos-Aires. Lu procureur Julio Stressera a fart appel, 
mardr 24 décembre, du jugement prononcé au début du mois par te 
tribunal fédérer de Buenos-Aires contre tes neuf commandants des 
trois juntes mBrtaJres qui ont dirigé l'Argentine de 1376 A 1982. 
Cinq des accusés - les anciens présidents Videta et Viole, tes ami- 
raux Massera et Lambruscltini et te générai d'aviation Agosti - 
avaient été condamnés A des 1 peines allant .de quatre ans et-demi de 
prison à la réclusion A perpétuité. Les quatre autres avaient été 
acquittés. Ces sentences ont généralement été jugées démentes 
par tes mouvements regroupant tes parents des personnes dispa- 
rues pendant ta dictature. Le procureur, qui partage ce sentiment, a 
indiqué, pour sa part, que le jugement e rte se trouve pasdûment 
fondé et constitue par certains aspects une décision arbitraire ». 
Les «nq militaires condamnés ont, de leur côté, fart, eux aussi, 
appel des decisions du tribunal. L'affaire se trouve désormais entra 
tes makis de te Cour suprême. — (AFP, AP.)- 

EL SALVADOR 


SanrSshiador, - Ata demande de l'Eglïsé cathofique. Je gou- 
vernement salvadorien a accepté, mardi 24 décembre; d'observer 
pendant <fix jours une trêve des combats avec la gûérlHà. Selon un 
communiqué émanant du bureau du président Quarts,- te trêve 
devrait durer du 24 décembre; à minuit au 2 janvier. Cependant 
rwmée restera «vfcflanté », les militaires ayant, irafciiteVcommu- 
■tiqué, e robÜQution conatitutiotmtile de vâiffBr b.tptdre public ». 
Cas derniers , qui n'avafent dans un prsmter temps momré aucun 
amhouriasme A cesser leurs, opérations contre tes c .terroristes », 
ontfait savoir qu'ils observeraient ta décâsion.pMÎsqu'efle venait du 
président, « commandant en chef des irinée» ». Apparemment 
méfiant envers les facsritJons des forces dé sordre, le Front JFare- 
bundo Marti de Hbératibn' nationale (FMLN), qui avait accepté 
immédiatement te p r o posi ti on de Mgr. )$vèra, archevêque de Sert-, 
Salvador, a finalement décrété, .du sotfc/ké, une premrcro trêve de 
Ktixante-dotiw heures è perbr de tnardi-miniàt et une eecdhde'du 
31 décembre au 2‘jahvfar: La guenre~ov8e, qui fait rage depuis 
six ans, a causé la mort de cinquanto-dnq rrafle personnes. ~ (AFP, 
UPL) 
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Les deux façons d'interprêter la loi 
limitant le cumul des mandats 


SITUATIONS 86 


Les cfiscusatons cto marchands 
de tapis ns sont certainement pas 
la meStoura façon cto rédiger un 
texte législatif. C'est pourtant 
ainsi qu'a dQ être écrite la loi limi- 
tant, pour. la première fois en 
France, to nombre des mandata 
que peut détenir un homme politi- 
que. Constitution obfige : parce 
que cette lot concernait les mem- 
bres du Sénat, elle devait être 
votée dans tes mêmes termes par 

tos deux chambras du Parlement. 

Comme tout le monde voulait 
parvenir à un accord, chacun a 
fait un pes vers feutre, rajoutant 
une incidente dans un paragraphe 
de la plume d'un autre rédacteur, 
modifiant une formide qui était 
déjà la fruit d'une modification du 
texte initiai précédemment modi- 
fié. Ainsi, un fi&néa rédigé par ta 
gouvernement est suivi par un 
paragraphe écrit par un député, 
auquel renvoie un a&néa mêlant 
des phrases du gouvernement, de 
l’Assemblée et du Sénat. Le 
résultat ? Une espèce de macé- 
doine, bien éloignée de la règle 
que s'imposait Portalis en rédi- 
geant to code dvfl :« Los lois doi- 
vent être comprises per des per- 
sonnes de modeste 
entendement. » 

La principe de base est certes 
ctatrement énoncé: pas plus de 
deux mandats ou fonctions, 
importantes par élu. Va encore 
pour to mécanisme permettant 
d'y parvenir progressivement : è 
partir de 1987, tors de chaque 
élection, l’élu devra réduire d'une 
unité to nombre de sas mandats, 
afin de se mettre petit à petit en 
conformité avec la nouvelle règle. 

Mais un juriste ne retrouve pas 
son droit dans l’atinéa consacré è 
ce qui doit se passer an 1986. 
L'affaira étant politique, efle s'est 
réglée entre élus et non entra 
fonctionnaires, dont to métier est 
d'écrire to loi. 

Mais, relève-t-on, 3 n'est pas 
évident que to texte veuille juridi- 


quement tfire ce que tout un cha- 
cun pensait qu'il devait signifier. 
Le but & atteindre était pourtant, 
lui aussi, simple : la majorité 
sénatoriale ne voulait pas d’une 
application trop brutale de to règle 
de base, pour éviter de multiples 
élections partielles cantonales, an 
une année — 1986 — politique- 
ment sensible. 

- Le gouvernement voulait, lu, 

faciliter to tâche des ministres ou 
anciens ministres, qui souhaitent 
retrouver tour siège de député, 
sans abandonner leur fauteuil de 
maire, ou leur- place au conseil 
généraL 

Seuto solution ; introduire une 
nouvelle exception à- la conces- 
sion déjà prévue par les députés. 
En .1986, chacun pourra" conser- 
ver un nombre de mandats équi- 
valent à celui qu'a détient actuel- 
lement, mais- sans pouvoir 
r accroître. D'où ta proposition 
faite au Sénat : un élu pourra aug- 
menter to nombre de ses mandats 
en 1986, si ce nombre est infé- 
rieur à trois. 

Ouf I Tout était réglé. Pour tes 
poUtjques, oui. Pots les Juristes, 
tout commence. 

Quefoire ? 

Car, pour", éviter de donner 
l'impression de modifier complè- 
tement le texte voté par l’Assem- 
blée nationale, tos -sénateurs se 
contentèrent d'y ajouter une inci- 
dente. Et lés administrateurs du 
Palais-Bourbon, habitués à décor- 
tiquer tos formules législatives tos 
plus complexes, découvrirent que 
le rajout se plaçait dans 1e cadre 
d'une dérogation- ne concernant 
déjà que les possesseurs de plus 
de deux mandatai 

En quelque sorte, c'était au 
mieux un pléonasme. Au pêe, une 
contradiction. 

Effroi et consternation. La loi 
était définitivement votée. Que 


faire ? Surtout que le ministère de 
l'intérieur ne voulait absolument 
pes donner l'impression qu’il avait 
tendu un piège aux sénateurs. 
Tout fut envisagé, y compris de 
demander au président de la 
République d’user du droit que lui 
reconnaît la Constitution de 
demander au Parlement une nou- 
velle délibération de la loi. . 

Mais S est toujours possible, 
avec un peu de bonne ou de mau- 
vaise volonté, de donner de cette 
loi deux interprétations : l'une est 
celle des parlementaires (en 
1986, un élu pourra passer de 
deux à trois mandatai. L'autre est 
celle des juristes du Palais- 
Bourbon (en 1986, il ne sera pas 
possible d'accroître le nombre des 
mandats que l'on détient, quel 
que soit celui-ci). 

Aux juridictions -de trancher 
cette ambiguïté : le Conseil 
constitutionnel, . éventuellement 
saisi par te bureau de r Assemblée 
ou. du Sénat, ou par to garde des 
sceaux, pour tos parlementaires. 
Las trtounaux administratifs, pus 
en appel le Conseil d'Etat, pour 
tos ékœ locaux. 

La jurisprudence veut que to 
juge se réfère à l'esprit des tra- 
vaux parlementaires, ils sont on 
ne peut plus clairs : M. Pierre 
Joxe, to ministre de l'intérieur, a 
sans aucun doute fait sienne, en 
séance publique, l’interprét a t i on 
donnée par 1e Sénat à son texte. 
Seul Jean-Pierre Worms, député 
socialiste de Saône-et-Loire et 
rapporteur du projet, s’est 
contenté de dire qu'il rapportait 
ce qui avait été « l'esprit du 
SAtet». 

Mais tout laisse à penser que, 
ni tes bureaux des assemblées, ni 
te futur ministre de to justice, 
n'auront envie de soulever oe liè- 
vre. Mais un candidat malheureux 
i une éventuelle élection locale 7 
THIERRY BHÉMER. 


HAUTE-SAVOE : te PS 
n'échappe pas à 1a désunion 

(De notre correspondant) 

Annecy. — Les ^partis politiques 
ont en Hamo-Savotc un pouvoir de 
dédoublement tout à Tait remarqua- 
ble. Au RPR, une crise oppose de- 
puis plusieurs semaines partisans et 
adversaires de M. Pierre Mazeaud, 
ministre et maire de Saïnt- 
Julien-eo-Genevois. Ces derniers ont 
constitué une liste concurrente et 3s 
ont -été, Quelques jours plus tard, ex- 
clus de leur parti par M. Jacques 
Toubon. 

Au Front national également la 
colère grande. Les militants contes- 
tent en effet le « parachutage - de 
M. Yves de Régis, industriel lyon- 
nais, colonel de réserve qui eut sous 
ses ordres en Algérie M. Le Pcn et 
qui conduira en Haute-Savoie la 
liste du Front national. Des respon- 
sables du mouvement sont au- 
jourd'hui sur le point de rejoindre te 
Front d'opposition nationale. 

C'est le Parti socialiste qui 
connaît la crise la plus grave. Là 
aussi, le « parachutage » d’une tête 
de liste non issue du Département ir- 
rite un grand nombre ÎTélus locaux 
qui ont décidé de soutenir ose liste 
socialiste et de centre gauche que 
conduira le maire d'Anne masse, 
M. Robert Borrel (PS). Elle entrera 
ainsi directement en concurrence 
avec celte officiellement investie par 
tes instances locales et nationales du 
PS et que dirigera M. Dominique 
Strauss-Kahn, secrétaire national 
aux études du Parti socialiste. 

« Nous manifestons par cet enga- 
gement noue conviction que la si- 
tuation électorale du département a 
été mat analysée par le PS à partir 
d’une méconnaissance du terrain et 
de mauvaises Informations trans- 
mises à Parts par les responsables 
départementaux de l'appareil du 
PS », souligne, dans un communi- 
qué, M. Borrel. M. Strauss-Kahn, 
qui brandit la menace de l’exclusion 
à l’encontre du maire d’Annemasse 
et de ses amis, estime que l'attitude 


de M. Bord n’a > aucune explica- 
tion rationnelle * et qu'elle est 
- techniquement absurde ». le Front 
national pouvant parfaitement profi- 
ter de la division des socialistes pour 
remporter un siège en Haute-Savoie. 

Dans ce département, qui n'a eu 
aucun représentant socialiste à l'As- 
semblée nationale depuis 1958, le 
scrutin proportionnel constitue, se- 
lon M. Gérard Grandjaoques, pre- 
mier secrétaire fédéral du PSL « une 
chance historique », le PS espérant 
recueillir, s'il va uni à la bataille en 
mars prochain, 20 % des suffrages. 

C. F. 

BOUCHES - DU - RHONE : 
M. Gaudin est soumis à ta 
pression du Front national 

(De notre correspondant régional.) 

Marseille. — A l'occasion de la 
présentation des listes du Front 
national dans les Bouches-du-Rhône, 
A Marseille, M. Pascal Arrighi, qui 
conduira celle des législatives dans 
ce département, a clairement évo- 
qué la possibilité d'un blocage, en 
vue d’une dissolution de la roture 
assemblée régionale de Provence- 
Alpes-Côred’Azur au cas où l'oppo- 
sition remporterait mais se refuse- 
rait à une i entente en bonne et due 
forme » avec le parti de ML Le Peu. 
• Si M. Gaudin est élu président et 
ne peur pas administrer, a déclaré 
M. Arrighi, pour nous, notre marge 
d’action sera totale. Nous pouvons 
bloquer Je système en demandant 
aux électeurs de se faire Juges du 
conflit qui nous opposera. Mais je 
crois que la sagesse prévaudra. » 

Aux deuxième et troisième places 
de la Este du Front national pour les 
législatives figurent MM. Ronald 
Perdomo, secrétaire départemental 
du Front satinai, et Jean Roussel, 
conseiller général (ex-PR). La qua- 
trième place, coaune la deuxième de 
la liste des régionales (conduite par 
M. Perdomo), a été réservée à 
M. Gabriel Domenech, actuel 


rédacteur en chef dot journal le 
Méridional, qui doit confirmer sa 
candidature après avoir pris sa 
retraite à la fin de l'année. 
M. Domenech a été député (Lnd.) 
de la première circonscription des 
Alpes-oe-Haute-Provence (Monoï- 
que, Forcaüquier) de 1958 A 1962 et 
membre du Centre démocratie de 
M. Lcca m i ct de 196S A 1970. 

O. P. 

to Haute-Corse : des commu- 
nistes • dissidents ». — Plusieurs 
élus communistes de Haute-Corse 
ont présenté à Bastia une liste — dite 
d’» Union républicaine » — qui sera 
conduite par M. Jacky Padovani, 
maire de San-Martixx>-di-Lota, lors 
des prochaines élections régionales. 

Au sein de cette liste, figurent 
no ta mm me nt MM. Vincent Duriaai, 
adjoint au maire de Bastia, Joseph 
CasLelii, conseiller général de 
Casinca et maire de Pema-di- 
Casinca et Joseph Campana, maire 
d' Alliant 

Selon M. Padovani, cette liste 
• dissidente » a été constituée « afin 
d’enrayer l’hémorragie électorale 
du PCF et de la gauche ». 
ML Duriani a pour sa part déclaré 
que « des discussions avec la direc- 
lioin du Parti communiste m'aient 
eu lieu, mais sans aucun résultat ». 

• Mayotte : un candidat maho- 
rais. — Le Mouvement populaire 
majorais (MPM) , principale force 
politique de Mayotte, a annoncé 
qu'il présenterait son propre candi- 
dat aux prochaines législatives. Le 
MPM souhaitait un accord avec le 
RPR ou l'UDF sur une candidature 
commune, mais récusait le choix de 
M. Jean-Michel de Cazanove — 
désigné début octobre par les ins- 
tances nationales du RPR, — 
confirmé par M. Jacques Chirac, 
lors de son voyage à la Réunion. 

De son côté, 1e député sortant de 
Mayotte, M. Jean-François Hory 
(MRG), élu en 1981 avec l'appui 
du MPM, n'apas exclu de se repré- 
senter si 1e MPM décidait de le sou- 
tenir. 


LA MORT DE FERDINAND CHARBIT 

L'un des premiers antistaliniens du PCF 




r-'2 


#1 .*?>:■*! 






La mort de Bons Souvenue, l’an 
dernier, a justement attiré fatten- 
tioa sur les oppositionneb d’avant la 
déstalinisation officielle. On en a 
peut-être trop oublié les autres anti- 
staliniens qui, dis la botehévisation 
maladroite de 1924, avaient refusé 
méthodes, mots d’ordre parachutés 
et argent. 

Ferdinand Charbit, mort le 
4 décembre, était un de ceux-là. Né 
te 8 février 1892 à Tlemcen (Algé- 
rie), dans une farnüte juive, pauvre 
(son père était portefaix), il tra- 
vaille dans one imprimerie dès Fâge 
de douze ans. U voyage entre l’Algé- 
rie, la France ex la Suisse, travaillant 
et militant dans te Syndicat du livra 
n est un des animateurs de la grève 
des typographes de la presse pari- 
sienne en 1912. En 1913, il fait, A 
Alger, une conférence contre la loi 
militariste des trois ans. 

A la déclara tirai de guerre, Ferdi- 
nand Charbit, qui vient d’être 
réformé, retourne en Algérie, puis 
tente de gagner le Suisse. Refoulé A 
BeUegarde, a s’installe à Lyon et, à 
côté de son travail de typographe, 
devient ns de ces rares militants 
syndicalistes qui, avec Monatte, 
Rosmer, M crrfacn n, refusent l'union 
sacrée. H adhère an Parti socialiste, 
à la veille du congrès de Tours, pour 
y apporter sa veux à l'adhésion A ta. 
III e Internationale. 

Il a rejoint, en 1919, à l'occasion 
du congrès de la CGT à Lyon, 
Pierre Monatte et le groupe de la 
Vie ouvrière. La lutte se situe sur 
deux fronts: arracher ta CGT aux 
majoritaires, groupés amour de Jou- 
ta nx, qui ont adhéré à F union 
sacrée ; construire un parti commu- 
niste véritablement ouvrier. Charbit, 
adhérent du PC, suit la ligne du 
groupe de la Vie ouvrière, écrit dans 
te Bulletin communiste de Souva- 
rine et dans les brefs Cahiers com- 
munistes ; A la fin de 1922, après ta 
crise du congrès de Paris. En décem- 
bre 1922, il entre comme journaliste 
A ta rubrique sociale de l’Humanité. 
dirigée alors par Monatte. L’action 
de ces syndicalistes communistes 
Hans ta CGTU naissante et dans le 
PC se heurte, dès le début de 1924, 
â ta botehévtaatioa mise en œuvre 
par Albert Treint et Snzanne 
Girault La crise de 1924 sera pour 
ces hommes l'affaire politique ta 
plus im p or tante de leur vie. Os ne 
peuvent rester dans tm Parti com- 
muniste qui, pour eux, n’en a plus 
que 1e nom. Démissionnaires, puis 
exclus, Monatte, Rosmer, De la- 
garde, Louzoo, ChambeUand, Char- 
bit, créent en janvier 1925 la Révo- 
lution prolétarienne, organe 
• syndicaliste c ommuni ste » (elle 


changera son sous-titre en 1930 pour 
devenir » syndicaliste-' 

révolutionnaire •). ’ 

Cette Tevue, financée de façon 
transparente par ses seuls lecteurs, 
devient l'organe de ceux qui refu- 
sent te confort du réformisme et ta 
soumission des syndicats A un parti 
totalitaire dirigé d’ailleurs. Tous les 
membres du groupe ont repris leur 
métier salarié, et cela pour toute 
leur vie. Charbit, typographe, puis 
linotypiste, milite activement à la 
Chambre typographique unitaire et 
participe à tous les congrès fédéraux 
et nationaux, où il représente la 
minorité syndicaliste- 

révahitiattnaire. Indépendance du 
sysdîdcalisme, lutte contre 1e stali- 
nisme (dès 1928, une rubrique 
«Emprisonnés, déportés, exilés» est 
ouverte), lutte contre le colonia- 
lisme. lutte, bien évidemment, pour 
les revendications ouvrières et le 
maintien d’un esprit révolu tio nnai re 
dans le syndicalisme, tels sont les 
thèmes de la Révolution proléta- 
rienne. Charbit écrit aussi dans la 
Vérité (trotskiste), en 1929, où 0 
polémique avec Trotski sur l’indé- 
pendance du syndicalisme. 

Militant révolutionnaire et juif, U 
est arrêté au Pré-Saint-Gervaîs en 
1 941-, puis relâché par ta police fran- 
çaise;- peu après, il échappe aux 
Allemands, venus l’arrêter. Avec ses 
deux fils (sa femme s’était suicidée 
en 1941), O rejoint clandestinement 
Toulouse, où, après ta deuxième 
guerre mondiale, il reprend une acti- 
vité de journaliste dans ta presse 
quotidienne et hebdomadaire socia- 
liste, sans adhérer à ta SFIO ni en 
accepter les orientations. En 2947, 
quand la Révolution prolétarienne 
réparait, après ta suppression de 
l’autorisation préalable de publica- 
tion, 3 y reprend terat naturellement 
sa place aux. côtés de Monatte, Ros- 
mer, Louant et ChambeUand. Q en 
esVaprès 1952,1a cheville ouvrière. 

La crise algérienne a été pour Fer- 
dinand Charbit on choc brutal. 
Anti colonialis te, il a vécu la contra- 
diction entre cet e n ga g e m ent et sou 
identité algérienne, d’autant plus 
qu’un de ses fils, militant dans les 
réseaux d’aide active au FLN, a été 
condamné lourdement en I960. 

La fm de sa vie a été éclairée par 
les contacts qu'il avait pu maintenir 
et par le renouveau de l'intérêt dre 
chercheurs pour nu passé longtemps 
occulté. D les recevait volontiers, 
leur prêtait dre documents et a, 
ainsi, . contribué A. maintenir une 
mémoire ouvrière. 

COLETTE CHAMBEUAND. 


LE BLOCAGE DU CONSEIL 
MUNICIPAL DE LOUVIERS 
(suite) 

La majorité du couseiï municipal 
de Louviers (Eure) - gauche et dis- 
sidents de l'opposition - a repoussé 
2e lundi 23 décembre pour la 
seconde fois en trois mois, ta totalité 
des délibérations proposées par le 
maire, M"* Odile Proust (RPR) . 

Le conseil municipal de Louviers 
est en crise depuis que 1e budget 
1985 a été refusé en mars par ta gau- 
che — 5 CAG (Comité d'action de 
gauche), 2 PS, 1 PCF - et les dissi- 
dents de l'opposition — 10 UDF, 
RPR et divers. 

_ En septembre, cette majorité de 
circonstance a décidé de provoquer 
un blocage de l'institution en votant 
contre toutes les délibérations de 
M“ Proust, qui ne peut compter que 
sur quinze fidèles. « Nos refus ont 
pour seul objet d’obtenir le départ 
de M m le maire ». a expliqué 
M. Jacques Leber, chef de file «les 
dissidents, qui reprochent au maire 
son • autoritarisme » et son « mépris 
des personnes ». M“ Proust se 
refuse, quant A elle, A partir. 

La paralysie du conseil municipal 
pourrait entraîner A brève échéance 
une dissolution de l’assemblée com- 
munale et de nouvelles élections, La 
gauche et ire dissidents estiment que 
le commissaire de la République 
devrait maintenant transmettre au 
ministère de l’intérieur et de ia 
décentralisation un dossier de 
demande de dissolution. Si le conseil 
des ministres l'acceptait, de nou- 
velles élections devraient avoir lien 
dans les deux mais suivant ta paru- . 
tion du décret au Journal officiel. 


CORRESPONDANCE 

M e Rappaport et le PCF 

M* Roland’ Rappaport nous 
écrit : 

En lisant l’article que vous avez 
consacré A ta «table ronde» du 
MRAP sur les juifs soviétiques (le 
Monde du 21 décembre), je relève 
que vous me présentez comme 
« c ommunis te critique ». 

Si j'ai appartenu pendant long- 
temps an Parti communiste français, 
il est tout aussi vrai que je l’ai quitté 
voici plusieurs aimées et que ta qua- 
lité, que vous m'attribuez, de com- 
muniste critique ne. me correspond 
plus. 

Si j’ai participé A la « table 
ronde» organisée par 1e MRAP, 
comme je Fai expressément indiqué 
dès l’ouverture, c’est plus particuliè- 
rement comme défenseur - aux 
côtés de mes confrères Peniti et 
Jacoby — d’Anatole Chtcharanski. » 

[M* Rappaport était, eo 1981, mem- 
bre du collectif fondâtes' de Rencon- 
tres connauaistes, qie préside 
M. Henri Ftodâo.] 


NOUVELLE OPERATION 
DE PRIORITÉ A GAUCHE 

Les clubs Priorité A gauche 
(PAG) et La mémoire courte (qui 
font partie du collectif Ici et Main- 
tenant. animés par l'épouse du pre- 
mier ministre, M* Françoise Cas- 
tro) organisent on « grand concours 
civique et photographique » ouvert 
aux jeunes de dix-huit A vingt-cinq 
ans, qui vise A inciter les électeurs 
de ces tranches d’âge à s'inscrire sur 
Ire listes pour tes élections de 1986. 

Quatre-vingt-six affiches seront 
apposées sur les murs de quatre- 
vingt-six villes. Les jeunes qui vien- 
nent de s’inscrire sur Ire listes électo- 
rales sont invités A se faire 
photographier devant Tune de cre 
affiches et à envoyer cette photo 
avec ta photocopie de leur inscrip- 
tion sur tes listes. Les photos jugées 
Ire meilleures seront publiées dam le 
quotidien le Matin de Paris. Tous 
les participants recevront un 

cadeau. 

• te président du conseil régio- ' 
nal de Languedoc-Roussillon sanc- 
tionne un élu communiste. - \ 
M. Robert Capdeville (PS), prési- j 
dent du conseil régional de 
Languedoc-Roussillon, a décidé de | 
retirer A M. Guy Arnaud, président i 
du groupe communiste, ta déléga- 

I tion i l'emploi dont il avait la 
charge. M. Capdeville reproche aux 
élus communistes du conseil régio- 
nal d’avoir, le 19 décembre, voté 
contre le budget 1986. Il a adressé 
une lettre A M. Arnaud pour lui 
signifier sa décision. • Le groupe 
que vous représentez, écrit-il, s’est 
allié avec l'UDF et le RPR pour 
voter contre le budget. Ce vote 
prouve votre volonté évidente de 
rompre avec le soutien que vous 
appponiez à la politique que je 
mène à la tête du conseil régional. » 
Et M. Capdeville conclut : 

■ Compte tenu de l’effort consenti 
dans ce budget pour créer et sauve- 
garder des emplois, je ne peux vous 
conserver ma confiance dans la mis- 
sion que je vous avais confiée. Je 
vous retire donc votre délégation. » 

• M. Bernard Fournier réélu 
président de t'UJP. — M- Bernard 
Fournier, président sortant de 
l'Union des jeunes pour le progrès, a 
été réélu, dimanche 22 décembre, A 
la tête de ce mouvement de ten- 
dant» gaulliste. L*UJP prêtrise, 
d’autre part, qu’elle continue à se 
situer « résolument dans l’opposi- 
tion » et a « tenu à réaffirmer sa 
totale indépendance à l’égard de 
tout parti ou personnalité », tout en 
soulignant • son attachement et sa 
fidélité aux principes fondamen- 
taux du gaullisme ». 


EXP0SI7KÏM DE PHOTOGRAPHES 

LE PASSÉ COMPOSÉ 

Les 6X13 de J.-H LARTIGUE 
GRAND PALAIS 
avenue Winston-Churchill 
Tous les jours de 12 h à 19 h 
jusqu'au 26 janvier 1986 


Des élections paradoxales 


(Suite de la première page.) 

Entreprise absurde, puisque oette 
dernière reposera sur des bases 
radicalement différentes par défini- 
tion même. On s'engage ainsi dans 
to voie d’une campagne purement 
formaliste qui risque de décevoir 
profondément les Français. 

Cependant, Raymond Barre vient 
de taire entrevoir un grand projet à 
long terme. Négligeant le plan éco- 
nomique, où il- se contente d’un 
empirisme prudent, il annonce des 
changements considéra blés sur le 
plan politique. Déclarer qu'une fois 
élu président de la République & 
tarait aussitôt un référendum pour 
établir un scrutin majoritaire équita- 
ble et lui donner une valeur consti- 
tutionnelle, c'est proposer une 
réforme fondamentale, qui recons- 
truirait sur des bases indestructibles 
to second pilier du régime (to pre- 
mier étant l'élection du président au 
suffrage universel). 


Un mûrissement 
nécessaire 

Déclarer qu' ensuite l’Assemblée 
nationale serait dissoute pour for- 
mer une majorité nouvelle, c’est 
sous-entendre le lancement d'un 
parti présidentiel comme de Gaulle 
l’a fait en 1958 : ce parti regardant 
alors vers to centre, dans la ligne 


des propos barristes de ces der- 
nières semaines. 

Dans le vide actuel du débat, un 
prqjet d’une telle envergure tait 
entrevoir un changement réel du 
paysage politique, il relègue déjà au 
second plan les controverses sur to 
cohabitation qui commençaient è 
entamer la popularité de Raymond 
Barre. 

Au regard de l’Histoire, peu 
importe qu'une réforme aussi 
importante soit engagée en 1986 
ou en 1988. Deux ans de mûrisse- 
ment ne lui feraient pas de mal dans 
une phase de transition où les partis 
subissent de grandes transforma- 
tions. On peut même penser qu'elle 
serait plus compromise qu’affermie 
par raie crise constitutiormelte qui 
obligerait to président élu au suf- 
frage universel «contrairement au 
mandat national qu'il a reçu, lui, du 
peuple tout entier» à se plier aux 
volontés des élus de «487 compéti- 
tions locales» (1). Mais tout cela 
pourrait rendre tos prochaines légis- 
latives un peu plus paradoxales 
encore : en tes réduisant au premier 
acte d'une longue pièce dont tos 
acteurs seraient condamnés è quit- 
ter prématurément la scène. 

MAURICE DUVERGER. 


(1) Charles de Gaulle : conférence 
de presse du lé mai 1967. 


BIBLIOGRAPHIE — 

Le ras le bol du socialisme 
de Charles Debbasch et de Michel Droit 


A l'état de grâce a peu à peu 
succédé Y g état d’amertume » 
qui a entraîné la g disgrâce du 
socialisme a : telle est la 
démonstration que veut apporter 
M. Chartes Debbasch dans son 
dernier ouvrage. Agrégé de droit, 
ancien président de l'université 
d'Aix-Marseille, l’auteur montra, 
A travers tous tos articles qu'il a 
écrits, essentiellement dans to 
Figaro et dans \é Dauphiné libéré, 
où il est éditorialiste-, la 
constance et la diversité de sa 
critique A l’égard du nouveau 
pouvoir. 

Toutefois, dans to chance que 
lui offrira l’alternance de 1986, 
factuelle opposition devra se 
garder da deux écueils, que 
M. Debbasch formule ainsi : « La 
restauration pure et simple du 
système de F avant-mai 81 et la 
tentation d’une table rase révolu- 
tktnnahB. » L’auteur souhaite une 
solution de raison qui permette 
d’établir un « nouveau 
consensus » autour de la société 
libérale. 


En revanche, c’est sur un ton 
volontairement polémique qu'un 
autre collaborateur du Figaro, to 
journaliste Michel Droit, de l'Aca- 
démie française, entend dire A te 
gauche «ses quatre vérités et 
quelques autres». Ou plutôt A 
M. François Mitterrand et acces- 
soirement aux socialistes. Ce 
sont eux qui « érigent r imposture 
en système ». qui mettent 
« l’utopie au service du dogme ». 
qui pratiquent r l'intolérance de 
r esprit et du verbe ». A travers 
ce prisme, tout y passe, sur to 
mode vengeur et allègre du 
pamphlet. Le réquisitoire du pro- 
cureur conclut cependant A 
f indulgence : le socialisme subi 
(par lui) comme un cauchemar de 
cinq années sera enfin exorcisé. 
Merci la gauche I 

A. P. 

★ Charles Debbasch. L» Dis- 
grâce dm soôsBstoe. E c on o me s, 
206 pages, 125 F. 

★ Michel Droit, Lettre ourerte i 
ceux qm en osf plus qu’assez da 
socialisme. Albin Michel, 
183 pages. 55 F. 
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« Proclamer l e sens divin de T humanité » 

Le message de Jean-Paul II à tous les peuples 


Vends d'Europe, des Etats-Unis, (T Amérique 
tartue , des milliers de fidèles oot assisté, mercredi 
24 décembre, à la messe de wrimrit célébrée es la 
baattqae Saint-Pierre par le pape Jean-Panl IL 
«A vous tous réunis ici, i tous les peop/eset à 
toutes les nations, à toutes les créatures du Sel- 
ffaeur, je formule Pespoir qu’au cotas de cette mût 
de BétMéea tous élèverez cette cbsutsoa dans 
toutes les langues, traditions et cultures : b» cbaa- 
soa de la naissance du Seigneur ; la chanson qui 


proclame le sens tBvrn de Pbanrsmté », a déclaré le 
souverain pontife. La veille, le pope avait échangé 
des voeux avec ses compatriotes polonais eu 
péseflce de Pévêqae Szczepan Wesoly, qui s'occupe, 
de la di as po r a polonaise dans le monde entier. 
Après avoir souligné qu*B était con sc ien t des sorf- 
frances de son pays natal, Jean-Panl II a ajouté 
qu'me nation tirait ans» sa force «de ses bies- 
snres et de ses peines ». 


A Lyon, le cawfinal Albert Decoortray, archevê- 
que de la rUle, a délaissé cette anaéè la cathédrale 
de Fourrière pour célébrer la messe de minuit au 
lamPuL c* compagnie des forains. B a officié 
sa- la caste d'autos- tamponneuses sur laqneBe’ 
avait été dressé un autel de fortune décoré de des- 
sus d'enfants. 

Le cardinal Jean-Marie Lustiger, archevêque de 
Paris, n’a pas rompu, pour sa part, avec la tradi- 
tion et a célébré la mess*de Noël à Notre-Dame. 


Les fidèles se sont arraché les quatre uûBe cartes 
gr a tu i tes leur donnant droit 'd'accès à la cathé- 
drale. Le nombre d'entrées à Notre-Dame avait.eu 
effet été l imi té pour tabous de sécurité. Moqn 
Àênm BW figure parisienne de rkdo^e et cta 
a protesté sur le purris de la cadhédrafe 
contre ce qû^B considérait comme un museras 
dansas. Interpellé endébwde sotaée, ff a étérelâ- 
cbé un peu phré tard. 


CHEZ LES CHRÉTIENS DU LIBAN 

Le Noël des familles et des combattants 


De notre envoyé spécial 

Beyrouth. - Un Noël d'orages 
et de pluies drues, glacées. Des 
magasins ouverts, achalandés, 
mais qui soldent tout ou presque. 
Des restaurants dans l'ensemble 
médiocrement animés. Un Noël & 
l’image de ce Liban épuisé, exsan- 
gue, au bord d'un armistice qu'on 
annonce ici pour la Saint- 
Sylvestre. De fait, conformément 
à la pause des dernières semaines. 
Beyrouth a connu un nuit de Noël 
presque sans bombardement ou 
échange d'artillerie. 

Haddas. dans la banlieue sud- 
est de Beyrouth, est située à quel- 
ques centaines de mètres de 
l'aéroport et à portée des' canons 
druzes d’Aley et des batteries 
chiites de Born-Br&jnefa. Dans ce 
quartier critique, la messe de 
minuit de l'an dernier s'était ache- 
vée dans les abris. Cette nuit, les 
seules rafales de tirs couvrant les 
chants de Noël venaient des 
milices chrétiennes sur la ligne de 
démarcation fêtant à leur manière 
la naissance du Sauveur. 

L’église Notre-Dame d’Haddas 
porte les plaies de la guerre. Sa 
voûte de béton est maculée de 
taches de ciment recouvrant les 
trous d'obus. Les impacts ont 
même crevé l’icône de la vierge 
le maître-autel, 
chaude ambiance reli- 


gieuse, le prêtre maronite rappelle 
que' le' Liban est un des rares pays 
du Proche-Orient où les chrétiens 
peuvent encore célébrer la messe 
au grand jour. Une liberté tou- 
jours à préserver : le chef de la 
chorale est expert-comptable le 


dit : « Ce sont eux. les jeunes de 
la génération de la guerre, qui 
seront les derniers à retrouver 
l’équilibre lorsque la paix sera 
revenue ». 

Noël des familles et des com- 
battants. Sur la ligne de démarca- 


. Un Noël entre {guerre et paix. 

.. . Dans la fête triste, des rafales 
ont couvert les chants de minuit 
et Von a entouré de guirlandes 
les fils de fer barbelés. 


qui surplombe 
Dans une chau 


matin, milicien l'après-midi et la 
nuiL.. 

Après la messe, la famille 
Aouad réveillonne sobrement. Les 
sept enfants sont là. Manque 
Anis, tué en 1982, à vingt-six ans, 
sur le pas de la parte par un éclat 
d’obus. Les sacs de sable et les 
pierres blanches des murs sont 
plutôt rassurants, mais la maison 
a brûlé il y .a sept ans. Veillée sim- 
ple et amicale. Autour des 
taboulés, des kebabs et des sam- 
boossiks, les sourires et les chants 
religieux et profanes mêlés, les 
allées et venues des voisins, dissi- 
mulent mal l'ambiance de fête 
triste de Beyrouth. Triste comme 
l'adolescence flétrie de Michel, 
quinze ans. dont la grande sœur 


Les mages de Halley 


Quelques jours après te sols- 
tice d'hiver, les chrétiens fêtent 
la naissance de Jésus de Naza- 
reth. En termes astronomiques, 
le Soleil, nommé par les Anciens 
sol kivictus, reprend le dessus 
sur la mût. La chronographê 
romaine juxtapose cette expres- 
sion latine avec celle de Christus 
natus in Bethleom (Judée). 
L'événement cosmique coïncide 
avec un événement religieux 
promis à l'universel. Cette occur- 
rence laisse songeur. Dans un 
cas, il s'agissait d'une sacralisa- 
tion païenne du Soleil vainqueur ; 
dans l'autre, du symbolisme 
judéo-chrétien de te lumière. 

Saint Jean parle nommément 
de Jésus comme de la t lumière 
du monde » (VIII, 12). L'étoile qui 
est apparue au-dessus de 2 a 
grotte selon la tradition et qui 
aurait intéressé les Bois mages 
garde son secret bien qu'au dix- 
septième siècle le docteur 
anglais Edmond Halley (1656- 
1742), astronome et fils d’un 
marchand de savon, découvrit 
une comète, prédit sa périodicité, 
et que certains de ses amis l'eus- 
sent assimilée gratuitement i 
(‘étoile de Bethléem... 

Les bis 

del'émerveiSement 

A notre époque — on ne le 
sait guère, car (es adeptes sont 
peu nombreux, et que leur paga- 
nisme se conjogueparfois avec 
des opinions politiques plus ou 
moins extrémistes, - on fête, 
dans des propriétés privées ou 
dans la montagne, le solstice 
d'hiver à grand renfort de tor- 
ches et de feux liturgiques. 

Dans te Noël chrétien natatis. 
tout gravite autour de l'étymolo- 
gie : ce sont aussi des enfants 
qui Ont été massacrés, quelques 
jours après la naissance de 
Jésus, par Hérode t*. roi des 
Juifs et collaborateur fieffé des 
Romains (1). 

L'Enfane-Jésus draine toute 
une série de traditions margi- 
nales, mythologiques ou légen- 
daires dont on aurait tort de se 
formaliser, car c'est une loi tant 
profane que religieuse que de 
broder autour des év én e men ts 


historiques les plus saillants et. 
de ma nifester ainsi l'émerveOte- 
ment : te bœuf et l'âne, les mou- 
tons et leurs bergers, les rois 
astronomes venus apporter des 
présents à Jésus : l'or, l'encens 
et la myrrhe. Plus tard, sont 
venus et se sont ancrés, saint 
Nicolas - depuis le douzième 
siède - puis le Père Noël, fol- 
klore qui se porte un peu trop 
bien mais auqueis les chrétiens 
plus fervents préfèrent heureuse- 
ment la débonnaire pédagogie 
des crèches familiales ou parois- 
siales. 

Que le roi des Juifs sort né 
dans la pauvreté, et vraisembla- 
blement que saint Joseph ait 
accepté humblement d'être 1e 
père adoptif d'un enfant d'origine 
divine, voilé qui donnait aux Juifs 
contemporains l’embarras du 
choix pour étonner et pour ali- 
menter leur piété. Leurs livres 
saints ne les laissaient pas igno- 
rants et les aidaient à prendre 
l'aune des principales qualités de 
leur religion : évolution, messia- 
nisme et multiples contacts avec 
leur dieu. 

.Dès son berceau, la nouvelle 
religion se. heurts à l'orgueil de 
puissances établies. Jusqu’à son 
ternie, 'la vie publique de Jésus 
ae déroula dans tes conflits. Ole 
aurait pu sombrer dans la tragé- 
die et l'extinction si elle s'était 
arrêtée te Vendredi saint.. 

Peut-être alors aurait-on 
oublié, faute de témoins, la 
charte de la sainteté chrétienne : 

r Lb royaume des deux est 
su-dedans de vous a (Luc XVII. 
21) — * Bienheureux las pauvres 
d'esprit; bienheureux les doux: 
bienheureux les affhgés; bien- 
heureux ceux qui ont le coeur 
pur; bienheureux tes padûca- 
teurs » (Matthieu V.3,1 1). 

HENRI FESQUET. 


(U Les chiffres les plus fantai- 
sistes ou été avancés au cous des 
âges sur ce massacre : 14000, 
64Ô0Û, 144 000. Le Père Lagrange, 
dominicain (1855-1938), fondateur 
de rëcofc bibCque de Jérusalem, 
s’eu tieat quant i lui, 2L. une ving- 
taine de victimes (de deux ans ou 
pha). 


tkm. des bûches traditionnelles 
sont portées aux milicieiis chré- 
tiens, qui, à minuit, se mettent à 
prier. A Aoukar, dans la banlieue 
nord de Beyrouth, près du cou- 
vent Saint-Georges des Pères 
antomns, c'est l’armée régulière 
qui patrouille. Au fond d’un ora- 
toire, à même le sol, se loge une 
crèche, et un petit sapin blanc 
étoilé se dresse dans la nuit. Autre 
image dérisoire de ce Noël entre 
guerre et paix, des guirlandes 
argentées enroulées aux fils -bar- 
belés et aux chevaux de frise. . Une 
plaque rappelle la mort de deux 
soldats le 12 novembre dernier, 
dans l’attentat à la voiture-suicide 
qui visait ce couvent où était 
réuni f état-major du Front liba- 
nais. Le cratère de l'explosion 
mesure près dé 6 mètres. * • 

Elie Hobeika est le chef de ces 
combattants miliciens chrétiens. 
Nous recevant, le mardi 
24 décembre, & Achrafie/i, au 
centre militaire des Forces liba- 
naises, il commente, à sa manière, 
l'événement de Noël : « Cette 
guerre entre les chrétiens et 
l’Islam dure depuis mille ans. 
Sur cette terre où sont nées toutes 
les religions, aucun conflit ne 
peut prendre une dimension autre 
que religieuse. C'est aussi incom- 
préhensible pour vous que. pour 
nous, vos querelles françaises 
entre la droite et la gauche - 

Un demHnfflion de réfugiés 

Le Noël des réfugiés, enfin. 
Mais quel Noël 7 « II n’y a pas de 
place ici pour mettre mon 
sapin ». dît Hélène Azzi, douze 
ans, dans une sorte de demi- 
sourire plaintif. Elle préfère le 
souvenir du dernier Noël dans sa 
maison de Jieh, au sud, d’où elle a 
été chassée, pieds nus, à 4 heures 
du matin, le 28 avril dernier, par 
les druzes: 

Cette année, il n’y aura rien 
pour Hélène, rien pour CharbcL, 
pour Lira, pour les soixante-deux 
hommes, femmes, vieillards, 
bébés - treize familles — entassés 
depuis huit mois dans les soixante 
mètres carrés du centre des réfu- 
giés de Tamaris, éruption de 
misère au pied du casino de Jou- 
nieh. 

fis n’auront pas de messe de 
minuit ; l'église est trop éloignée 
et rien n'a été prévu pour les y 
transporter. Ils se réuniront donc 
autour d’une gravure sulpidenne 
représentant un Christ au cœur 
transpercé trône au sommet 
d'une montagne de couvertures, 
de vêtements, d'ustensiles de cui- 
sine et de chauffage. On estime i 
cent cinquante au moins datte le 
Liban chrétien te nombre de tels 
centres de réfugiés, des écoles, 
des couvents, des salles de sport, 
voire des hôtels réquisitionnés. 
L'année 1985, avec ses soixante- 
dix mille chrétiens du Sud chassés 
de rfklim et de Seîda pat les 
druzes et les Palestiniens, a vu 
grossir le nombre de ces personnes 
déplacées qui seraient 
aujourd’hui, après onze ans de 
guerre, de près d'un demi-million. 
Un autre chiffre qui donne une 
idée de l'ampleur de la recons- 
truction nécessaire. 

Reconstruction. Un mot qu'on 
prononce à mi-voix car, la paix, on 


y croit ici comme l'alouette au 
miroir. La trêve des bombarde- 
ments, les aller et retour effectués 
entre Beyrouth et Damas par les 
négociateurs des Forces liba- 
naises, des milices chiites Amal et 
druzes, donnent cependant du cré- 
dit aux rumeurs d'armistice qui 
courent avec insistance depuis 
quelques jours au Liban. « La tra- 
versée du disert touche à sa fin -, 
assure le président de la Républi- 
que, M. Amine Gemayel, qui 
nous reçoit dans son palais dp 
Raahri». « Les principaux prota- 
gonistes ont compris qu'ils 
avaient tous quelque chose à per- 
dre dans le prolongement de cette 
guerre. Les slogans ne portent 
plus, les symboles sont tombés. Il 
y a dons ce pays une immense 
aspiration à la paix. » 

Elle Hobeika et Karim Pakra- 
douai, porte-parole des. Forces 
libanaises, tentent, de justifier 
aussi par l'épuisement et la néces- 
sité de gagner du temps ces négo- 
ciations tripartites qui les ont 
menés dans la gueule du loup à 
Damas, chez les Syriens, de plus 
en plus maîtres du jeu. Non seule- 
ment - leur attitude est critiquée 
par les partis chrétiens du Front 
libanais, mais aussi par une 
grande partie de . l’opinion qui, 
malgré la lassitude, n’entend pas 
obtenir i. n’importe quel prix la 
fin de l'état de guerre et craint la 
« syrianîsatkm » politique, cultu- 
relle du Liban chrétien, la perte 
de son identité religieuse et des 
droits qui lui sont attachés. 

Les ultimes tractations portent 
sur la «complémentarité» des 
relations entre le Liban et la Syrie 
— mot qui figure dans le projet 
d'accord mais suscite encore les 
plus grandes réserves - puis sur 
les pouvoirs du président de la 
République et surtout sur le plan 
de la « déconfessionnalisation » 
de l’Etat libanais : • Pour nos 
adversaires, explique Karim 
Paiera douni, déconfessionnaliser 
veut simplement dire déchristia- 
niser. Pour nous, cela veut dire 
laïciser la société * 

Au-delà de ses actuelles divi- 
sions, le camp chrétien tire la 
leçon de l'effritement, pour-ne pas 
dire plus, de ses positions mili- 
taires et de sa cohésion sociale. 
L'événement de l'année 1985 au 
Liban, nous dit en substance un 
ambassadeur occidental, c'est 
quand même bien l'effondrement 
de la livre libanaise. Elle a perdu 
quatre fois sa valeur en un an. 

Les finances publiques sont en 
péril : amputés de la moitié au 
moins de leurs recettes fiscales 
potentielles, les programmes 
sociaux, les projets d’infrastruc- 
ture, sont en panne. « La misère 
et le sous-développement font- des 
ravages. Il n’y a plus un gramme 
d’idéologie dans les combats 
actuels », dit un observateur, qui, 
dans cet absurde au quotidien, 
s'inquiète des conséquences 
sociales d’une hypothétique disso- 
lution des milices qui font vivre, 
directement ou indirectement, 
cent mille personnes. 

La fis de l'état de guerre est 
peut-être proche au Liban, mais 
on est loin, de l’avis générai, de 
l'étai de paix. Dans les églises de 
tous rites qui étaient pleines à cra- 
quer la nuit de Noël, c'est une 
espérance encore folle, qu'on a 
chantée. 

HENRI TINCOl 


• Mère Teresa ouvre un hospice 
pour les malades du SIDA. - Mère 
Teresa, prix Nobel de la paix, a 
ouvert un hospice à M anha ttan 
mardi 24 décembre, pour aider les 
victimes du SIDA à * vivre et mou- 
rir en paix-. 

La fondatrice des sœurs mission- 
naires de la Charité avait aupara- 
vant convaincu le gouverneur .de 
l'Etat de New-York, M, Mario 
Cuomo, d'autoriser le traitement 
médical de trois détenus de la prison 
de Siag-Sug souffrant du SIDA et 
de tes lui remettre. - (AFP). 


J.-C., après ou avant ? 


. De notre correspondant 

Bethléem. — L'un , des mys- 
tères de Noël - jamais percé à 
ce jour — concerne la -date de 
naissance de. Jésus. Cette, 
énigme, stimule depuis .long- 
temps l'imagination des histo- 
riens. Les deux évangélistes qui 
relatent l'événement — Mat- 
thieu et Luc — sont avares 
d'indices. 

Le premier se contante de 
rappeler que' Jésus naquit à 
Bethléem eau. temps du. roi 
Hérode s, l'auteur du massacre 
des Innocents. Le second pré- 
cise que Joseph et sa fiancée 
Marie avaient . quitté Nazareth 
-pour Bethléem afin de s'y faire 
recenser. « Cê recensement, la 
premier, note Luc, eut Beu pen- 
dant que QtMpus était gouver- 
neur de Syrie. . , . 

Le rapprochement de ces 
: deux informations aboutit à une 
incohérence chronologique qui a 
toujours intrigué les ..Anciens. En 
effet, Hérode mourut an Tan IV 
avant J.-C.. afora que te recen- 
sement. mentionné par l'histo- 
rien Flavius Josephs; se tint an 
fan VI de notre ère. D'où une 
marge d'incer ti t ud e d'au; moins 
dix ans. 

.Au dnqiaèrne stède, t'Êgjîsè 
byzantine fixa d'autorité (a cte» 
de naissance du Christ en 
s'appuyant sur un autre- verset 
de Luc qui dit : » Et Jésus, fors . 
de ses débuts, avait environ 
trente ans. » Chacun sait pour- 
tant que le Commencement -de 
fère chrétienne ne coïncide pas 
tout à fait ayeÇ 7 ;(e_'fiafeMncè-d*' 
son mspfrateur~ ' 

Chercheur - à l'Institut .reçu-, 
ménique de- Tàntur, près 'dé 
Bethléem, M. Jim Fleming 
avance One autre . hypothèse 
fondée sur . tes travaux, encore . 
inédits, de M. Jerry Vardaman. 
professeur à l'Université du 
Msriasippi. Lear théorie prend' 
en compte deux éléments 
jusqu'à présent inexploités r te - 
découverte d'un autre' recense- - 
ment —•ignoré des premiers 
chrétiens - et te passage dans 
te de/.,, da la comète de Haley. . 

Une stèle trouvée il y .a trois, 
siècles en Syrie — qu'on . 
appelle la tablette - s Aemüius 
Secundus » révèle qu'un' 
recensement, sans doute moins 
ambitieux que l'autre, fut -orga- 
nisé en l'an 12 avant J-C. il 


SPORTS 


CYCLISME 


Broun f attaque à Môser 

L’année des records 


s'agirait de ce « premier a 
recensement dont parle Luc. On 
sait en outre, avec certitude, 
que te comète fut visfele en l’an 
10 avant notre ère. N'étalt-eite 
pas tout simpternent, suggère 
M. Fleming, l'astre qui guida les 
rois mages vers Jésus ? 

Noël en novembre 

- Cette hypothèse, qui situe la 
. naissance du Christ en l'an 12 
avant notre ère. a te mérite 
d‘ harmoniser les chronologies 
dès deux Evangiles. Mais elle 
impliqué deux nouveautés: 
D'une part, lorsque les mages 
se prosternèrent devant Jésus, 
celui-ci était déjà un bambin 
figé de deux ans et habitait ta 
maison fami liste. Cette audace 
n'effraie pas M- Fleming. Citant 
Matthieu, il rappelle que les 
mages entrèrent « dans le 
logis s. D'autre part: le Christ 
serait mort plus figé que rie le 
veut la tradition — autour de 
trente-huit ans - car te gover- 
riorat de Ponce Pilate débuta 
seulement en fan 26. 

. Quant à. là date du 
25 décembre,; observe le cher- 
cheur, elle est sans doute 
fausse- Jésus, est probablement 
ne quelques semaines p/us tôt 
en automne. Pour datte raisons 
au -moins. Selon -Lue» lorsque 
t l'Ange du Seigneur» annonça 
l'heureux événement aux ber- 
ger» . de. Bethléem, ceux-ci 
» vivaient aux champs et gar- 
daient leurs troupeaux durant 
lés va&as de ntâtm. Or, selon 
les; coutumes pastorales de- 
Judée, les: 'troupeaux, rfécmlem- 
autorisés par lea paysans à- 
brouter l'herbe des champs 
avant les labours qu'entre juillet 
et novembre. 

-• De -plus,: tas nuits étaient 
trop fraîches, fin décembre, sur 
les . collines de Bethléem, pour 
qu'on y dormit à ta b*H» étoile. 
En tait, la data du 25 décembre 
aurait été choisie par les pre- 
mier » chrétiens pour remplacer 
une vieille .fêta païenne qui célé- 
brait te solstice d'hiver- M. Fle- 
ming prend soin de souligner 
que ses hypothèses c n ont 
absolument aucune consé- 
quence théologique ». Pour tes 
quelque <fix milia pèlerins venus 
cette année à Bethléem, peu 
important les arguties histori- 
ques : Noël reste Noël. 
JEAN-PIERRE LANGE LUER. 


L’ Allemand de l’Ouest Gregor 
Braun.. ancien champion du monde 
de poursuite, doit effectuer prochai- 
nement une tentative snr la piste de 
Mexico pour battre le record du 
monde de -l’heure absolu. 
(S1.1S1 km) que détient depuis le 
23 janvier 1984 l’Italien Francesco 
Moser. Cet essai se situera d«ny le 
prolongement d'une année riche en 
exploita, au coure delaqueHe plus de . 
quinze records m ondi au x ont été 
battus. Le Danois Oeréted a notam- 
ment amélioré celui de l’heure à 
basse altitude (mous de 600 m) en 
parcourant 48,144 km à Bass&no, le' 
9 septembre, soit 51 m de plus que 
le Belge Ferdinand Bracke en 1967, 
à Rome. Auparavant, il avait 
abaissé le record du monde des 5 km 
en plan air : 5 ma 45 s 646 contre 
5 mn 47 s 163 à Moser. ' - 

Mais ce sont surtout ter records 
de vitesse qui ont inspiré tes candi' 
dais, beaucoup plus nombreux que 
lés aimées précédentes. L’Allemand 
de l’Est Lutz Hesslich, 1e meilleur 
sprinter amateur du moment, a 
porté successivement son propre 
record des 200 in (10 s 441 J L 
10$ 322 puis à 10 s 090 r'un temps 
qui représente une moyenne supé- 
rieure à 72 km/heure. En l'espace 
de deux jours, à Mexico, le profes^ 
rimmel colombien Entrain Donnn- 
guez a effacé coup sur coup des 
tablettes Maspes, DiR-Bondi et 
Freuler : 10 s 778 aux 2Ô0 m. 


27 s 287 aux 500 m départ lancé et 
1 mn 5 s 2 pour le kilomètre départ 
arrêté. Cependant, à La Paz 
(3750 m d’altitude), un- amateur 
pratiquement inconnu, l’Américain 
O’Reüly, a couvert les 500 m en 26 s 
325 et le kilomètre départ lancé en 
58 s 510. Autant de résultats qui 
mettent en évidence la supériorité 
des amateurs sur les pros. 


Les femmes aussi 

Avalanche de records également 
chez les femmes. A Zurïcfc, récem- 
ment, Ja Suissesse Barbara Ganz a 
parcouru 42439 km dansj’houre sur 
piste couverte (1 052 m de plus que 
la Soviétique Olga Sidorfcnko) , 
tandis qu’au vélodrome Vigorefli de 
Milan, HltaHennc _ Francesca Galli, 
une étudiante de vingt-cinq ans, pul- 
vérisait une - performance déjà 
remarquable, de sa compatriote 
Christine Menuzzo : 100 km en 
. 2.h21 ^nm8s,«Htttre2h37'imi 16s. 

Enfin, on sait que les Français» 
Jeanine Lpogo et Isabelle Nkwloso 
ont battit trois records du monde, au 
. mais de novembre, dans le cadre des 
Sa-Jours de Parta-Bercy : 5 km en 
6 om 29 s 606 pour -la première ; 
500 m départ lancé, en 30$ 580 et 
-kilomètre départ lancé; en 
lmn7sl89podriasécmMle. * 

JACQUES AUŒNDRE. 
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Gambettes, paillettes, fantôme cto Mîstingu&tt, tradition des nuits parisiennes. 

Dans la tournée des grands ducs, 

les cousins du Tsar sont remplacés par les Japonais, les Italiens, les gens de partout. 

On pourrait même emmener les enfants. 

Strass du Nouvel An 


LA TROIS CENT SOIXANTE-CINQUIÈME NUIT DE PARIS 


M INUIT païen et champagne & 
gogo pour sabler le Nouvel 
An en compagnie de girls 
d'an moins 1,75 mètre. Lido, Moulin 
Rouge, Folks Bergère, Aicazar, Paradis 
latin, Crazy Horse Saioon. Tournée des 
grands ducs pour fêtes de fin d'année. 
Avec, d’entrée, une douche froide inat- 
tendue. m Ce que je pense des réveil- 
lons ? Rien du tout ! J’ai horreur de ces 
festivités sur commande. Le sapin de 
Noël, ça m'énerve. Je fuis lescotillons. 
les serpentins, lès guirlandes et les flon- 
flons. » Dans on boudoir cossu, A deux 
pas de l'une des salles les phu chaudes 
de Paris, le patron du Crazy, Alain Ber- 
nardin, dépouille de toute magie •ces 
fêtes tut peu vulgaires». Le strass dn 
Nouvel An? •Je suis anti-strass ; par- 
lons plutôt du stress du Nouvel An!» - 

Ainsi, au Crazy, on ignorera superbe- 
ment les douze coups de minuit même 
si, ce soir-là, le - boss» offrira le cham- 
pagne à ses danseuses. Galant homme, 
il sacrifiera au rite ; mais dans la cou- 
lisse et s’il ne croit pas au Père Noël, Il 
reconnaît que, même au Crazy, le Nou- 
vel An reste la soirée la plus demandée 
de l'année. En fait, on y affiche complet 
un mais à l’avance. Pour y voir ie même 
spectacle, au même prix. Car ce «mon- 
treur d'images» refuse de taxer les 
gens. Ses rêve» de femmes, c'est chaque ’ 
soirqu’il les sort de sa botte. 

Costume de flanelle grise, Roland 
Léonar, le patron du Moulin Rouge, a 
du coffre et du répondant. La solidité 
des gens bien calés dam la tradition. D 
est vrai que son établissement a la 
même date de naissance quê ta tour Eif- 
fel : 1889. Une tradition qui, comme 
aux Folies par exemple, rime avec 
superstition. Ainsi le titre de la revue 
doit-il toujours commencer par un «F». 
Ce fut Frou-Frou, Frisson et Fascina- 
tion : c’est aujourd’hui Femmes, 
femmes, femmes, et ce sera demain 
Formidable. On brode sur un même 
thème. La recette, après tout, a fait ses 
preuves : des plumes, des paillettes et 
du strass: du rêve, du brillant et de 
belles filles. La ligne change cependant 
(« Avant, les filles, plus imposantes, 
avaient de quoi s'asseoir^. » ), l'origine 


des .danseuses également. Aujourd'hui, 
les Anglaises dominent, largement Et 
la imeneuse est américaine. 

J>ans la salle, le Parisien est rare, 
noyé au milie u des provinciaux et des 
étrangers. Sur là scène, c’est Albion qui 
lève la jambe. Vive, quand même, le 
trench-cancan! « Le Moulin est fran- 
çais ;il chante français », insiste Roland 
Léonar, qui constate, pour le regretter, 
que les Françaises répugnent désormais 
A'S'engager dans ce dur métier : • Elles 
répètent deux Jours puis elles font leurs 
valises. » 


ans. assure Roland Léonar, il n'en verra 
pas plus (ou bien moins ) que sur les 
plages... » . Ou connaît la chanson : 
quand les fêles sont belles, le nu ne cho- 
que pas. Qui a vu le spectacle dn Lido, 
par exemple, acquiescera volontiers 
avec, toutefois, le souvenir d’un nu mar- 
moréen et désincarné. Tellement asep- 
tisé qu'on s'étonne que personne n'ait 
encore pensé & offrir, le mercredi, des 
matinées enfantines. * Pas un geste osé. 
on reste très strict », reconnaît le direc- 
teur du Moulin Rouge manifestement 
gêné par la proximité de Pigalle de plus 



Imposantes machines, les revues 
durent; généralement, quatre ans. Et 
pour cause : elles représentent, en 
moyenne,. une mise de fonds d’environ 
3 milliards de centimes ! Alors on renta- 
bilise. Ici comme ailleurs, c’est perma- 
nent trois cent soixante-cinq jours par 
an. Réveillons compris. Mais on y vit 
surtout au lythme des salons (de l’auto, 
de l’agriculture, etc.), des matchs de 
rugby (« les gars d'en-bas qui montent 
à Paris » ) et de la saison touristique. En 
observant les flux. Actuellement, c'est 
le «boom» Japonais. Là-bas, en effet, 
fleurissent les voyages de stimulation : 
circuits fripons pour Nippons perfor- 
mants. Et, dans ce domaine. Paris reste 
un must. 

Friponnes les revues parisiennes? 
« On peut amener un enfant de quatorze 


An * Crazy » 


en plus «hard», même si la place Blan- 
che « n’est pas encore trop polluée », 

* Chia été très en avance à l’époque. 
observe, de son côté! Christian Clérico, 
le patron du lido. Aujourd'hui, l'épo- 
que nous a rattrapé. mais nous ne vou- 
lons pas suivre le mouvement. On reste 
très classique, à la mode, certes, mais 
dans la tradition. Avec, pour objectif, 
un spectacle pour tous. Ainsi, mon fils 
de douze ans a-t-il, pour son anniver- 
saire, invité ses amis au Lido. » 

• Notre revue n'est ni plus osée ni 
moins osée qu'il y a quarante ans, 
confirme Georges Terrey, administra- 
teur des Folies Bergère. Une seule fois, 
nous avons présenté un nu intégral 
mais la •concession» n'a duré qu’un 
seul soir car nous avons jugé que ce 
type de spectacle ne supportait ni le 


choquant ni le provoquant. Notre force, 
c'est ta magie des lieux, le grand esca- 
lier, les fantômes de Joséphine Baker et 
de Mistinguetl. Notre principal atout : 
un nom ancré dans l’inconscient cultu- 
rel du monde entier. » 

On imaginait ces établissements sous 
la forme de beautés un peu canailles 
évoluant dans une atmosphère grivoise 
et polissonne. Et voilà qu'on rencontre 
de vieilles dames très dignes qui trico- 
tent des revues en évoquant, la larme à 
l’œil, traditions et patrimoine. On rêvait 
grisettes, canotiers et régimes de 
bananes, et voilà que déferlent les 
bataillons Spartiates de Miss Bluebell. 
Mènent aujourd'hui la danse des busi- 
nessmen presque pudibonds qui sillon- 
nent le globe en poussant des cocoricos. 
Car même au Lido, où l'on revendique 
un look international et où il y a du 
James Bond dans certains effets scéni- 
ques, on s’affiche mode in France, et 
l'on insiste, côté direction artistique, sur 
la «patte» française, cette qualité que 
l’on exporte d'ailleurs à Las Vegas ou à 
Reno. 

On fait rêver, certes, mais on vend 
aussi. Et tandis que sur les Champs- 
Elysées on vous parle de « politique des 
réveillons ». au Paradis latin, Stéphane 
Kriegel, vingt-neuf ans, directeur géné- 
ral, vous expose une politique commer- 
ciale destinée A exploiter le créneau des 
sociétés françaises et étrangères. En 
offrant des menus et des ballons 
imprimés au sigle do client, une pièce 
montée à son nom et même un tableau 
du show spécialement conçu & son inten- 
tion. De la fesse d’affaires, en quelque 
sorte, ni porno, ni érotique. Toujours 
par le même raisonnement : quand on 
veut ratisser large, on ne peut se payer 
le luxe de choquer. Au mieux, on s'affi- 
chera « novateur * mais « dans une cer- 
taine tradition». Mot-clé, décidément. 
Ainsi le Moulin Rouge vend-il, d’abord 
et avant tout, Toulouse-Lautrec et le 
cancan; les Folies, le grand escalier; le 
Paradis latin, de la fesse clean dans la 
superbe salle construite par Gustave 
Eiffel ; le Lido, les Bluebell Girls. 

A l’heure d'une crise dont, IA comme 
ailleurs, on ressent les effets, les « mana- 
gers» font leurs comptes. Un réveillon. 


c'est toujours ça de pris, une bonne 
recette assurée, la meilleure de l'année. 
Grâce, notamment, aux Italiens, fêtards 
invétérés dont personne ne comprend 
comment ils peuvent mener aussi grand 
train. Et à quelques fidèles qui, tel ce 
pilier de Montauban, écrivent au Mou- 
lin Rouge pour y réserver, d’année en 
année, leur table habituelle. Les revues 
étant immuables, les établissements où 
l'on dîne joueront, ce soir-là, sur le sau- 
mon, le canard et le foie gras, plus ou 
moins généreusement arrosés de cham- 
pagne, pour presque quadrupler la 
note : environ 1 600 francs peur le Nou- 
vel An, farandoles comprises. Nulle- 
ment dissuasif ; partout, on fêtera A gui- 
chets fermés. 

En espérant que, ce soir-là, le public 
aura encore plus de talent que d'habi- 
tude. Et que la magie opérera une fois 
de plus. Magie des Ueux, d’abord. Telle 
que, même déserts, ces temples de la 
nuit irradient comme une vibration 
mystérieuse. Ni frou-frou ni cancan. 
wak un frisson ressenti aussi bien au 
cœur de ce vieux vaisseau rétro baptisé 
Moulin Rouge que dans l’alcôve violette 
du Crazy; le long du promenoir des 
Folies on sous les voûtes laquées du 
Paradis latin. Magie des magiciens, éga- 
lement, qui animent ces lieux où la salle 
l'emporte presque sur la scèra. Tel 
Jean-Marie Rivière qui continue (pour 
combien de temps encore ?) de porter à 
bout de bras — et rie voix - le spectacle 
de 1’ Aicazar. Un anti-Bernardin : le 
baladin face à l’esthète. Chapeau cla- 
que et costume blanc. Et qui fait cla- 
quer la tradition comme un fouet. « Ce 
sera la nuit du papier, annonce-t-il. Des 
chapeaux, des serpentins, des confettis! 
En pagaille ! Ou alors, on ferme ! • 

PATRICK FRANGÉS. 

* ALCAZAR DE PARIS, 62, me Maza- 
rine. 75006 Paris, m : 43-2*02-20. 

* CRAZY HORSE SALOON, 12, avenue 
George-V, 75008 Paris. TéL : 47-23-32-32. 

* THÉÂTRE DES FOLIES BERGÈRE, 
32. rue Richer, 75009 Paris. Ta : 42-46-77-1 1. 

* LIDO, 116 Us, avenue des Champs- 
Elysées. 75008 Paris. Ta : 4563-1 161. 

* MOULTN ROUGE, place Blanche. 
75018 Paris. TR : 46-0600-19. 

* PARADIS LATIN, 28. rue du Canfinal- 
Lemoine, 75005 Paris. Ta : 43-25-28-28. 
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et mannequins 


LA MODE AU MUSÉE (SALUERA 

Des petites filles modèles 
à la Jolie Madame de Pierre Baimain, 
les lignes éphémères de la mode féminine 
sont conservées au musée Gatliera. 


L illiputiennes, momifiées 
dans leurs tombeaux de 
verre, les poupées proté- 
gées par des vitrines racontent la 
mode au musée Galliera. La 
pénombre alourdit leur mystère. 
Une lumière trop crée, un souffle, 
une caresse même légère risque- 
raient d'effacer les conteurs des 
tissus anciens, de les réduire en 
poussière. L'exposition est faite 
de pièces authentiques. Ste est 
organisée par la section pédagogi- 
que du musée ; efle est linéaire et 
didactique. 

Ainsi, une photo montre le 
spectre d'une créature de 
science-fiction, et c'est la radio- 
graphie des « Laffirte-Desirat » 
exposées à côté, ravissantes figu- 
rines luxueusement vêtues de 
fourreaux et de boas, qui, en 
1917, furent vendues au profit de 
te Croix-Rouge. On fit qu'allas 


sont composées de c paraffine et 
de stéarine, matière qui a parfois 
remplacé la dre d'abeille i partir 
du ctix-newième siècle. Lee yeux 
et tes lèvres sont peintes. La per- 
ruque est maintenue par les extré- 
mités recourbées des ms de la 
tête... e 

Pour chaque époque, quelques 
mots écrits en battras ronde s sur 
de petites pancartes expliquent ce 
qu'est la crinoline, te tournure ou 
bien le biscuit — cuit deux fois 
pour conserver sa blancheur, - le 
ceflufotd - la première matière 
plastique, apparu dans les 
années 30. 

A cette époque, on offrait aux 
fillettes des baigneurs nus et 
asexués, genoux er coudes à demi 
pliés. On tes habillait' comme de 
vrais bébés de cache-cœur au cro- 
chet, de barboteuses. Seuls 


étaient articulés le cou. tes bras, 
les jambes, tenus par des élasti- 
ques. Le crâne, aux cheveux 
moulés, était soudé par le milieu 
d'une oreille à l'autre. Quand on 
l'approchait trop près de la cha- 
leur, il se décollait. Bientôt ne res- 
tait plus qu'un crâna béant aux 
iris bleus sur te corps mutilé. 

Sans doute ces baigneurs bon 
marché n'ont-ils pas résisté aux 
jeux sado-matemels. iis sont 
absents de l'exposition, qui a fait 
appel aux reliques de collections 
-privées. Grands yeux de verre, 
mains potelées, joues rondes, 
elles émergent des dentelles, .des 
mousselines, des velours, des 
soies damassées. Quelques-unes 
ont des habits d’enfants ; la plu- 
part imitent les dames. La mode 
homme n'a pas cours kâ. Ce ne 
sont que. tailles étranglées, 
jupons, jupes évasées, robes 




de Pierre 


entravées, poufs prolongés de 
traînes, de volants amidonnés, de 
cols tuyautés... On passe brus- 
quement d'une époque à r autre, 
comme si se déroulait en accéléré 
l’évolution de la ligne féminine, 
jusqu’à notre « Belle » nationale 
- on sait qu’elle a été évincée par 
€ Barbie >, star des années 60 
toujours sur la brèche aux côtés 
de poupées pataudes habillées 
Cardin, Dior, Lapidus... 

L'exposition est destinée aux 
enfants. On y voit aussi des mee- 




sieurs, les yeux collés aux vitres, 
derrière lesquelles s'étalent, inac- 
cessibles, de fines lingeries d'où 
s’échappent des rébans impalpa- 
bles, de minuscules souliers à 
bridés. 

Le public change du tout au 
tout dans la salle suivante, pour 
l’exposition Pierre Baimain - qua- 
rante années de créations que 
portent les silhouettes étirées des 
mannequins en polystyrène 
groupés sur des praticables. Là. 
ce sont des dames aux cheveux 
blancs - ex-petites mains ou pre- 


mières 7 - qui plissant leurs yeux 
usée tout contra les broderies et 
tes astuces de coupe, dont elles 
cherchant à retrouver te secret. 

Avec sa « Jolie Madame >, 
« idéalement féminine », qui va du 
gris anthracite au noir, Pierre Bal- 
main a défini son style : mesure et 
harmonie, dignité hautaine sinon 
rigide - il a habillé des reines et 
des stars. Chez kx, tes boulever- 
sements de longueur se limitent 
au genou : a se découvre, il se 
recouvra. Quand même, Pierre 
Baimain s'est laissé toucher par 
tes recherches de structures er de 
découpes géométriques qui ont 
marqué te début des années 60. 
Les robes se décollent du buste et 
s'élargissent ; des coquillages 
plissés s'enroulent en spirale. 
Mais ce qui reste surtout, c’est la 
somptuosité des robes de grand 
soir, tes lourds satins nacrés, 
rebrodés - & la main - de perles, 
de paillettes, si petites qu'on 
dirait une poussière scintillante. 
Ainsi se dessinent tes fleurs, tes 
courbes, les feuillages d'acanthe, 
tes motifs chinois, fastes anachro- 
niques d’une cour imaginaire. 

COLETTE GODARD. 




# 






Comment est né le délit de faciès ? 
Comment se tire et se transmet le portrait ? 
Le Palais de Tokyo expose 
des séries de photos , anthropométriques 
et retouchées. 

Les mille et une preuves 
de l'existence de l'homme. 



D E tous les genres photogra- 
phiques, le portrait 
a’identité est sans 
conteste le plus ancien. Si l’on 
s’en tient & la Genèse, tl est 
convenu que Dieu, en faisant 
l’homme à son image, exécutait 
son autoportrait. L’histoire de 
r identification commence donc 
par les images divines. Ne dit-on 
pas du suaire qu’O est le premier 
négatif, le premier portrait signa- 
létique du Christ ? Ce qui distin- 
gue la photo d'identité du por- 
trait, et par extension de la photo 
d'art, c'est qu'elle est prise sans 
considération esthétique, à seule 
fin d’avoir une image de soi ou de 
l'offrir à ses proches, quitte à ce 
qu'elle devienne objet de cuite, de 
recherche ou de souvenir, 
retrouvé aussi bien dans l'album 
de famille que sur les tombes, 
sous formé d’ex-voto, de carte pos- 
tale ou de relique. 

Des petits-bourgeois aux nota- 
bles, des femmes algériennes 
prises en 1960 par Marc Garan- 
ger durant son service militaire 
aux célébrités du spectacle, des 
monstres de foire ou de cirque 
aux plus grands criminels, toutes 
les- « variétés de l'espèce 
humaine » ont laissé derrière elles 
une preuve tangible de ce qui 
constitue l’irréductible individua- 
lité de chacun. À cette vaste 
rétrospective, _ panorama autant 
que patchwork, dans un accro- 
chage superbe, aussi plaisant que 
réfléchi, où chaque genre occupe 
sa juste place et où, malgré l'ava- 
lanche (voulue) des images, cha- 
que visage a trouvé le support 
adéquat, s'est consacré le Centre 
national de la photographie sur le 
thème « Identités * (1). 

Tout commence en fait vers 
1859, avec la «carte de visite 
photographique» inventée par 


Disdéri, qui permet progressive- 
ment à toutes les catégories 
sociales de se faire tirer le por- 
trait. Le phénomène est bien 
connu : en posant pour la posté- 
rité, le sujet accède à la reconnais- 
sance de lui-même, et en offrant à 
autrui l’image la plus valorisante 
tente d'affirmer aux yeux de tous 
les signes extérieurs de son inté- 
gration dans la société. ' Sans 
valeur autre que documentaire, 
par le pittoresque et la variété 
d'ex p res s ions déployée, si déri- 


au point par BeraUon dans les 
années 1890. Dans une approche 
voisine de celle qui, trente ans 
plus tôt, enregistrait déjà de profil 
les indigènes d'Inde ou du Siam, 
Bertillon tire le négatif du portrait 
bourgeois. Par la mise en place du 
fichage, l’épreuve photographique 
devient une preuve d'identité. Pis, 
comme le montre l’analyse de 
Christian Pbéline dans une étude 
publiée par les Cahiers de la pho- 
tographie (2), ce que BcrtiUoa 
lui-même dénommait l’« aruhro- 



soires, exotiques, extravagants, 
touchants ou grotesques soient-ils, 
ces portraits bien souvent retou- 
chés demeurent les pièces à 
conviction d'une époque prise en 
flagrant délit d’innocence et sou- 
cieuse, avec une jubilante naïveté, 
de préserver sa mémoire. Us ne 
diffèrent guère, par l’esprit, des 
photomatous d’aujourd’hui, 
qui continuent à remplir un rôle 
comparable puisque, même et sur- 
tout tirée mécaniquement sur un 
format standard, l’image photo- 
graphique, aussi interchangeable 
soit-elle, permet à chacun de 
s’affirmer en tant qu'individu. 

Puis tout bascule avec la photo- 
graphie anth ro po m ét r ique mise 


pométrie signalétique » (fondée 
entre autres sur la double effigie, 
le relevé des empreintes, la des- 
cription des traits caractéristi- 
ques, la mensuration des os) n’a 
pas seulement pour objet d’identi- 
fier les coupables. 

En prenant la morphologie 
pour seul c ritèr e d’identification, 
la machinerie du signalement 
revêt un aspect dangereusement 
discriminatoire. Sous couvert de 
fidélité, d'exactitude et de neutra- 
lité; en visant à produire un por- 
trait « aussi ressemblant que 
nature», elle s'attelle à repérer 
objectivement les traits généré 
ques de la déviance. En abolissant 
la particularité des traits indivi- 


Paysages 


DATAR, MISSION ACCOMPUE 


L E paysage français, on le 
reconnaît à une multitude 
de détails ordinairement 
inconscients et qui ne retrouvent 
leur évidence qu'au retour d'un 
voyage dans f intelligence d'une 
peinture ou, comme ici, au Palais 
de Tokyo, à travers la sensibilité 
d'une photographie. C'est 
l'ossature d'un poteau EDP, 
même loin derrière des arbres ; 
la géométrie, d'aBteura révolue, 
d'un képi, d'une vareuse bleue ; 
une qualité d'herbe ou de gou- 
dron, les codes régionaux de 
l'architecture, un café sur le 
port. Ou encore les habitants 
d'une ville de province pris un à 
un dans les habitudes ou les 
inconforts de leur profession. Et 
même des machines, peut-être 
importées, et puis abandonnées 
après un demi-siècie d'usage et 
de boucan au fond d'une usine, 
au bout d’une friche. 

La mission photographique de 
la DATAR exposa ainsi, sous le 
titre anodin « Paysages ». les 
travaux de quinze photographes 
qu'elle a envoyés battra v8te et 
campagne pour garder un ■ état 
des lieux », un « portrait » de la 
France des années 80. La direc- 
tion de l'aménagement du terri- 
toire, la fameuse DATAR, 
dépasse donc une conception 
jusqu'à présent bien technocrati- 
que de sa fonction pour s'inté- 
resser, via sa mission, à l'image 
du pays. A la formation ou la 
déformation de l'image que la 
francs a héritée de la France et 
va laisser à la France. 

Une telle démarche a ses 
an té céde nts. Par exemple eux 
Etats-Unis, entre les deux 
guerres. Ratissant canyons, 
forêts, lacs et troupeaux de 
bisons, l'Amérique s'est en effet 
donné l'image dont elle croyait 
manquer. Par la môme occasion, 
eife a permis à quelques grands 
maîtres de la pellicule de mon- 
trer toute rétendue de leur 
talent, et elfe s'est constitué un 
joli trésor plein de chefs-d'œuvre 
«d’exploits documentaires. 

La France, à son tour, court 
après une image qu'elle croit 
perdus et en tout cas menacée 


par l'action commune de l'indus- 
trie, des travaux publics (1 ) et du 
mitage pavillonnaire : trois 
grands prédateurs du patrimoine 
tant naturel que culturel. Las 
résultats de la mission risquaient 
d'être sinistrement cocardiers. 
Mais en choisissam ses photo- 
graphes pour leur talent, non 
pour leurs origines, leur nationa- 
lité ou la marque de leurs appa- 
reils, en recourant à des artistes- 
reporters plutôt qu'à des 
compilateurs désabusés, elle a 
retrouvé le procédé qui avait s 
bien réussi aux Etats-Unis. 


Quinze artistes 
ont photographié 
la France, 
pour la Datar, 
au Palais de Tokyo 
encore. 


BasiHco, avec son nom du 
Sud, s'est expédié sur le littoral 
nord, où le paysage paraît naître 
du contraste d'échelles, d'inti- 
mités : au bout de la plage, le 
café... Depardon est retourné 
vers l'espece rural, son espaça 
rural : vers les stéréotypes de la 
ferme familiale qui retrouvent 
leurs couleurs et s'animent à 
nouveau. La surprise vient de 
Oocsneeu, qui a regardé l'urba- 
nisme co n temporain en couleur, 
la couleur d'une froide et peut- 
être ironique lucidité. 

Les restes de l'industrie lor- 
raine (on appelle cela «conver- 
sion») ont été confiés è Faste- 
naekens, qui. par les filtres et 
par la pose, a rendu toutes les 
lumières de l'enfer aux hauts 
fourneaux désertés. Une autre 
série de tirages du même photo- 


graphe est actuellement exposée 
par la galerie Samte Saouma (2). 
Loin des grands monstres de la 
sidérurgie, Pierre de Fenoyl, 
dans le Sud-Ouest, a pris le pay- 
sage rural avec un» finesse qui 
ne laisse échapper aucun fait, 
aucun détail de l'invisibie. Tandis 
que, HarmapeL avec 1a même 
douceur, interrogeait l’espace 
rural de l'Ouest. Sophie Risteh 
hueber suivait (es voies ferrées à 
travers les montagnes, donnant 
te mesure aride, sèche, sauvage 
du paysage français, et Hors et 
Trûfzsch. enfin, prenaient ta 
pierre et la fibre des villes. 
Quinze réponses différentes, 
quinze émotions presque contra- 
dictoires, comme l'est le pay- 
sage kà-même 13). 

L'aspect docianentaire de 1a 
mission émergera avec le temps. 
Son aspect stratégique, c'est-à- 
dire ses effets sur le paysage 
proprement dit, restera en 
revanche du rassort des élus « 
de leur bon vouloir, DATAR ou 
pas DATAR. Dans l'immédiat, 
seul l’aspect artistique a donc 
trouvé sa pleine dimension. Mais 
ce n’est pas te moindre. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* «Paysages - Photographies - 
Travaux en cous -, Palais de Tokyo. 
13. avenue dn président Wilson, 
73016 Paris. Jusqu’au 27 janvier. 
Signalons que Ristelhueoer et 
Trülzsch participent, avec Boarfinct, 
ft une autre exposition présentée au 
Palais do Tokyo par le Centre natio- 
nal de h photographie, et qui porte 
sur les dennères réalisation» de la 
me de Vakn : « Architectures - Pho- 
tographie» - Construire avec te 
aurore • (jusqu'au 6 janvier}. 


(1) La construction d'on pont sur 
la Làn destiné en TGV est considé- 
rée comme ne relevant pas de 1a 
ccramâ s kn de» site», quand toute 
autre construction prive» même te 
plus modeste maison placée au 
m&ne. endroit, devrait être au préa- 
lable SOasâte * <■»**» mnimin™ 

(2) Impasse des Bourdonnais, 
75001 Paria. 

(3) La tmssù» devant normale- 
ment se poursuivre, d’autre» photo- 
graphes devraient maintenant pren- 
dre le relais des quït» premiers. 


duels, la photo de police prononce 
non seulement le délit de l'appa- 
rence mais elle constitue son 
modèle en coupable et identifie à 
proprement parler Le criminel à sa 
faute. «C’est bien lui!», comme 
diraient Sherlock Holmes, Mai- 
gret on Tin tin. 

Cette seconde partie de l’expo- 
sition est évidemment la plus 
spectaculaire, et le visiteur, avec 
un doux mélange de terreur et de 
fascination, devrait lui réserver un 
triomphe analogue & celui dn 
récent Metropolls. D’une part, les 
archives judiciaires, .vouées à 
l'interdit social et ordinairement 
soustraites an regard dn public, 
font partie de notre patrimoine 
mental autant que de notre 
mémoire visuelle. D’autre part. Je 
tireur Charles Goossens a réalisé 
des prouesses pour présenter des 
tirages sépia, plus grands que 
nature qui permettent avec une 
effarante exactitude de détailler 
en face Violette Nozièiré, Bonnot, 
avec son air de commumant,. ou 
Landru (matricule 9766). Ainsi, 
notamment, cet hallucinant por- 
trait de Pierrot le Fou, sur le 
faciès duquel a été superposée 
une photographie de son exâne 
destinée à le rendre Identifiable 
malgré ses innombrables transfor- 
mations physiques, vision allégori- 
que du crime et de la mort évo- 
quant les plus beaux 
photomontages de Heartfïèld. 

Mais il y a aussi le lilliputien . 
Ludwig (I2-S-I909) on l’bomme- 
chien Bibrowslti, dont Cocteau 
s’inspira pour la fabrication du 
masque de la Belle et la Bête. Et 
ces planches criminologiques, 
véritables puzzles hocteyniens, ' 
pyramides de particularité» mor- 
phologiques (nez, bouches, 
oreilles, yeux), assimilables à la 
planche-contact, qui interpellent è- 
juste titre et conduisent à réaliser 
soudain par l’insistance d’un gros 
plan l'incroyable violence qu'fl y a 
à arrêter quelqu'un. Ce portrait- 
robot idéal de l’homme délin- 
quant en trois dimensions est judi- 
cieusement mis en perspective par 
des documents plus récents, qui 
relatent d'un œil impartial 
l'extraordinaire panoplie des' 
infortunes diverses depuis la 
recherche des dealers et proxé- 
nètes par la police new-yorkaise 
(Leonard Freed), les corps 
tatoués en qui la différence s’écrit 
d’un sang d’encre, le médaillon où - 
se ternit le souvenir dn caporal 


défunt enseveli dans les plis du 
drapeau, les veuves de guerre en 
quête d’un parent disparu, les 
archives d’Auschwitz- où des 
enfants juifs, rasés, en uniforme 
rayé et se sachant condamnés à 
mort, n’ont pour toute révolte que 
leur image à opposer h la créma- 
tion età l’oubli. 

Bien sûr, cm peut penser^ que, à 
elle reste couramment ; admise 
comme véritable pièce' à convic- 
tion et demeure liée dam l'esprit 
de l’homme de la me à la chasse 


listes français avec barbe» ou 
«quarante-cinq petits rats de 
TOpéra de Paris». Les antiques 
photomatous de Mayol, Michel 
Simon ou Colette cèdent la place 
aux tableaux synoptiques de 
l'Anglais Dïck Jewell par l'agen- 
cement en série de trois cents 
têtes de marchands de tabac. 

Tandis .qu'à la lisière de l’iden- 
tité et du portrait, alignant deux 
mille cinq cents photos sur 
13,50 m de long, à partir de deux 
cent quatorze personnes photogra- 



au suspect, la fonction principale- 
ment ré press i ve du. portrait judï- 
. cùtire n’est plus aujourd'hui qu'un 
moyen de contrôle. Sur le passe- 
port ou sur un permis de. pêche. 
L’image signalétique, appliquée à 
tous, n'est plus marquage de 
déviance, mats, à l’inverse, l’indis- 
pensable attestation de .('apparte- 
nance légitime au corps. sociaL 
Comme récrit j us te ment Chris- 
tian Pbéline î « Ce n'est plus au 
portrait de ressembler à soit 
modèle mais à cehü-d de savoir 
être conforme à sa photogra- 
phie.» "■ 

L’image banalisée est donc 
reprise par des artistes pour créer 
des œuvres personnelles. A 
l’exemple de Pierre et Giües tis- . 
sant avec fantaisie .de divertis- 
santes pbotomosaïques, ^ou- des 
colis Ititsch de Skall ou de L'Amé- 
ricain Gary Glaser, qui se met en * 
scène dans des cabines de phofo- 
maton, Pierre Radisic. avec une 
froideur héritée dé Sander ou . ; 
d’Avedon, entériné' la troublante . 
parenté des couplés après des * 
années de vie commune. Krysztof 
PruszkowsÜ, par là fusion compo- 
site de portraits; aboutit à une 
figure imaginaire- possédant les 
caractères moyens d’un groupe 
donné en- superposant «quinze 
candidates au titre- de Miss 
Europe», «trente députés soeîa- 


phiées douze fais en train de tour- 
; ner à 360 degrés sur àles-mêmes, 
Arnaud Maggs excède le pouvoir 
de la photo comme simple instru- 
ment de savoir et* suppléant 
l’usage <Je l'appareil qui juge et 
scrute, s’en sert comme d'une 
caméra. Sous la coupe de Big Bro- 
ther, c’est eUe qui, dans le métro, 
les d’immeuble ou les hyper- 

marchés, joue désormais le rôle 
d'inspecteur autrefois "dévolu à 
Alphonse Bertillon. Les images 
créent leur propre pofice, et l’œil, 
devenu symbole de la loi, est son 
instrument même. Ce qui renvoie 
à la mythologie des origines. 
Dieu, sans uniforme ni képi, tirant 
allègrement profit des décou- 
vertes de Daguerre et . de Muy- 
brïdgej: - 

PATRICK ftOEGERS. 


(L) «Identités», de Disdéri an photo- 
imw», exposition présentée par le Cen- 
tre national de la photographie, au 
Palais de 'Tokyo. 13, .avenue du 
PrésdeDtrWibQo, Pfcrïa (16*), jusqu’au 
24 février. Cette exposition est accom- 
pagnée d’un r em ar quable et volumineux 
caük»ne, textes de Robert Ddpire. 
Michel Ftizot, Serge Joly, Christian 
Pbéline et . Jean Sagoe. 144 pages, 
250 F, coIL «Photo Copies», coédition 
CNP et Editions du Choie. . 

; - (2) Christian Pbéline : «L'image 
accusatrice», les Cahiers de la photo- 
_graphie. n“ 17, l69pegea, ]30F. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 1 2 h à 22 h ; sam. et Æol, 
de 10 b A 22 h. Entrée fibre le dimanche 
(42-77-12*33). . _ . . . . . 

NOUVELLE PRESENTATION DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 
Musée national d’art m ode rne . 

LAURENS. Le cafetan, « 

1915-191 




>19. Ju s qu 'en 



KLEE ET LA MUSIQUE. Grande 
galerie. Jnsqa’an 1* janvier. 

VALERlO ADAML Rétrospective. 

TONY OURSLER. 

Maintien ■*l t * LA : 
CALIFORNIENNE. 1945-1980. Jt 
10 lévrier. TAJOS. Long met 

«nMacraika. Jusqu'au 6 janvier. Galerie 
dn Forma. 

ACHILLE CASTTCUONL Dn dote 
an temtf —de. Josqu’se 3 lévrier. - JUS 
RATEAU BLANC Setaee, Uctoym, 
destea: te t meU m cO m nantie à Trteete. 
Jusqu'au 3 février. - EAU EX CAR. 
BEAU, Jusqu'au 20 janvier. CCL- 
AJFP : 150 ans <f agence da 
Jmqs’an 20 janvier. BPL 
MOUVEMENT DANS LE MOUVE- 
MENT. Autour Pari Aras. Peut ftyer. 
Jusqu'au 6 janvier. 

WALT DISNEY. De Bteaeto-Ndg* aa 
. enta mb de dat- 

Foyer. Jusqu'au 6 jao- 




Musées 

PICASSO : Dasafaa rtibtetea. M osée 
Picasso, S» ne de Ttarigny (42.71-23-21). 
Sauf mardi de 10 h i 17 h 13. Entrée : 
16 F‘ Dim. : 8 F. 

ANCIENS ET NOUVEAUX. Cfeolx 
d'envies ar ip isn par PEtat en avec «a 
aarticipatfoa de 19*1 « 1985 Grand 
Palais, avemm dbGéaéal-Eisenbcnver ( 42 - 
61-54-10). Sauf mardi, de 10 h i 20 h; mer. 
jwça’à 22 h. Entrée 2Û F, grand» le 
13 janvier. Jusqu'au 3 février. 

LA GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Palais, avenue Wasteo-ChardriD 
(voir ci-dessus) . Jusqu'au 6 janvier. 

SOLHL &ENCKE. ManretrEr etda- 
*tea de Victor Hugo. Petit Palais, grenue 
WïaMOo-Cbiirofaill (42-65-12-73). Saaf 
lundi, de 10 h è 17 b 4L Jusqu'au 5 j an v ier . 

LE BRUN A VERSAILLES. JoquW 
6 janvier - ANDREA SOLaSIO EN ' 
RANCE. Jusqu'au 3 mars - HOM- 
MAGE A JEAN-BAPTISTE PKtALLE, 
1724-278S. Jacqa’an 10 lévrier. Musée Ai 
Leovie, pavQkm de Flore, entrée porte Jant . 


jaid (42-60-39-26) . Sauf manfi. de 9 h 45 à 

17 h. Entrée: lé F (grandie k dimanche). 
VERA SZEKELY. «osée d'art 

moderne de te Vffle de Parte, 1 1. avenue du 
Président- Wilson (47^23-61-27). Sauf 
kuxE, de 70 h à Z7 h 30 ; MeweÆ josqa-R 
20 h 30. Entrée : 13 F. Jusqu'au 5 janvier. . 

MAITRES MODERNES DE LA OOL-* 
LECTION THY55EN-BORNEMBZA. 
Musée d’art moderne de' te VZBe de Paria 
(voir cMon). Entrée rit F. Jeaqn’en 
12 janvier. - ' 

DISPOSITIF-SCULPTURE. 
DISPOSITIF-FICTION. 
INFORM ATION-FICTION- 
PUBLICZTE. ARC an Masée d'art 
moderne de la vBte de Paria (voir ci- 
dessni). Jnsqa'an Kflnicr. - - - 

AUTOCHTONES. Gaatrey, Coreat. 
C e efon, T saga n a. Musée >Tart mbdera e dé 
te voie de Paris, musée des enfants, 
IX avenue de New-York (aofer càdeam). 
Jusqu’au 26 avril. 

SCULPTURES FRANÇAISES DU 
XTV SIÈCLE - VICTOR-HUGO ET LA 
PHOTOGRAPHIE. Ltesetio- de Janer — 
LE GAMIN DE PARIS - HENRI 
CARTIER- BRESSON. Es Inde — . 
IMAGES INDIENNES. L'Inde me ner 
tea tfcotognpfaae felma X» Aie - 
Jusqu’au 13 janvier. * - Musée d’art et. 
d’essai, palais, de Tokyo, 13. avenue du 
Président-Wilsoa («-23-36-33). .Sauf 
mardi, de 9 ta 45 à 17 h 15. Entrée : 12 F; 
ittffl. :6 F. 

LE PASSÉ COMPOSÉ; Les 6x13 *m 
JJL Lartigue. Grand Palais! avenue 
WmsunOmzdnll (42-96-1034). TJj. de 
I2hil9h Jtaqn’aa26jaavire. . 

PAUL BELMWOXX EariBoc des Art*. 
101. me Rambutean (42-33-82-30). Sauf 
înwfi, de 10 b à 17 h «L Entrée : U F. 
Jusqu’au 19 janvier. - . - 
KOMAK ET MEL aMIP. Min. 
Jusqu’au 19 janvier. HISTOIRE DU 
rojÉT, de ârtedWw eSkàt à ne 
Jeuea. Jusqu’au 16 février. Musée dea arts 
déooratrte, 107» rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Sauf hmh et nardi, de. 12 h 30 » 

18 h 30; sus. de II h i 17 h. Entrée : 10 F. 

A LA DECOUVERTE" DE DUDO- 

VICS. MnàCe de te .paânxé.18. rue de 
Paradis (42-46-13-09) , Sauf mmtt. de 12 h 
à 18 h. Jusqu’au 6 janvier. 

OUVERTURE D£ LA GALERIE 
COLBERT. BibÜothèque uationulr. 6, rue 
dea PBtâaCbamps/4, ri» Viviane (47-03- 
8 1-26) . SauT don. (et ntes), de 9 b, à 19 b. 

EN PASSANT PAR LA 8LN_ Parte 
m crear. Blbfio t hique mitk na lt . 38, rende 
Rkbe&n (47-0341-26). TJJ. rfcrl2 h à 
«b. l...--. .. 

IMAGES DE LA GOSGONE+ Bsblàa-. 
tteftque nationale (voir cwlessa») . .TJj- de 


. 13 h A 17 fa. Entrée : 10 F. Jusqu'au 10 jan- 
viec 

DESSINS DE ROUN. (Deuxième 
vofaune de n&voataire). Musée Rodin, 
77, -roe de Vareuue (47-05-01-34). Saaf 
manfi, de IS b fl 17 fa'4S.~ Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 17 mars. 

L’ENCRE DES LETTRES DE TAI- 
WAN. Petafanes et «uggrapMaa cM ao Uaa 

- de XVTPâuXDPsfech. Mutée Cernuscfai. 
7, avenue VGasqoex (45-63-50-75), Sauf 
farodi (et.Oces). de 10 fa fl 17 fa 40. Entrée : 
12 F. Jntqu’aa 16 lévrier. 

. - ARTS AFRICAINS. Scafcrins dVer, 
ptiduii d’aqjoarnad. Musée national 
des arts africains et océaniens, 293, aveane 
Duunosna (43-43-14-54). Saaf mardi, de 
» fa 45-fl 12 fa et de 13 fa 30 fl 17 fa 15. 
Jusqu’au 13 janvier. 

AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 

‘ RAINS. Œuvre* sur paulsr. Mutegalcric 
de te SB1TA. 12, nie Surooof (45-55- 
91-50). Sauf (Sol, de 11 fa fl 18 fa. Jusqu’au 
l'ouza • - 

LA MEDAILLE-OBJET. Musée de te 
mo nnai e, IL, quai de Canif (43-29-12-48). 
Sauf sam., iSra, et jours fériés, de 1 1 h A 
]7 h. Entrée libre. Josqcü Ea décembre. 

. EUGÈNE BEJOT, gpcnm de Parte 

• (2867- 193 IL Jusqu’au 12 janvier. - 
PARIS VU PAR LES ARTISTES JAPO- 
NAIS, de 1880 » nés Jours Jusqu’au 
2 février. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigaé (42-72-21-13). Saaf hnaE. de 10 fa 

1 17 b 40. 

RAL2AC ET LE MONDE DES 
COQUINS, de Vldoeqfl Taatria. Maâoa 
de Bateac; 47, me Rsyaowrd (42-24- 

56-38) .SasHuafi. (« joua ltetfO.de io b 
flI7fa40.Jaqu’«a2lenier. 

ÉMILE GALLÉ, 1846-1904. Musée du 
Luxe mb ourg. 19. me de'VAuxüaid (42-34- 
2545). Sauf lundi, -de Tl fafl 18 h; jeudi 
jusqu’il fa. EtKtée : ÏJ F: Mm. : 10 F 
(gratuite le 10 jsxnïcr) Jusqu’au 2 février. 

■ FÊTES ET THÉÂTRES EN INDE. 

- Musée KvraR On, 41, nu des Francs- 
Bo ur geoà (42-72-99-42) . Sauf 'sam. et 
dlnC de 12 fa I lfrb. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au31 jmOâti 

- MDÉliUBUN. O»»** asnésa 
de crésHaa Jusqu’au 6 avifl. - LES POU- 
PEES RACONTENT LA MODE DU 
xvm» SIECLE A NOS JOURS- Jusqu’au 

2 avril. Masée de la mode et' da camuMi 
pétais .Galller», 10, avenue Pterre-l^ 
de$a*»c (47-2085-46). Saaf lundi, de 
lQhAl7fa40.Eanée:15F. 

'• LES FRANÇAIS ET LA TABLE. 

. Masée oaiional des arts « tratEticjes pop°- 
teires, 6, avenue du Mahatins-Gandhi. bots 
de Boulogne (47-47-6980). Sauf nanti- ÿ 
10 fa * 17 11 1SL &méê: T0 F;Tdim,8E- 
Juaqu'au 21 avril. . „ 
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pompier que nature 


KOMAR ET MELAMID AU PAVILLON DE MARSAN 


Deux peintres 
et puis Staline. 
L'humour soviétique 
exilé à New-York 
expose à Paris. 


^£5"! — 



S I 00 leur avait dît, à Moscou, 
qu’un jour ils exposeraient 
au Louvre, Komar et Mela- 
mid ne l’auraient pas cru-.. Si on 
l’avait dit au conducteur de bull- 
dozer qui, le 15 septembre 1974, 
aux portes de la capitale soviéti- 
que, avait écrasé leur double auto- 
portrait tors d’une non-exposition 
restée célébré, il aurait pensé 
qu’on se moquait de lui et qu'à 
avait trop bu. 

Et pourtant, c’est presque vrai. 
Puisque dans l'aile du palais du 
Louvre qui abrite le Musée des 
ans décoratifs a lieu, jusqu'au 
19 janvier, la p r e m ièr e exposition 
parisienne de Vitaly Komar et 
Aleksandr Melamid, deux jeunes 
peintres émigrés depuis 1977, qui 
vivent maintenant à New-York. 

Une exposition drôle, stimu- 
lante, peu ordinaire et qui pour- 
rait avoir pour titre : « Merci 
camarade Staline pour notre 
enfance heureuse. » Ou bien 
encore : «Nostalgie de notre 
enfance-- » 

Un artiste, en effet, a besoin 
d’une muse. Komar et Melamid 
l'ont trouvée dans leur berceau, et 
te «petit père des peuples» a 
régné, règne et régnera sur toute 
leur œuvre. 

Dans un style héroïco-polî tique 
qu'ils qualifient eux-mêmes de 
■ modernisme à visage humain ». 
ces deux artistes, doués d’un sens 
de l'humour dévastateur, nous 
présentent à leur manière le héros 
de leur jeunesse ; devant son 
miroir, la casquette de maréchal 
sur la tête et les pieds nus ; assis 
près de E.T. & Yalta, écartant le 
rideau d’une grasse voiture noire 
pour sourire mystérieusement ; 
recevant l'hommage des muses 
lundis que CI» lui présente son 
œuvre sans titre ; bu bien encore 
servant de modèle A une déesse 
merveilleusement belle et une en 
train d'inventer le réalisme socia- 
liste... 

Us sont des peintres à quatre 
mains, frères moscovites plutôt 
que siamois. Vitaly est né en 
1943, Alek en 1945. Us sont allés 
dans les mêmes écoles. Os ont été 
diplômés la même année, en 1 967, 
de l'Institut des beaux-arts Stro- 
ganov, et, depuis vingt ans, Qs tra- 
vaillent ensemble, signent ensem- 
ble (même les tableaux qu’ils ont 
peines seuls), ont reçu au même 
moment un visa de sortie vers 


LE JOUET MUSICAL, Se h lia 4 b 
xvnps&cfe a MM jours. Opéra. entrée par 
la façade (42-6M0-22). T&, de 10 fa 1 
17 h. Entrée ; 20 F. Jusqu'au 6 janvier. 

INTERFÉRENCES- Deux Actes de 
Ecuimiiearinn A distança. Mmtt national 
des lechakpie*, 270, ne Saint-Martin (42- 
7I-24-I4).lSanf lundi, de 9 h 30 à II & 30 
et de 13 h à 17 h 30; dfan^ de 10 h A 
17 h 15. Entrée : 10 F. Jusqu’au 2 février. 


Centres culturels 

HOMMAGE A PAUL DELVAUX. - 
Centre WaBonie-Bnjxelks, 127-129, ne 
Saint-Maron (42-71-26-16). TJJ. de II h A 
19 b. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 mais. 

ARCHITECTURES EN INDE. 
ENSBA, 11, quai Malaquate (42-60- 
34-50) . Sauf mardi, de 13 h A 19 h. Entrée : 
12 F. Jusqu'au 19 janvier. 


TROUVER TRIESTE. Portraits peur 
«se vflte, fortunes d’un port mMstinne. - 

Conoe/gerie. 1, çra d de rHorioge [43-54- 
30-06). T.Lj. de 10 h A 17 h. Entrée : 20 F. 
Jusqu’au 3 février. 

TROIS sffnjs DE FORTIFICA- 
TIONS COTIERES EN NORD COTES- 
TOM, 1640-1914. — CNMH, 62, rue Saint- 
Antoine (42-74-22-22). TLj. de 10 h à 
18 h. Entrée libre. Jusqu'au 5 janvier. 

LES HUGUENOTS. Archive* natio- 
nales, 87, me Vïeflle-do-Tempie (42-77- 
1 1-30). Sauf de 11 li A 18 h. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 6 janvier. 

RELANCE DE LA COMMANDE 
PUBLIQUE. Centre national da ans plas- 
tiques, 27, avenue de l'Opéra (42-61- 
Sélti). De 12 b 30 à 18 b 30. Jusqu'au 
17 janvier. 

HENRI GAIXERON. Uowd 85. Mta- 
nonna Graphie Cemcr. 49, me des Mathu. 
rius (42-65-51-65). Jusqu'au 15 janvier. 

NtHJVELLES TAPISSERIES. - Paris 
Art Ceater, 36. ree FaJguière (43-22- 
39-47). Jusqn’an 9 février. 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D’ASIE- Le Lotxvre des Antiquaires, 
2, place dn Palais-Royal (42-97-27-00). 
Sauf lundi, de 11 h A 19h. Entée: 15 F. 
Jusqu’au 2 mais. 

JOSÉ CLEMENTE OftOZCO. Cario- 
tores. Centre culturel dn Mexique, 28, boo- 
hvard RaspaH (45-49-1626). Sauf dîna, 
de 10 fa à 18 h; SanL, de 14 h A 19 h. 
Entrée libre. Jnsqu'an 1 1 janvier. 


Israël — en 1977 — sont partis 
ensemble vers New-York en 1978. 
Mais chacun a sa famille, et sa 
personnalité. Pour l'inauguration 
de leur exposition, ils sont venus à 
Paris et, ensemble, comme rfarw 
un numéro bien rodé de duettistes 
pince- sans rire, ont répondu aux 
interviews. 

* Pourquoi peindre à deux, 
nous répond Vitaly Komar, le 
barbu ?... Nous voulions être ori- 
ginaux. Nous ne voulions pas res- 
sembler aux autres.» 

—■ C‘est. une explication. 
reprend Alek, le frisé. Naturelle- 
ment U y en a une autreChacun 
veut être un peintre génial, mais 
nous - nous sommes vite aperçu 
qu’il ne suffit pas d'être génial, et 
qu’il vaut mieux être deux : 
comme pour là bombe atomique. 
C’est de deux morceaux mis 
ensemble que jaillit l'explosion— 
Nous avons estimé que. pour 
faire exploser quelque chaise, il 
valait mieux être deux — 

V. K. — Et' aussi, il' est bien 
connu.. en criminologie, qu’un 
seul homme ne peut pas commet- 
tre derrès grands forfaits, mois à 
deux on peut faire des choses 
vraiment horribles... Je ne suis 
pas d’accord avec Alek lorsqu’il 
dit que nous sommes des demi- 
génies. Il faudrait plutôt parler 
comme les Américains et dire que 
nous sommes deux doubles 
génies, comme eux disent un 
« double whisky », un » double 
scotch ». (Rires.) 

- Et quels sont vos crimes ? 

V. K, — C’est notre double 
autoportrait, en 1965, alors que 
nous étions étudiants. Il était en 
Staline, et moi en Lénine. Ce fut 
notre premier crime. C’est ce 
tableau-là qui fut détruit par les 
bulldozers lors de la fameuse 
exposition de 1974". 

A. M. - Ce ne fut pas seule- 
ment un crime social, mais un 
crime esthétique. En Amérique 
aussi, nous voulons être des cri- 
minels : dans un monde où on 
accorde une valeur d l'abstraction 
— que ce sou Malevttch ou Pol- 
lock. — notre crime esthétique 
réside dans le fait que nous 
n’aimons ni Malevttch ni Pol- 
lock... 

— Vous avez eu différentes 
époques, différents Styles, très tfif- 
férents~. 


Galeries 

BEOTHY ET L’AVANT-GARDE 
HONGROISE. Galerie Franka-Berndt, 
11. me de l’Echaudé (43-25-52-73). 
Jusqu’au 7 janvier. 

ANTOI NE BQ OTZ - CHARLES- 
CHRISTOFHER fULL. Œuvres récentes. 
Galerie Baudoin-Lebon, 34, rue des 
Archives (42-7209-10). Jusqu’au 4 jan- 
vier. 

BRÂM VAN VELUE. Œuvres sur 
pejricc. AU KURODA. LbMfrevures. 
Guérie Adrien Macgbt, 42, me du Bac 
(45-4845-15). Juqu’A Gu décembre. 

PEINTURES JAPONAISES. Du XV 
an XlX* sBcte Galerie J. Ostier, 26, place 
des Vosges (484728-57). Jusqu’au 12 jau- 


DESSINS INSOLITES DU XVXH* 
FRANÇAIS. Galerie Didier-Aaron, 
32, avenue Raymond-Poincaré (47-27- 
17-79). Jusqu’au 31 décembre. 

LA LIBERTÉ. Haumay peur le cen- 
rièesv eméc delVflw JRwrty. Galerie Bro- 
uta, 70, me Bonaparte (43-2640-96). 
Jusqu’au 5 février. 

bazile/bijstamante - kess - 
LER - KOONS- MUCHA - SCHUTTE- 
SECHAS. Galerie .Crouael-Huaseuot, 
80, rue Qu inc ampoix (48-87-60-81). 
Jusqu’au 12 janvier. 

MARTIN BARRÉ- Nuturea récentes. 
Galerie GîllestMo-Laage-SakxnOC, 57, me 
du Temple (42-78-11-71). Jusqu’au 4 jan- 
vier. 

LOUIS CANE. Sculpture». Galerie 
Bea u bourg. 23, rue du Renard (42-71- 
2050). Décembrejqmfcr. 

ZJL DAROCHA. Aatrea, coaAtea, nds- 
■eaira, étang*— Galerie Kiicf-Raymond. 
50, ras Mauriac (43-29-32-37). Jusqu’au 
6 Janvier. 

MAGNE. Bébés ému. - Agnès B.- 
Cbristian B ou i g oi s , 6, nie du Jour (42-33; 
4340). Jusqu’au 11 janvier. 

THIERRY MERS. - Galerie Diam- 
Manièm, 11, me Pastourelle (42-77- 
04-26) . Jusqu'au 22 janvier. 

ESTÈVE. Aquarelles « prâfnrea- Gale- 
rie Tend» nets. 105, me Quincampoix <42- 
78-61-79). Jusqu'au 18 janvier. 

ALAIN FLEJSCHER. Cinq pücaa «Hf- 
ficDea. - Galerie Docguy* 57, me de la 
Roquette (47-00-10-94). Jusqu'au 3 jan- 


A. M. — Le fait est que nous 
avons commencé à être peintres à 
un moment où la Russie chan- 
geait , quand les vieux idéaux de 
l’époque stalinienne étaient rem- 
placés par de nouveaux. Et nous 
avons beaucoup changé de style : 
nous avons été académiques, puis 
impressionnistes, surréalistes, 
expressionnistes... 

— Certains vous reprochent de 
ne pas avoir de style, de ae pas 
faire de Fart— 


ble. s’il peint des rates verticales 
ou horizontales, c’est une prison. 
Toute la vie. des raies L.. 

A. M. — Nous avons . décou- 
vert en Amérique des artistes en 
prison. Une prison où sont 
enfermés beaucoup dT artistes 
dont l'œuvre consiste à s’imiter 
soi-même, à se reproduire. C’est 
une loi du marché capitaliste. 
Vous êtes, abstrait, expression- 
niste ou coloriste. Si quelqu’un 
fait uniquement des raies verti- 

StaBne 
et les Mmes 
(1981-1982). 


Ils avaient ensuite imaginé 
l’œuvre entière d’un peintre bor- 
gne qui peignit toute sa vie le 
même paysage et... son nez dans 
un coin. Et comme ils savaient 
que les Russes ont tout inventé, Ds 
avaient recréé la Vie et l’Œuvre 
du premier artiste abstrait du 
dix-huitième siècle : un peintre- 
serf qui était obligé d’obéir aux 
volontés de son aristocrate de maî- 
tre.- 

Il y eut ensuite, après te pop et 
Top-art de l’Occident, ce qu'ils 
ont appelé le ■sock-sart» (Part 
socialiste) avec des kolkhoziens 
radieux, une chienne Laïka lancée 
dans l'espace, des familles 
joyeuses près du mausolée de 
Lénine... Puis vint ce superbe 
tableau qui évoquait la scène 
(apocryphe) de Heinrich Bôll 
rendant visite à Soljénitsyne dans 



V. K. - Voyez Picasso. Il 
changeait de style après des 
périodes plus ou moins longues — 
un an; deux ans. dix ans ; mus, 
en une semaine, nous faisons des 
travaux différents : mi jour, nous 
sommes réalistes, le lendemain 
expressionnistes. Pourquoi ? A 
cause de notre humeur, — St vous 
avez trop bu la veille, il. est diffi- 
cile d’être réaliste le . lendemain 
mai fn et il vaut mieux être 
expressionniste ou abstrait. Nous 
faisons des tableaux comme on 
tient un journal intime et. 
ensuite, on réunit les pages... 
Pour nous, c’est notre façon de 
trouver la liberté. 

» Nous savons que si 
quelqu’un a un style reconnaissa- 


PAULA GABRIEL - Galerie Ban», 
40, rue Quincampoix (42-77-38-87). 
Jusqu'au 25 janvier. 

JACQUES GAUTIER. Emaux et 
m é taux. Galerie, 36, rue Jacob (42-60- 

84- 33) . Jusqu'au 31 janvier. 

HELION. Les années 60. Galerie 

Patrice Trigano. 4 b», eue de* Beaux-Art 
(46-34- 1 5-0 1 ). Jusqu’au B lévrier. 

SHEXLA HXCKS- L’art généré par la 
vie Galerie des Femmes, 74, rue de Seine 
(43-29-50-75) . Jusqu’au 1 1 janvier. 

DAVID HOCKNEY. Image* et pensées 
pour nue revue. Galerie Claude-Bernard, 7- 
9, me des Beaux-Arts (43-26-97-07). 
Jusqu’au 15 janvier. , 

ANDRE LEOCAT. Peintures récentes. 
Galerie Zabriskje, 37, rue Qmncampoa 
(42-72-3547) . Jusqu’au 1 5 janvier. 

CARLO PERUGINL Galerie B. Jontin, 
54, me de Vemeuil (42-96-37-47). 
Jusqu'au 18 janvier. 

RAUCHRACH. Peintures. Galerie 
Larignes-Basolk. 27. rue de Cbaroanc (47- 
0088-18). Jusqu'au 30 janvier. 

GEORGES ROUSSE. Galerie Farideh 
Caduc, 77, rue des Archive* (42-7808-36). 
Jusqu’au 15 janvier. 

RUSTIN. Petits format*. Galerie lsy- 
BradKM. 35, rue Guénégsud (43-54-2240) . 
Jusqu’au 1 1 janvier. 

ETTORE SOTISASS. Galerie Yves- 
Gaston, 191, rue de l’Umvenilé (47-0S- 
4441). Jusqu’au 12 janvier. 

SURVACE, 1879-1968. Galerie N.- 
Bresscn, 56. rue de nJmvmhé (42-22- 
58-09). Jusqu’au 15 janvier. 

WALTER SWENNEN. Galerie 
Montaaay-Debtil,-3 L. rue Mnzarino (43-54- 

85- 30) . Jusqu’au 6 janvier. 

CAREL VISSER. Byàiix et petites 
isenlpniMj. Galerie Duraud-Oessen, 3, rue 
dm Haudrienm (42-77-63-60). Jusqu’au 
18 janvier. 

ANDRE WOGENSCKY. Cinq projets 
dtreUtecfare. Galerie D. Gervis, 14. rue 
de Grenelle (45-4441-90). Jusqu'au 
31 janvier. 


Staline 
face an miroir 

(1982-1983). 

cales, cela se vendra facilement. 
Buren par exemple. Mais s’il 
change. U gâtera le marché de 
l’art. Le marché capitaliste 
ordonne de ne pas être libre. » 
Depuis 1972, üs ont traversé 
différentes périodes qu’il faut 
énumérer. En 1973 Biographie se 
composait d’une série de trois 
cents miniatures de moins de 
S cm de côté, qui reflétaient la vie 
des gens de leur génération et qui 
formaient une sorte de puzzle où 
se retrouvaient pêle-mêle des 
scènes parodiques ou réalistes, des 
collages, des slogans soviétiques, 
des chansons i succès, comme le 
Dernier Tramway dfe Boulât 
Okoudjava, la vie réelle et la vie 
rêvée, etc. 


En province 


AMIENS. Magrîtte et O*, peinture 
1956-1985 dans ks c o flre t fan s dn Musée 
d’art coatonpoiaia de Ca ret - Musée de 
Picardie, 48, rue de la République (22-91- 
3644) . Jusqu'au 13 avrit 
ARRAS. Lisière et mixtes. Centre 
Noeoii, 6, rue des Cap n rinc (21-21-30-12). 
Jusqu'au 2 février. 


AVIGNON- Egypte et Provence : dvffi- 
antion, survivances et * cabinet* de auto- 
rité* ». Musée Calvet, 65, rue Joseph- 
Vero« (90-86-33-84). Jusqu'au 30 mu*. 

BORDEAUX. Kritb Haring- PebKnres, 
■c u lptMwa et dessins. CAPC, entrepôt 
Lainé, me Foy (5644-16-35). Jusqu'au 
23 février. 

CALAIS. FaWrier 1925. Muée des 
beaux-arts et de la dentelle, 25, rue de 
Richelieu (21-97-99-00). Jusqu’au 
19 février. 

DUNKERQUE. César, 1955-1985. 
Musée d'art contemporain, avenue des 
Bains (28-65-21-65). Jusqu'au? janvier. 

LYON. Montréal an m i w a or afa 
ELAC, centre d’échanges de Perruche (78- 
42-27-39) . Jusqu'au 2 février. 

MARSEILLE. Jean- Antoine Constan- 
tin. Musée des beaux-arts, palais Long- 
champ* (91-62-21-17). Jusqu'au 27 janvier 
- Des drôles d'animaux. Musée BorBy, ave- 
nue Qot Bey (91-73-21-60). Jusqu’au 
23 février. Richar Baqatf et scs torités 
Jaaqahn Magana et Françoise Qttârdoa. 
ARCA, 61. cours JuEen (9142-18-01). 
Jusqu'au 9 février. - Dessins dans la ville 
(dessins dn XVD 1 an XX» sfécto et deatins 
d’arcMtectesj. Chapelle de la VleU]»- 
Cbarité, place de l'Observance (91-90- 
24-70) et ancres lieux. Jusqu'au 18 janvier. 

MULHOUSE. Amédéo Ozanfant, 
1886-1966. Musée des beaux-arts, 4, place 
GuRlaume-Tell (89-43-98-11). Jusqu’au 
17 février. 

NIMES. Anton! Gawfl, 1852-1926. 
Muée des beaux-ans. me Cité-Foule (66- 
67-38-21). Jusqu’au 28 révrier. 

SAINT-ETIENNE. Bernadette Bout. 
Maison de la culture, jardin des Plantes 
(77-25-35-18). Jusqu'au 20 janvier. 

STRASBOURG. Wotf Vostefl, 1977- 
3985. — Musée d’art moderne, 1, nie dn 
Vïeux-Marché-aux-Poissims (88-3246-07). 
Jusqu’au 9 février. 

TOURS. France Tours art a ct uel Cen- 
tre de création co nt emporaine, rue Racine 
(47-66-56-00) . Jusqu'au 6 janvier. 

TROYES. Jean Lune, 3911-1940. 
Musée d’an moderne, place Saint-Pierre 
(25-80-57-30) . Jusqu 'au 6 janvier. 

VILLENEUVE-D’ASCQ. Nuits. Pein- 
tura récentes de Gérard TtareOanraL 
Cent udBe et une hantes de Parant & Co. 
Musée d’art moderne, allée du Musée (20- 
0542-46 J. Jusqu’au 12 janvier. 

VILLEURBANNE- Le temps : Calder. 
DaH, Degas, .Dncbamp. M a grilte, Man 
Ray, PoOocfc, WarboL - Le Nouveau 
Musée, 11. ne Dacteur-Dolard (78-84- 
55-10) . Jusqu’au 26 janvier. 


Staline voulait qu’on le compare 
à Napoléon, à Alexandre, aux 
empereurs romains . . Et l’art 
matérialisait ces aspirations-là. 
Pour nous. Lénine était un héros 
mythologique, alors que Staline 
était réel, concret. Quand nous 
voulons nous souvenir comment 
les gens l’imaginaient, la phrase 
qu'on nous répétait à l'école nous 
revient : * Le camarade Staline 
est votre maître et votre père. » 

• Je suis convaincu que si Jda- 
nov était vivant et qu'on lui mon- 
tre ces tableaux-là (il montre les 
Staline éclairés comme des Rem- 
brandt) , U les trouverait • inté- 
ressants »... (Il rit) 

- Pour vous, la parodie doit 
être prise au sérieux. Comment 
expliquer au publie français ce qui 
est iromqne, dans le genre noble et 



la datcha de Rostropovitch.... les 
boîtes de Campbell Soup à la 
façon de Andy WarhoL (• Nous 
nous sommes aperçu plus tard 
que nos parodies de WaThol et de 
Liechtenstein valaient bien l'ori- 
ginal. ») il y eut encore, dans le 
petit appartement de Lenin- 
gradski Prospekt, une période où 
ils trouvèrent un code secret 
(avec des lettres, ou des couleurs) 
pour reproduire... la Constitution 
soviétique, et des happenings 
absolument incongrus dans ce. 
cadre moscovite, une activité 
débordante faite pour provoquer 
le rire par une transgression, une 
parodie de la réalité, si infinitési- 
male que c’est le réel lui-même 
qui devient l'objet de l’hilarité. 

Toutes ces œuvres, sorties 
d'URSS clandestinement à des 
époques diverses, appartiennent 
aujourd'hui à des musées ou des 
collections privées. 

« L’exposition de Paris ne pré- 
sente que des œuvres peintes eu 
Amérique, postérieures à 1980. 
Omniprésent, grandiose, on y 
retrouve partout Stafine, bien plus 
encore que Lénine. 

V. K . - Il y a là beaucoup de 
nostalgie, la nostalgie de notre 
enfance. C’est parfois la façon 
dont nous nous imaginions 
l'amour quand nous étions 
enfants d'après ce que nous 
racontaient les copains, la façon 
dont on se représentait Staline, la 
façon dont on rêvait à une Améri- 
que de légende et au Coca-Cola. 
Tout ici tourne autour de nos 
nostalgies enfantines , même si ce 
sont des œuvres réalisées en Amé- 
rique. Toutes nos œuvres dési- 
gnent le temps passé, notre temps 
passé et celui des gens de noire 
génération. 

- Comment Fart selon Jdanov 
se reflète-t-Q dans vos œuvres ? 

A. M. — Nos premiers pas en 
art sont issus naturellement des 
théories de Jdanov. Il avait édicté 
les règles du réalisme socialiste 
et comme il fallait dessiner d'une 
« manière juste ». A ce moment- 
là. dans les années qui. avaient 
suivi fa guerre, les toi/es moder- 
nistes avaient été retirées des 
musées. Je me souviens bien que 
c'est en 1957, à l’époque de 
Khrouchtchev, qu’on a permis 
d'exposer les impressionnistes, 
pas tous, mais les plus connus. 
Cézanne restait interdit. Il a dû 
apparaître en 1959. 

» Ces. dates sont importantes, 
parce que pendant toute notre 
enfance, nous avons construit 
notre vision de Tan sur des 
canons anciens, et seulement sur 
des canons anciens. 

• L’art stalinien s'efforçait 
d’évoquer l’art antique. les dieux 
mythologiques et les rois de 
France, Napoléon par David... 


terriblement drôle dans votre dra- 
peau rouge, qui flotte, superbe, à 
Fentrée de l'exposition ?_ 

V. K. - On pense souvent 
que nous nous moquons dans nos 
tableaux. C’est faux. Nous ne 
rions que de nous-mêmes. Si le 
drapeau rouge nous portât par- 
fois matière à rire, c’est parce 
qu'il a été très important pour 
nous quand nous étions petits et 
que nous avons cru en ce drapeau. 
Notre humour s’exerce sur nous- 
mêmes. Mais il n'est pas impor- 
tant que les gens sachent si c'est 
de la parodie ou non. 

A. M. - Nous montrons com- 
ment nous nous imaginions tes 
héros : Staline . Lénine. Roose- 
velt Ce ne sont pas des tableaux 
contre. Nous étions jeunes et 
joyeux dans ces années 50. et 
nous voulions faire un art neuf et 
fort. Nous n'aimions alors ni 
Cézanne, ni Picasso, ni Male- 
vitch Nous aimions Alexandre 
Cuerassimov. 

» Naturellement, quand nous 
prenons pour sujet la Russie, les 
grands hommes, ce n’est pas 
d’eux que nous parlons, mais de 
nous, en retrouvant les critères du 
beau et du laid d'une époque. 

V. K. - Oui Nous aimions 
Cuerassimov et nous pensons que 
l'art du temps de Staline est du 
grand art. Il faut absolument 
faire à Paris une exposition de 
Tort stalinien. Ce sera très inté- 
ressant pour tous. L'histoire du 
modernisme ne peut être com- 
plète si on ne connaît pas l’art 
stalinien. 

- L’émigration vous a 

rfmno^c ? 


A. M. - Nous n'avons plus la 
foi Nous ne croyons plus en plein 
de choses. Nous ne croyons plus 
aux vitamines, nous ne croyons 
plus aux mathématiques (parce 
que nous n’y comprenons rien), 
nous ne croyons pas au président 
Reagan, nous ne croyons pas au 
pouvoir soviétique, nous ne 
croyons pas Mitterrand, nous ne 
croyons ni la droite ni la gauche. 
Nous n * avons plus aucune foi. 

V. K. — Si on ne croit en rien, 
on peut aussi bien croire en tout. 
Le nihilisme russe était « niet, 
niet, niet ». Je suis pour le 
dadaïsme russe - da, da, da »... 
(Ils répètent • da, da, da » et imi- 
tent le bruit de la mitraillette.) 

Propos recueillis par 
NICOLE ZANO. 

★ Musée des arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli, 75001 Paris. (Jusqu'au 
19 janvier.) Ouvert du m e r c redi au 
samedi de 12 h 30 à 18 h 30, le diman- 
che de 1 1 heures à 17 heures. 

■k Voir Komar et Melamid, catalo- 
gue du Muséum of Modem Art of 
Oxford, en anglais. Traduction en fran- 
çais jointe. 1 1 S francs. 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


CINEMA 


w-Spedudts ifltfrtofltin par fe dt «■ 
■ Monde des spectacles » 

Les salles subventionnées 

Les jouis de rettche sont indiquas entre 
parenthèses. 

OPÉRA (47-42-57-50), jeu, wt, rtfan. 1 

19 b 30 ; sam. & 14b 30 + 20 k 30; lus. à 

20 b 30 ; mr. ft 20 h : Casse-Noisette. 
SALLE FA VAUT (42-964*- II), jeu, 

«ara. Ion. 1 19 h 30, mar. à 20 h : 
RawJ/Pnccüà. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
tco. A 14 b : mar, dim. à 20 h 30 : Fey- 
deau. Comédies en an acte ; mer, jeu, 
veu. à 20 h 30 ; «Km, mar. & 14 30 : te 
Bakou ; jeu. Ion. ft 14 h 30 ; sam. b 
20 h 30 : La Tragédie de Macbeth ; sam. 
b 14 h 30 ; tau. h 20 h 30 : l'imprésario de 
Smyne. 

«r CHAILLOT (47-27-81-15), Cmd 
Foyer : Ralftche ; Grand Théâtre, dim. à 
35 b, jeu, rca, sam. b 20 b 30: Luatee 
Borgia ; ; Théâtre Gémicr, reUkbe. 
ODÊON (43-25-70-32), relâche. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32), (fan, 
mar.) à 18fa 30 : Jean de femme. 
ht TEP (43-64-80-80) : jeu. 8 19 h. mu, 
sam, mar. ft 20 h 30, dim. i 1S b : les 
Tourlourou; jeu. à 21 b; veu, «am , 
mar.ft J9b;dbn.ft 17 h: Le Oui do Mal- 
colm Moore ; Cinéma : sam, 14 h 30 ; 
«Km. 20 b : la Femme modèle, do Vm- 
ceuie Minndli (vo) : la Rcee du Caire, 
de W. Allen (vo). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Concert.- 
sam. à 18 h. Musique au Centre : Nou- 
velle musique imp rovisée avec Michel 
Portai; Le cinéma indien à tram* sa 
stars . (mar.), se reporter ft la rubrique 
«■ Festivals de anima • . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : (tan.), Black season : mer, 
jeu, vend, mar. ft 20 b 30; sam. ft 16 b et 

20 h 30 ; dim. ft 14 h 30 et 18 h 30 : Black 
and Blue - Revue noire. Spect. de 
C. Seguvia et H. Orezznti ; dir. orcta : 
R. Stevenson ; chorégraphie : H. Le Taag 
(Musiques de Dnlee Ellington, Fats Wal- 
ter. Jelly RnD Morton. Louis A rmstr ong. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
Danse : veu, sam. ft 20 b 45 : Danses 
Pvinii de Punira (dame rituelle desti- 
née ft chasser les autnvtâs esprits et ft 
apporter la prospérité ft fat commu- 
nauté) ; jeu. ft 20 b 45 ; veu, sam. ft 
18 h 30; «Km. ft 14 h 30 : Calamine 
(Mnguy Marin) ; Le Théâtre de la VBe 
au TUfttre de ffoca&r dtfe r de jeu. ft 
«Km. 18 h: teSaperlcau. 
v CARRÉ SXLVlA MONFORT (45-31- 
28-34), (mer. et dim. soir. inn.). 20 b 30, 
mer. et dira. 16 h, mar. ft 20 h 30 
(4- 23 b 30 : Souper). Bajazet- 

Les autres salles 

ar ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71) (D. soir), 20 h 30u sam. 17 h et 

21 h,«Km.T5h30:Lüyetlily. 

ar ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23) (D. 
soir, L-), 21 h, dim. 15 h, sam. et le 25 ft 
17 b 30 :fe Sexe faible, 
je- ASILE CULTUREL (45-74-56-58) 
(D. soir, ta), 21 h- dim. 17 h : Etranger 
dans la nuit. 

arASTELJUE-THEATRE (42-38-35-53). 
▼eu, sam. Ion. 20 b 30, dim. 16 b : 
r Amou ren visite (dent le 30). 
m- ATELIER (464*49-24) sam. 18 h, 
dim. 15 h : Deux sw la balançoire. 
ta- BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
les 27, 29, 30. 31 ft 20 h, ta 28 ft 15 h et 
20 h : le Ma babbamta. 
w BOUFFES PARISIENS (42-9640-24) 
(D. soir, JL). 21b. dim. 15h30:Taflkur 
pour dames (déni, fe 31). 
vBOURVIL (43-7347-84) (D, L.) 

20 h: sam. 16 h: Pas deux """h"- dk; 

21 fa 30, osa, 17 b 30 : Y*en a marr., ez 
vous ? 

ht CAFÉ DE LA DANSE (48415-57-22) 
(D. soir), 20 h 30, dim. J7h : te Monoto- 
gue «TAdramatocb. 

CARTOUCHERIE, TU. du Sofea (4674- 
24-08), mer, jeu-, veu, sam. 18 b 30, 


■r- ESPACE CARDIN (4246-17-81) (D. 
soir,!,) 20 h 30, sam. 18 b et 21 h, dùn. 
lSh:roal&jrLov«. 

sa- ESPACE GAÎTÉ (43-274344) (D. ) 
20 h 30 : M. JdUvet. 

m- ESPACE KQtON (43-73-50-25) (D. 
soir, L) 20 h 30, dim, 16 b : Vendredi, 
jourdetiberté. 

mr ESPACE MARAS (42-71-10-19) (D. 
soir, L.) 20 b 30, dan. 18 b 30 : la Baie 
des anges. 

mr ESSAKJN (42-784642) (S, D. soir) 
20 b 30, saoL, «Km. 17 b : D était use 
fois., nn cheval magique. 
mr FONTAINE (48-74-7440) (D, L. « Je 
25) 21 talc 25 à 17 b: Trmte mixte. 

■r Gaîté Montparnasse ( 43-22- 
16-18) (D. soir), 20 b 45, sam. 18 b et 
21 h 15, dim. 15 h: Love («tenu le 31). 
GALERIE SS (43-2643-51), 19 h. sam. 

1 S b 30 : The Cantcrrilte Gbost (dora, le 
28). 

m- GRAND HALL MONTORCUEH. 
(42964)44*) (D. soir) 20 h 30. dùu. 
18 b 30 : rArcftitecie m l’Empereur 
d’Assyrie (dern. le 29). 

HUCHETTE (43-26-38-99) (D.) 19 b 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 h 30 : la 
Leçon; 21 b 30:1e Jardin des nppfiees. 
mr LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D. sefa, 
ta).21 fa, dim. 15h:te Voôane. 
ar LIERRE-THÉÂTRE (45-8655-83) 

(D. soir) 20 h 30, dim. 16 b : le Vieil 
Homme et la Mer (dera. te 29). 
srLUGERNAIRE (4544-57-34) (D.) :L 
18 b : les Gouttes ; 20 h : Cest rigolo ; 
21 b 45 : Mon chang e m ent. - IL 18 b : 
Pardon W sieur Prévert ; 20 fa : la Fête 
noire (dern. fe 31) ; 22 b 15: Shame 
(dern. le 31) ; Périt» Salle, 21 b 30 : 
Pana Solo. 

m- LYS-MONTPARNASSE (43-2748- 
61 ) 20 b : Aobqt’s Rimbaud (dora, fe 
28) ; 21 b 30 
(demie:»). 
h-MADELEINE (42-65074)9) (D. soir) 

21 h, sam. 18 ta dim. 15 h : Comme de 
■mi entendu. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53) 
(D. soir), 21 b, «Km. 18 h : la Vague. 
Dern. 1e 29. 


Avec ou sam risques 


h-MARAIS (42-7803-53) (D.) 20 h 30 : 
FEterne! Mari. 

a*- MARIE-STUART (4506-17-80) (D, 
L.) 18 h 30: Bienvenue au dnb. 
MAJWGNY (42-560441) (D. soir, L et 
k 25) 20 b 301 «Km. 14 fa 15 et 18 b 30 : 
Napoléon. - Petite SaDc (42-25-20-74) 
(D. soir. I- et ie 25) 21 ta dim. 15 b : 
LoraaetTed, 

h-MATHURINS (42-659000). Crawle 
Srik (D. sais, ta), 21 h, dira- K b : Du 
rififoin dans les laboura. 

MICHEL (4265-3592) (D. mît. L.) 
21 i 15, sam. 18 h 45 « 21 fa 40, dim. 
15 b 30: Pyjama pour sût. 
M3CHODCÉRE (474295-22) (D. soir. 
L.) 20 h 3a dim. 15 h 30, «am. 18 b 30 et 
21 b 30 : te BlufTeux. 

w MOCADOR (428545-30) (D. soir, 
L.) 20 h 30. sam. et h 25, 16 b 30 et 
2 1 h, dim. 16 b 30 ; la Femme du boulan- 
ger : j, v, s, d, mar 14 h : tes Aventures 
du cochon en Amazonie. 

H- MONTPARNASSE (45-208990). 
Grande Suite (D. soir, L. et fe 25) 
20 h 45, sain. 17 h 30 ét 21 b 15. «Km 
15 fa 30 : tes Gens d’en lace. Petite SaBe 
(D. soir, L. et te 25).21 ta dim. 16 b : te 
Goutte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer. 
soir, D. soir), 20 b 30, dim. 15 h » : 
GigL 

ŒUVRE (48-744252) (D. soir) 20 b 45, 
dim. 15 b : l’Escalier. 


s*vs). mer, jeu-, ven, sam. 
dim 15 h 30 : ITfistmre terrible 
cbevéc de Norodom SOtanottk, rai dn 
Cambodge; Aquarium (43-74-9981), 
tes 27. 28 â 20 h 45. Je 29 â 16 h : Ica 
Heures blanches. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47424381) 
(Mer, D. soir), 21 h, «Km ft 15 b 30 : 
Reviens dormir à l’Elysée. 
h-COMÉDIE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES (47-2098-24) (D. soir, L.). 21 fa, 
sam. 1 8 h, dhn . 15 h 30 : FAge de mao- 
rieur est avancé. 

h- COMÉDIE ITALIENNE (4621- 

22-22) (D. soir. L. et le 25), 20 h 3a 

«Km. 15 b 30: tes Intrigues (fArictimn et 
Colora bine. 

•r COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11) 
(D. soir et fe 25), 20 h 30, dim 15 h 30 : 
fe Confort intellectuel ; (D. soir) 22 b, 
sam, dim. 18 b : Jeanne «l’Arc a sa 
copines. 

DAUNOU (4281-69-14) (Mer. xnr, D. 
soir) 21 b, dîm 15 h 30 : An Mamra, elfe 
me veut. 

w- DÉCHARGEURS (42-369092) (D. 
■oir. ta). 21 h. dim. 15 b : les Fîla du 
soleO (dora te 31). 

h-£HX HEURES (46069748) (D.). 
20 b 30 : Femmes. 

DlX-HUrr THÉÂTRE (42264747) (D. 
soir,), 22 h. dim. 17 h 30 : S’Cooœno 
(dern. le 29). 

■r ESCALIER D’OR (4623-15-10) (mL 

te 25), 18 fa: teSaperlcau («fen. fe29). 

ESPACE ACTEUR (4282-3590) 
(D. soir, ta, Mar. et fe 25), 21 fa. dim. 
17 h :fe Vent Coulis. 


MUSEE RODIN 

77. nas de Varerme (7-1 - M» Vararma 

50 DESSINS de 

RODIN 

Extrait du deuefentt votumu da 
L'INVENTAIRE 
Tous tas jours, sauf marri, 10-17 b 
21 Décarac- 17 UNS 


H- PALAIS DES GLACIS (46974993) 
(D. soir) 20 b 3ta dim. 16 b : l'Ecole des 
femmes (dern. fe 29). 

PALAIS-ROYAL (4287-5981) (D. soir, 
ta) 20 b 4S, sam 18 fa 45 et 21 b 3a dim. 
15 b 30 : Voisin, ratine, 
w PALAIS DES SPORTS (48-284090) 
(J, D. soir ; ta et te 2S) 20 b 30, mer, 
sam, dim. 14 h 30 : Jutes César. 
PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20) (D.) 

21 b : A la recberabedn temps foratn. 
PLAISANCE- (43-209096) (D, ta) 
20 b 30: les Solitaires. 
h-POCHE (4548-92-97) (D soir) 21 ta 
«lim 15 b : rEcoroiflettr ; (D. soir) ]9 ta 
dim 17 b : Esquisses viennoises. 

PORTE DE GENTELLY (458020-20) 

20 h 30 : Noces de sang (dern. le 29). * 
PORTE SAINT-MARTIN (4697-37-53) 

(D. soir, ta) 20 b 30. «Km 15 b : Dieu. 
Shakespeare et mal 

POTTNIÊRE (428144-16) (D. soir et fe 
25) 21 h, «Km ft 15 h : Mimte en quête 
«Thantcur. 

QUAI DE LA GARE (4797-77-75) (D, 
ta). 20 h 30 : fe Rai de Patagonie. 
RENAISSANCE (4298-18-50) (D. soir. 

L-) 21 b, .tara . 18 ta tüm. 15 b : les Vot- 
; sus du dessus. 

SAINT-GEORGES (4*488347) (D. 

soir, ta) 20 h 45, dim. 15 h, sam. 19 h et 

21 h 30 : On m’appelle Emilie (don. fe 
31). 

SPIXNDD0 SAINT-MARTIN (4298- 
21-93) (ta et 1e 25» 21 fa : Nuit 
d’ïvnsse. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-3940) (D. soir) 21 b. sam 18 ta «Km. 
15 h 30 : A cinquante an de découvrait 
la mer. 

h- T AJ TH. D'ESSAI (42-78-1679). 
L Sa m . 18 h et 22 h, «Km. (7 b, hm et 
mar- 20 b 30 : l'Ecume «tes jours. - 
IL Sam. 18 h et 22 ta dim. 17 ta hm et 
mar. 20 b 30: Hais clos ; mer, jeu, ven, 
sam. 20 h 30: Toi et tes mages. 
h- TEMPLIERS (48-779484) (D, ta et 
te 25) 20 fa 30 :1a Guéguerre, 

TH. DES CINQUANTE (43-5583-88) 
(D. soir, ta) 20 h 30, «Km 16 b : Fefou et 
scs amies. 

H- THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-1192) 
(D.) 18 b 30 ; Que faire de ces deux, 
tel; 20 fa 15 e Jet Babat-gdres ; 22 b, 
sam 22 b et 23 b 30 : Noua «m fait où ou 
nota d it de terra. 

H- THÉÂTRE GRÉVTN (42468447). 
(IX. ta Ma.) 21 h: Danger amour 


h- THÉÂTRE DE VUE SAINT-LOUK 
(46-334885), jeu, ven. 20 h 30 : Aura 
Faille* Show. 

H- THÉÂTRE 3 SUR. 4 (43-2799-16) (Et 
soir, L) 20 b 3a dim. 17 b : fe Tigre. 
w ' TINTAMARRE (48-878382) (D, ta 
et te 25) 20 b 15 : ie Bal de NéandertbaJ ; 

21 h. 30: C’est encore loin la mairie; 

22 h 30 : Lime crève fécrau. 

h- THÉÂTRE 14- JL-M.-SERREAU (45- 
4549-77), .(D, soir, ta) 20 b 45. dim. 

17 b: Passion ceteu. 

h- THÉÂTRE 33 (48-561983), veu. 
mar. 20 h 30 : Pourquoi pas CouiicHne ? ; 
iper. 20 b 30, sam. 18 b 30 et 20 b 30 : 
rEaTaui mort sur te trottoir - fe Motif: 
jeo. 20 fa 30, «Km. 18 b 30 et 20 b 30 : 
J. Cocteau. 

m- THÉÂTRE OU ROND-POINT (42- 
56-70-80). Grande Salle, fe 23 ft 17 fa le 
28 9 20 b 30. fe 29 ft 15 h : les Oueaux; 
les 30, 31 ft 20 fa 30 : le Gd ; les 26. 27 ft 

20 h 30 : Oh 1 les beaux jours. - Petite 
Satie (D. soir, ta) 20 h 3a fe 25 ft 17 h. 
dim 15 h : Retour ft Florence (D, ta et 
fe 25) 18 b 30 : Grandir. - Manon 
Marri, du Ol. (Lan.) 21 b. D. 15 b et 

18 h 30:LeRamayane. ' 

h- THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1088) 

21 h : mer, ven, hin- : Lyûstntà (déni. 

te31>- 

h-TOUETOUR (48878248) (D, ta. et 
fe.2S) 18 h 30 : Fabulatori Due ; 20 b 30 : 
ToaebéZ pas ft Carmen Cru; 22 b 30 : 
Classées X.' 

h- VARIÉTÉS (42-339992) (D. soir, ta) 

20 fa 45, sam. 18 h 45 «t 21 h 30, dim. ft 
1S h 30 : N^cootezpas mesdamet. 

h- ZINGARO (4893-11-32) (J, D, ta) 

21 fa: Spectacle équestre et mutrcaL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC PIN (42962985) (rat fe 25), 
(mar.) 20 b 15 : la Raison dosa (mer.) 
21 b 45 : An suivant (hm.) 23 fa : Ha . 
mira «TO; 1e 3 l.à 21 b et Oh 15: la Rai- 
son dow; ft 22 & 30 et l fa 30: An «6 


. H» 

de breèw ans, (**) an amftas de dbfr- 


(42-7609-78), 


BLANCS-MANTEAUX (4887-1584), L 
20 fa 25 ; Areuh - MC2: 21 h 30 : Je* 
Démonet Loulou ; 22 h 30 : rEtofTe des 
btafaeamt. - IL 20 h 15 : te» Sacrés 
Montres: 21 b 30 : Sauvez ks bébés 
femmes; 22 h 30 : Deux pour fe prix 
«Pua. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11) (DJ, L 

20 h 15 + sam. 23 b 45 : Tiens veBft doux 
boudins ; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : Ortie» de secours. 
IL. 20 b 15 : Ça balance pas wl ; 

21 h 30 : le Cfaraauaome dmtouOfeux; 

22 b 30 : Elfes nous ventent toutes. 

CAFÉ DELA GARE (454987-78), mer, 

jeu, nar. 20 fa : L'esprit qm mord ; vea_ 
■am. 20 h 15 : tes Méthode» de ftwin. 
Bourreau; (mer.) 22 b, «Km-, 20 b : h 
Mort, te Mm te Nœud. 

CLUB G, MSIRfiES 
22 ta: D. Lance. 

L’ÉCUME (4542-7146) (D, ta et fe 
25), 20 h 30 : Expiation dans an soo»- 
marin;22b:Rèÿetnent(fe<xxnpte.-. 
PETIT CASINO (42-763650) (D.), 
21 h: Non. je a’ai pas disparu; 22 h 15: 
Nous, où sème. 

PCHNT-V0KÎULE (42-766793) (D.), 

20 b 13 : Moi je craque, mes -parents ra- 
quent ;.2l fa 38 : CourteCiw et Labiche es 
vaejuwee ; 22 h 30: Nos désira font désœ- 
die. 

SENTIER KS HALLES (42-3627-27) 
(D-, ta), 20 fa ; La batgnoira qui venait 

du froid. 

THÉÂTRE 33 (465619-63), mer, jeu, 
vea, mat Jg-b 3a «Jim. 16 b : DfibwL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
4445),2I b, «Km. 15 h 30 :Toucfae pas ft 
nam vote. • 

DEUX-ANES (46961086) (Mer.), 

21 ta dim. 15 h 30:. la Ftaace au dairtfe 

rqràe. 


Opérettes 


ÉLVSËE840NTMAR1RE (42-52-25-15), 
Vdt, sam. 14 b 30 et 20 h 30; «Km. 14 h «x 
17 b 30 ; mar. 20 b 30 : Cumtval aux 
Chndbes. 

NOUVEAU TH. MOUFFCTARD (46 
■ 3M1-99) (D. soir, ta et Je 25), 20 b 45, 
<&m_ 15 h 30: Fantasia. 

TH- JDE PARIS (42809980), Grade 
sofa (D. soir. L). 20 fa 30, dim. 15 h 30: 
la Vie paritiame (dern. fe 31). 

Le music-hall 

BASTILLE (46574614) tes 27, 28, 29, 
31 ft 22 fa 30 : Dh HerptoPaboMif. 
CASINO K PARIS (42999639). (D. 

soir. L), 21 ta, dim. 16 h: A. Métayer. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
9697), 21 h : C hansons françaises. 
ORQUE D^HVER (4594-11-55), mer., 
■anL, dim 14 b et 17J> ;£unBe Jnüe; ven, 
nu. lrm, mer, 2l h : J. Gaidom, 
DZX-HUZT-THEATRE (42-264747) 
(D. saie. ta. Ma.), 20 fa 30. «Km. 16 bî 
Pûtoft et Matbo. 

ÉLYSÉE840N1MARTRE (42-5625-15), 
le26ft15h:P. Sevran. 

ESPACE GAITE (4627-9594). (a) 
22 h : Kamikaze. 

GYMNASE (424679-79) (D, L.), 21 b, 
Sam. 17 ft 30: Th. Le Luron. 

OLYMPIA (47462549) tes 25. 29 ft 
17 U, les 26, 27, 28. 31 'ft -20 h 30 : 
A. Confy. . , 

PARC DE LA VOXEITE (424599-00). 
mer-, dim 14 b et 17 b 15, veacL. mar. 
20b 45. sam. 14 b, 17 b 15 « 20 h 45 

Ik.4a nrt-i- 

nun-nann 

THEATRE DE PARIS (42809930) 
Petite «Uc (D. wir. ta), 20 b 3a dim. 
15 h 3Q : Coca Vaucaire, J.-P. Reein&l 
(dent, te 31). 

TROTTOCRS DE BUENOfrAIRES 146 
604441) IDJ. 22 fa 30 : Oriando Tn- 
nkB Quartet; jeu, vol, sam. 20 fa 30 : 
V, Duane. 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-84-24-24) * 
MERCREDI 25 DÉŒMBSE 
16 b, Rétroepccrivc du rinéma fe 

cioéma muet : la Sorédhrie ft travers les 
ites, de B. Cbriatersa: Hommage Z 
E. Lubitsch : 19 ta ComédjHBna; 21 fa 15 
ThresMoea. 

• JEUDI 26 DÉCEMBRE 
16 h. Rétro sp ective dn c in é rna s né doa. le 

cinéma muet; la Bande de NaRtun,«fe Par 

Lmdberg ; Hommage ft JS. Lufabadi ; 19 h, 
Fortnddeu paradite; 21 fa rfe mm»! de 
Lady Winderai ere . 

VENDREDI 27 DÉCEBORE 
16 b, rétnapectiveda cmfima suédois, fe 
cinéma tunet : h Dame aux camflkt. de 
O. Moi&nder ; 19 fa. Hommage ft E. 
LubRsdi : Les surprises de la TSF ; 21 fa le 
Prince étudiant. 

SAMEM28 DÉCEMBRE' 

15 fa Hommage ft ta Ltmdftte : : les pre- 
mîircs * vues animé#» » ; nnamicn repor- 
tage*. pre m tere* Gctûxis; Les opératênrs 
Lundére ft travers fa monde ; 19 fa. Hom- 
mage ft Lubitsch ; l'Abimc ; Pammount ou 
parade ; Love parade (va). 

DIMANCHE 39 DÉCEMBRE 

15 h, rétroqretxive du cinéma suédois, fe 
cinCma muât :_Vem rOriem, de G. Molan- 
der; 17 fa Rétrospect i ve Warner JB nv 
1950-1985 : E3m «fe montage, ' rtafisé ft 
{'occasion du 50>.anar*«naire «te W. Bras ; 
Hommage ft Lubitsch ; 19 ta Mame-Cario 
(vjo.)*; 21 h, fe Ltesteinnt souriant (vm.). 

LUNDI 38 DÉCEMBRE . , - 
RdScbe. . 

MARDI 31 DÉCEMBRE f 

16 ta rétro s p ective dn cinéma saétloîs. te 
cméma muet: tePftnfort.de A. Sjobexg. 

BEAUBOURG (467635-57) 
MERCREDI 25 DÉCEMBRE . 

15 fa rétrospective Warner Bras 1950- 
1985 : Gay putr-ee, de A. Lerittnv .(vsx) ; 
17 b, k Port de fe drogue, de SI' Ftolkr 
(Vostf) ; 19 ta Dix a» de cinéma français 
ft redécouvrir : Les faént a’oBtpa froid aux 
araUcs,<teC-Ncmca. = • 

JEUDI 26 DÉCEMBRE 
15 h, rétrospective Warner Bras 1950- 
1985 : Samar. de G. Moutgonranr (v.o.) -, 
17 h, fes Weefc-eoda de Néron, de Sténo 
(v.o.) ; 19 b. Dix sus do cinéma français ft 
redécouvrir : la petite Bande, de M. 
Deville. 

.. VENZNKEDI 27 DÉCEMBRE - 
15 ta. rétrospective Warner Bras 1950- 
1985 : Sept heures avant la Bt ari 8ra. de A. 
Asqultb (vm.) ; 17 b 15, Le temps s’est 
arrOé, de E.Olmi (Votif) ; 19 bTlW ans 
decméma français ft redécouvrir : Mais où 
et doneotsicar, de B. Van Eflemerre. . 

SÀMEIH 28 DÉCEMBRE 
Rétrospective Warner Bros 1950-1985 : 
15 h, Rome adventura, de D.* Dam ; 

21 fa 15, the Musîc Man, de Da Costa 
(v.o.) ;-i7 fa 15. Su n na la perverse, de ta 
Bunuel (Vostf) ; 19 fa. Dix ans de cinéma 
français ï redécouvrir : te. Femme dé l'avïar 
ieur,deE.Rboomç. . .... 

DIMANCHE 29 DÉCEMBRE 
Rétrospective Warner Bros 1950-1985 : 

25 b, Les-maraudeurs attammrt, de S. Fd- 
kr (Votif) ; 21 b, fe> Liaisons coupables, 
de G. Cakor (Vostf) : 17 fa. Quatre de 
nufarnerie,. de Fabst; 19 fa Dix ans . de 
cinéma français ft redécouvrir : Charles et 
Lume;deN.&apbuL _ •- 
LUNDI 30 DÉCEMBRE 
Rétrospective Warner Bros 1950-1985 : 

15 ta fe Chemin de te peux, de ta Bcnedck 
(Vostf) ; 17 h, Suzaa Lcnox, de R. Z. L«»- 
nàrd. (yn.) ; 19 b, Dix ans de ctoéma tan- 
çai» ft redécouvrir : Itinéraire Ms. de 
C Drüteud. • ■ 

MARDI 31 DÉCEMBRE 
Retfcfae. - 

Les exclusivités 

JL'AlFFAlRE DES JWVISIONS MQR6 
TURI (Rr.) : SouBo 43, 9- (47-76 
6340). 

AMADEUS (A* va) : George-V, 6 (45- 
624146) ; Espace Gaîté, 14- (4627- 
95-94). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A-, va) :Gan- 
• uns Haltes, 1- (42-9749-70) ; UGC 
Odéon, 6« (42-25-10-30) ,* UGC 
Roronde, 6 (45-7694-94) ; Marignan, 8« 
(4659-9242) ; (JGC Normandie. 8* 
(45861616). - VL : Rdc, * (42-36 
83-93) ; Français. 9- (47-763688) 
Fauvette, 16 (46318674) ; Mû 
nasse Pathé, 14* (43-261606); 
fflontComwatias. 15* (462842-27). 
L’ARROSEUSE ORANGE . _ 
vm.) : Studio 43. 9* (47-70-6340) ; I 
fat, 1 4* (46214181). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CESAR (Fr.J : Gaumont Halles, l« (46 
974670) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
6633) ; Gauoxna Rk VOieu. 2* (4636 
56-70) ; Parunount Odéon, . 6* 


UGC Bterrite, 8* (46628040) ; Max6 
▼aie, 9* (47-767286) ; Paramoant 
, Opéra, 9* (47424681)’; Paàvettz; ÏP 
- ' (46318674) ; Oamnhnt Sttd, 14» (46 
>' ' 27-84-50) ; Paramauat Mb uü bar na ase, 
14* (4635-3640) ; PnnaanŒ». 14* (46 
■' 3621-21) ; I4Jufflet B o nar en eU e, 15» 
- (467679-79) ; JlmagesTfi- (4622- 
• 4784). ' 

HSDY (X, VA) : Qmmettn. » (46-36 
. 79^8).- - 

LES BONS DÉ53ARRAS (Chta) : Oopéa 
Cbampoltion. &- (4626-8485). 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
(Fr.) (~) ; Ktz.2* (46065880). 
HKA23L (Briu, *À) : P auxaufeus , i* 
(4620-3619). 

LA CME AUX FOLLES N* 3 (Fr.) : 
Rkdtelku, 2* («-33-S670) : Bretagne. 
6* (42-22-57-97) ; Gatnaoat Ambawtefe. 
8* (4659-1988) ; George-V. 8» (4586 
4146) ; Français, 9* (47-763688). 
CHROMOS (Fr.-A.) ; La Géode, 19* (46 
45-6680). 

OOOOON (A-, v.a) : Bran Orient 
Express, 1» (42-33-42-26) Càné Beau- 
bourg, 3F (42-71-5636) ; UGC Dautou. 
6» (46261630) ; Marigwm, 8* (4659- 
9282) ; UGC Btarrilfa 8* (466620-40). 
- VX : Impérial, 2* (47-467652) ; Rex, 
2* (46368693) ; Mompanunse Pathé, 
14.(4620-1606). • 

COLONEL REDL- (Haugratt, rn) : St- 
, Germain Hucbetic, S* (46366620); 
14-Jûflfet Parnasse, 6* (43-2658-00) ; 
Gaumont Ambasaade, 8* (4659-19-08) ; 
14-Juület Beaugrenelle, 13* (4676 
7679). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
vta) : Studio 43, >(47-708640). 
CXJTTOM’ CLUB (A^ v.o.) : Cmoch**, 6 
(46-361082) ; Boite ftGhns.17* (46-26 
44-21). 

CUOSUEÇlL. va) : Ftemn Oriôtf. Express, 
1» (4633-4626); Santt-Gertmin. Stn- 
«fio. S* (46366620); Elysées Lincoln, 
» (4659-36-14) ; Oiympfc Ertti^Bt. 14^ 
i ;Ptinawens. I4> (4636 
I4r (4686 


(45-4699-41) ; Penuumms. 

2622 j; PLM Shtecqus,. 


LA JDEBNIÉRE UCODÆ (A-, vta) : 
Forum Orient Express, 1 er (42-33- 
42-26); George-V, 8* (4582-41-46) ; 
Marignan. «r (4659-9682) ; Sr-Lazare 

. Baaqtuier, 8* (4387-3643) ; Français, 9» 
(47-708688); Mâxérilfe, 9* (47-70- 
7286) ; Bastille. U« (4607-54-40) : 
Nation. 16 (464604-67) ; Fauvette. 16 
(4631-60-74) ; Mmtpanuuse Pathé, 1 4* 
(4620-1606) ; Grand Parafe. 1* (46 
544685); Pathé CBcfay. 1» (4626 
■4681). 1 . 

DROLE DE .MESSÎÔNNAIRE (Brit, 
va) : Quintette, 5* (46-367988) ; Lin- 
coln. 8* (43-59-3614) ; Pamaxnms. 14* 
(4620 -30-19). ; - 

L’EFFRONTÉE (Fr. V : Ganmout Halka, 
1- (42-974670) ; . Rex, 2* (4636 
8693) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; IKSCDnnu», 6f (462W630) ; 
UGC Montparnasse. ,6 . (4674-94-94) ; 
Pagode, 7» (4587-1615) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (454240-40) Monte Cario, 8* 

( 42-25-09-83) ; • Saint-Lazare Pasquter, 
8 e (4687-3643); UGC Bbnfev»ua,.9* 
(4676964Ô) ; 14-Jofflet Bastilte.-. îl« 
(4657-9081) ; UGCGare de Lyon. 12* 
(434601-59); Nation. 12" (4346 
0447) ; UGC Gobe Dns, 1> (4636 

. 2644) ; PUnastién, 14* (43-3S-21ja) r 
Ganmont Sud, 14» (462784=50) V 14- 

- Jnfflm Bwagnaefa, 16 (46767679) ; 
UGC Convention, 16 (46748640) ; 
Murat, lé» (465189-75) ; Pâiamount. 
Maûfer, 17» (47-58-24-24) ; Gambetta, 
20* (46361886). ■•• • 

EMMANUELLE IV fFr.) (") : GcoiRe- 
V, 1^(45824146). ' • ■■ . . 

EMPTY QUARTEaL UNE FEMME EN - 
AFRIQUE (Fr.) : S«im-André-de*-Am, 
fr (462648-18). ' 

ESCALIER C (Fr.) : Cfaudies Saiotr 
Germain. 6» (46361040) ; Riafto, 19* 
(4687-87-61)- ' 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'AIMA 
(ït> ; Républic, It (488651-33). 

EXPLOREES (A, v.oJ : Forum, i“ (46 
97-5674) ; Quintette, 6 (46-367638) ; 

- Paranmunt Oty, 8» (45-864676) ; UGC 
Biarritz, 8» (4S862040). - VX : Rex, 

X (4636-8693) : UGC T 


4676) ; Butuoaaat Opéra, 9* (47-42- 
! 56-31) ; UGC Boulevard, 9* 
. ,(46748640) ; UGC Gare de Lyun. 12» 
. (43-43-01-59) ; tauriHe. Il» (4607- 
’ 1 5440) ; Panonorntt Gahrie. 13» (45-80- 
1883) ; UGC Gdbelins, 16 (4636- 
' 2344) ; Montparnofe 14» (4347-3637) ; 
. Ptoamount Momparnasce. 14* (4636 
3040} ; PUramount Orléans, 14* (4640- 
458n ; Convention SaintrCbaxks, 15* 
(467933-00) ; Paramoant Maillât. 17" 
- (47-58-2834) r Phtfaé CSdtf, îfe (46 
264681)-. 

LUNE DE MIEL (Fr.) ; I m pé ria l, 2* (47- 
42-72-52) ; Marignan, » (46598282) ; 
- -Montparnasse Pathé. 14- (4620-1286). 
MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A^ vX) ; Opéra Night. 
2* (46964236) ; Hollywood Bcodevud. 
9* (4670-1041). 

MOI VOULOIR TOI (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1" (469749-70); Gaumont 
Opéra, X (47466033) ; Rkbefieu. 2* 
(463656-70) ; Bretagne, 6 » (42-22- 
57-97) ; BàntefatiSe. 6- (46-3679-38) ; 
PUumount Odéon, 6- (46265983); 
Cotisée, 8- (43-59-2946) ; Publias 
Cfaamps-Bfyxées, 8* (47-20-76-23) ; 
Saint-Lazare Pasquicr, 8* (43-87- 
3543) ; Français. 9- (47-70-3688) : 
Nation, 16. (43438447) ; Fauvette, 1> 
(463I-56S6J ; Gaumont Sod.14* (46 
2784-50) ; 14-JnïDet BeangreneQe, 16 
(467679-79).; Gaornom Convention, 
16 (462642-27) ; Vhw Hngo. 16 
(47-2749-75) ; Paramoant Mafflot, 17* 
(47-5624-24) ; Pathé Wépter. 16 (46 
224681) : Gambetta, 20* (46-36- 
1086). 

MUSC E08.E T SHE-RA LE SECRET 
■ DE L’ÉPÉE (A^tX) : Saint-Ambroise. 
H* (47808616) ; Mistral, 14* (4639- 
5643); Calypao, 17* (4680-30-11); 
Tourelles, 20* (4664-51-98). 

MGRT MAGIC (Can.) : foin Orient 
Express, 1* (42-362448) ; Quintette, 6 
(46-367638) ; George V, 8* (4666 
4146) ■ Lnanèæ. 9* (43464987). 

LES NOCES I» FIGARO (AIL. va) : 

VendOme, 2* (474287-52) . 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (*) : Républic Cinéma. Il* (4886 
51-33) ; Denfert, 14* (43814181). 
NOIRE MARIAGE (Fr.-Pcrt.) : Denfert, 
14* (46214181) . 

ON NE MEURT QUE DEUX FOCS 
(Fr.) : Cinocbes. 6- (46-361082) ; 
UGCMarbmf, 8* (46618485). 

OZ, UN MONDE EETRAORIMNAIRE 
(A^vX) : Napoléon, 17* (46678342). 
PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yo«u va) : St-André da Arts, 6* (43- 
26-80-25) ; Ambassade, 8* (4659- 
•• 1988). . 

LA P AMESTÈLE (Sov, r.o.) : Epée de 
Bois, 5* (46378747). 

LA PARTIE DE CHASSE (Brit., va) : 
Forain, 1* (4287-5674) ; HanuTeuiDe, » 
«• (463679-38) ; Marignan. 8* (4659- 
9242) ; Pànranens, 14* (4620-30-19). 

' VX Français, 9- (47-70-33-88) ; Fau- 
vette, 13- (463 1-60-74). ’ 

PASSAGE SECRET (Fr.) : Urina. 4* 
(467847-86). 

P1ZZAIOLO ET M0ZZAREL (Fr.) ; 
Paramount. Marivaux. 6 (42-96-8040) ; 
Rot, 2! (42-36-8383) ; Danton, fi- (46 
-26)080) ; George-V, » (46624146) ; 
JBraiïiaav8* (45-661616) ; pastille. Il- 
(4507-5440) ; UGC Gbbclins, 1> (46 
; Moatparnasse Pathé; 14* 
(4520-12-06) ; Paramoant Montpar- 
msae, 1.4* (46363040) ; UGC Conven- 
tion^ 16 (46748340) ; .Pathé Cücfay, 

18* (46264681) ; Secrétas, 19* (4241- 
-7789). 

PROFS (PL) : Arcades, 2? (463664-58) ; 

. Bergère, X (47-70 i 7788) . ' 

RAMBO U (A, v.o.) : Pbmnoum City, P 
u Mari- 


(462659-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(465619-08; ; Pamnotmi Opéra, 9* 
(4742-56-31); Basulte, lf (4607- 
5440) ; Fauvette, 16 (463186-86) ; 
Gaumont Sud, 14* (4627-84-50) : Mira- 
mar. 14* (46208652) ; Gaumont 
Convention, 16 (48-2842-27); 14- 
JuBet Bcsngrenelle. 16 (467679-79) : 
PWK CSeby. 18* (46264681) ; Gam- 
betta, 20- (46-36-10867. 

LEBABER DE LA FEMME AÉAta 
ÇNKE (Brio, va) : SltohAntinufee. 
Jf (478089-16) ; Kaito, 19* <4687- 
6781). 

BATON ROUGE (ft.) : Fanon, la (42- 
97-5674) ; Hauteftiülferfr (4636 
7M8); Gcorgo-V, g* (45824146): 
Lumière, 9> (42464987) ; Pamsakm, 
1 J , „W62l-21) ; Images. 18» (4622- 

*7-94). 

BttJLY 2X KICK (Fr.) : Osé Beanbtxin. 
> (42-7286-36) ; Saint-Mkbel, S* (46 
3679-17) ; George-V, » (458641-46) ; 


6 (46748484) ; Paramoant Opéra, 9* 
--(47-4266-31)-; UGC Gâte cfaLpwvl* 
(46438189) ; UGC Gobdias. 13- (46 
362344) ; Paramoant Galaxie, . 16 (46 
80-1883) ; Mistral, 14* (4639-5243) ; 
BKsAenüeMdntpaniajs*; jÿ> (45-44- 
2582) -, Convention SuntrCharies, .15* 
(4679-3380) ; Gaatnonz’ Cbmentuai, 
16 (46284627) ; Images, 16 (4626 
4784). 

LA FORÊT DÏMERAUDE j ; . 
Lacenuûrt, .6 (464487-34) ; Vf Ber- 
gère. > (47-70-77-58). ; 

LES COONDCS (A^.ta) î Marignan, > 
(46598682) ; Paramoant Mercury, 6 
(4582-7690). - VX : RkheBea, 2* (46 
33-5670)-: Paramoant Oteéra, 9» (47-56 
5631) ; Nation. 16 (46460487) ; Fau- 
vette, 16 (4631-60-74) ; . pammount 
Galaxie, 13* (4680-1883) ; Mistral, 14* 
(4639-5243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(4620-1286) Ganraonf C o nv eiuia n, 
16 (48884627) Pathé CHcby: IS> 
(46224601). ■ • 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A_ 
▼X) : Opéra Night. 2*. (42-96-6656). - . - 

HABÆM (Fr.i VA) r.Ciné Beaubourg, 6 
(4671-5636) ; UGC Champs-Elysée*, 
» (46662040) ; SainbGwmate Vfl- 
fegé, 5* (46366620) ; UGC Rotonde, 
6 (46748484) r VX : UGC Boulevard, 
9* (46748640). ' *-■-•- 

HOLD-UP (Et.) : Ambassade. » (34-56 
1988). T 7 * •- 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SÔK 
(Fr.) : Républic, 1 1« (488651-33). . 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA JSLUE (A^-vjd.) (**) : Studio 
■ Galande (ta s$.], y (4654-7671) i 
Saôn-Ambroise U‘ (4780-89-16). - 

KAUDOR (A-, va) : Ftena Orient 
Expiera, 1'. (42-364626) ; PaiUMO» 
Odéon, 6- J46265983) ; Ennitege. 8" 

' (458616-16) r - vX : Rrac, 2* (42-36 
8383) ; PftWMunt City, 8- (4582- 


(46624676) . - VX : Bsnmouni ; 
vaux, 2* (42868040); Gafaé Boule- 
vard. > (46338786) ; Gaîté Roche- 

- chouan, 9* (48-7081-77) ; Mhamar, 14- 
. (46208942). 

RAN (Jap^ va) : Cinocbes, 6 (4636 
1082) ; Cotisée. 19 (4659-2946) ; Eacu- 
rial. 1> (4787-2884). 

RÀSPOUTINE. L’AGONIE (Sov^ va) ; 

- Cosmos, 6* (4544-2880). 
RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, v.o.) : Forum Qrient- 

• Express, 1- (42-3642-26) ; UOG Odéon, 
(46261630); Biarritz, 8- (4666 
20-40), — VX ; Gaumont Opéra, 2* (47- 
-.4280-33) ; Moutparas, 14» (4627- 
5637). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A^ va) : 
Marignan, 8- (46598682) ; Publias 
Chansps-Hjisée*. (47-20-7623). - 
VX;.* Ganmout Opéra, 2 • (474280-33) ; 
Caprî, 2* (45861189) ; Paramoant 
Montparnasse, 14». (46363040). 

LÉS RIPOUX (Fr.) : Lacemaira. 6 (46 
44-57-34) ; UGC Marbcuf, *• (4581- 
9485). 

RH> ZONE NORD (Brfte, væ.) : RApa- 
Wic, U* (488651-33) . . 

LÀ ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 

. ▼■«>.) ; Studio de la' Harpe. S» (4634- 
2652) ; Publias Maltenon, 8* (4659- 
■3r-97). - 

ROUGE BASER (Fr.) ; Ciné Beaubourg, 
3F (42-71-52 86) ; UGC Odéon, 6 (46 
264080); UGC ~ ‘ ‘ 


Biarritz. 8» (4582- 
14674- 
14-Juillet Bastille. 11* 


2040)^; UGG Boutevârd, 9* (4674- 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 




(43-578081) ; Mon tp arn a sse Jftlbé, 14* 
(4620-12 86). • 

SANS TOTT NI IX» (Fr.) : Gaumont 
HaBes, I* (428749-70) ; Gaumont 
Opéra. X (474280-33) ; 14-Juülei Par- 
nasse. .6 (.46265880) ; 14-Juillet 
Racine, 6 («6361988): Ftaode, 7* 
(478612-15) ; Gaumont Champs- 
BJyséea, 8» (4659-0487); 14-Jufflet 
■ Basttifa, UM46578081) ;Escarfel, 1> 
. (4787-2884). ; UGC Gobeifes, 1> (46 
: 3623-44) ; Miramar, 14* (46HW9-52) ; 

. 14-JniIlet BeangreneQe, 15» (4676 
. 79-791 ; Pàtfaé Clichy. 16 (4622- 
4681): 

SANTA CLAUS (A-, vX): : Paramount 
Marivaux. X (428680- 

Palace, 5 * (465487-76); 

Odéon. 6 (46265983) ; George-V, & 
(46624146) ; Paramoant CSty. g- (46 
62-4676) ; Panoxmin Opéra, 9» (47-42- 
.5631) ; PïxztnoutH Gobdias, 16 (47- 
07-L2-28) ; Miramar, 14* (4620-8982) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (4636 
3840) ; Paramount Orléant, 14* (4540- 
4691)7 CuraemStm Sahu-Cbarics. 16 
(46^-3380); {mages. 18* (4622- 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Gaumont 

MftXénÜe, 9* (47-70-72-86) ; Mont- 
gnç*. J4> (4627-5637) : Gaamo* 
jConvemmn, 16 (462*8627). 

SHOAH (Fr.) 

9M1). 


Olyiopic, J4» (4646 


SILVERADO (A^ Va) 

*■ «né Beanfaw*. > 
(42-71-52-36) ; Paramount Odéon, 6 
(46265983) ; UGC^ Dantntafi- 14Z2S- 
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10-30) : Marinait. 8- (43-59-92*2); 
UGC Normandie,» (45-63-16-16) ; 14- 
Jnükt BasdOc, 11- (43-57*0*1) ; Bien- 
vente Montparnasse* 19 (45-44*5-02) ; 
Kâtapmeama. 15* (43-06-50-50). VJ. : 
Roc. 2* (42-36*3*3) ; UGC Montpar- 
nasse, 6» (45-74-94-94) ; Paramouat ' 
Opta, 9» (47-42-56-31) ; UGC Boule- 
vard. 9 e (45-74-95-40) ; Nation, 12° {<5 
43-04-67) ; UGC Gare de. Lyon, \2- (45 
43-01-59) ; Paramoont Galaxie, 13» 
(45-80-18-03) î UGC Gobe&ns, i* (45 
36-23-44) ; Mistral, 14» (45-39-52*3) ; 
Pammount Montparnasse. 14a (4535 
30-40) ; UGC Convention, 15- (45-74- 
93*0); Qww aul on SanttrOwiies. 15» 
(45-79-33-00) ; Marat. 16* (46-51- 
99-75) ; Puramoent Maillot, l> (47-58- 
24-24) ; Patbé Wépler. 18- (45-22- 
4601) ! Secréta». 19» (42*1-77-99) ; 
Tourelle#, 20- (43*4*1*8). 

STOP MAKTNC SENSE (A^ v A ) ; 
Escortai Panorama, 13- (47-07-28-04) 
(b-sp.). 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
y.o.) : de Béas, 5* (43-37-57*7). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contros- 
carpe. 5» (43- 25-78- 37). 

-TANGOS.- L'EXIL DE GARDEL 
^Fréo^M^DKtin. va) : Luxembourg, 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, ta) : UGC Orféon. 6* (42-25- 

10- 30) ; UGC Normandie. 8* (45*3- 
16-16). — V.f. Forma, j«r 
(42*7-53-74) ; Grand Rsa. > (42-36- 
83*3) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Ermitage, 8* <45-63- 
16-16) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(43*301-59) ; UGC OobeüaC 13* (45 
36-23*4) ; Minai, 14* (45-39-52*3) ; 
UGC Convention, 15" (4S-?4-93*0); 
Marat, J 6* (46-51-99-75) ; Napoléon. 
17* (42*7-63*2); Paillé Clicby. 18* 
(45-22-46*1); Secrftan, 19* (42*1- 
77*9). 

TERMB'iATOR (A, vJ.) ; Arcades, 2* 
(4233-54-58). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine, 6* (43-29- 

11- 30). 

THE WAY TTlS (A, va) : 3 Luxem- 
bourg. 6* (46-33*7-77). 

TOKYO GA (AIL, va) : Same-André- 
dos-Artt. 6> (4226*8-18). 

TONNERRES LOINTAINS (Infien. 

va) : Bonaparte, 6" (4526-12-12). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2» (45-08-11-69) ; Impé- 
rial, 2* (47*2-7252) ; RieheBsa, 2 (42 
3256-70) ; Quintette, 5» (46-3279-38) ; 
Pnblicis Saint-Germain, 6* (42-22- 
7280) ; Ambassade, » (4259-19*8) ; 
Gcorge-V, 8* (4562*1*6) ; Saint- 
Lazare Pasquicr. 8* (43-87*5*3) ; Fan- 
verre, 13* (4231-5646) ; Mistral,. 14» 
(45-39-52*3) ; Montpamos, 14* (43-27- 
52-37) ; Parnassiens, 14* (43-20-3(219) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
5227) ; Mayfair, 16* (45-25-27*6). 

UNE SAISON ITALIENNE (lu ta) : 
Latins, 4* (42-78*7 -86) ; Reflet 
Médias, 5* (4254*234) ; ' 14-JuîHet 
Parnasse. 6* (4226-58*0) ; Reflet Bal- 
zac, 9 e {45*1-10*0) ; Action LaTayette, 
9* (48-74-97-27) ; Raadagfa. 16* <42*8- 
04-44). 

LE VOYAGE A PAIMPOL (Pr.) : Mari- 
vaux. 2* (42*6-80-40) ; Studio Cujas, 5* 
(43-34-89-22) ; Panunoont Montpar- 
nasse, 14*"(453530-40y.- 
VERTIGES (Fr.) : Dcafen. 14» (4521- 
41*1). 

Les grandes reprises 

L’AIGLE A DEUX TETES (F.) : Tero- 
pHera, 3* (4272*4*6). 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, va) : UGC Marte*. 8- 
(45*1*4*5). 

APOCALYPSE NOW (A, »a) (•) : 

Grand Pavois, 15* (45-54*6*5). 
L'ARBRE SOUS LA MER (v Æ ) ; UGC 
Marteuf. 8* (45*1*4*5). 
L’ARRANGEMENT (A., va) : Actkm 
Rive gauche. 5* (4229*440) ; Lmcoto. 

2 (4259-36-14) ; Parnassiens. 14* (42 
20-30-19). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., va) : Reflet Logos. 5* (4254- 
42-34). 

LA BELLE ET LA BETE (Fr.) : Tem- 
pticre, 3* (22-72-94-56) . 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX.) : Napoléon. ï> (4267*242): 
CARMEN (Saura) (Esp, ta) : Calypso. 
17* (43-80-30-11). 

CE PLAISIR QU’ON MT CHARNEL 
(A, va) {•> Utnpia.5* (4226-84*5). 
LES COPAINS D’ABORD (Fr.) : Espace 
Gaîté, 14* (4227*5*4). 

COMME UN TORRENT (A-, ta) ; 
Saïnt-Gennain-des-Prés, 6* (42-22- 
87-23). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-Iu 
va) (*•) : Saint-Ambroise, 11* (47*0- 
89-16). 

LA DERNIÈRE FOLIE DE MEL 
BROOKS (A, va) : St-Mkhcl, 5* (42 
26-79-17). 

DERSOU OUZALA (Jap, v.o.) ; Saint- 
Lambert. 15* (4232*1*8). 

DON QUICHOTTE (A, va) ; Cernai. 

6* (45-44-28-80). 

DON QUICHOTTE (Sov.) : Panthéon, 2 
(4254-1204) ; Cosmos, 6* (45*4- 
28-80). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A, va) : 

Onocfara. 6* (46-3210*2). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranriagh, 16* (43*8-64*4). 

EXCALXBUR (A, va) : Calypso. 17* 
(43-8(130-11). 

FALLING IN LOVE (A. va) : Calypso, 

17* (4280-30-11). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A, va) : Action Christine. 6» 
(4229-11-30). 

L’HOMME TRANQUILLE (A, va) : 

Champo, 2 (43*4-51*0). 

L’HOMME AU PISTOLET D'OR (A^ 
vX.) :C3nb. 9* (47-70*1*7). 

JESUS DE NAZARETH (U.) : Giand- 
Pavoà, 12 (4254*6*5). 

JOHNNY GUITARE (A, va) : Loges, 2 
(4254*2-34) ; Balzac, 8* (4261- 
10*0) ; Action Lafayette, 9* (48-7 4- 
97-27) ; Ody mpie Entrepôt. 14* (4232 
99-41). 

KAGEMUSHA (Jsa. ta) : AépnNic, 11* 
(48*251-33) : Calypso. 17* (43-80- 
30-11). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A* va)' : Action Ecoles, 2 (4222 
72*7). 

MIDNKSEET EXPRESS (A, vX.) (■*) : 

Capri, 2* (45*8-11*9). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, va) ; Rial». 19* (4607-87*1). 
MONTY PYTHON SACRE CRAAL (A, 
va) : Boîte A films. 1> (46-22*4-21). J 


LES OISEAUX (A-, va) z Action Chria- 
. tins, 6 e (4229-11-30).., 

OBANGE MÉCANIQUE (/U v.o.) 
(••) : ChSlclet Victoria, 1“ (45*8- 
Gaiande (L sp.). y (42 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 12 
. (4254*6 SS). 

LA PLANÈTE SAUVAGE ; Utopfa, 5* 
(4226-84*5). 

PANDORA (A_ va) : Aerien Rive gau- 

■ÎSaST"* 1 ^* 

LA PARADE DE PRINTEMPS (A, 
ta) : Chiny Palace. 2 (42S4*7-76). 

: UGC M - 

**, iSSKtSX** ™ ■■ * “■ 

root FLOYD THE Wall Ul. v. 0.) : 

Batte i films. 1> (46-22*4-21). 
PHANTOM OF THE PARADSE (A_ 
va) (*) : Châtelet Victoria. 1- (45-08- 
94-14) ; Saint-Lambert, 12 (4232 

LES PRODUCTEURS (A_ va) : Forets 
Onem-Express, I- (4233*226) ; Hau- 
tefeuiDe, 6- (46-3279-38) ; Balzac. 8* 
. (4261-1060) ; Parnassiens, 14* (4232 
21-21). — VX. : Lumière, 9* (42-46- 
49*7). 

REFLETS DANS UN ŒIL D*OR (A_ 
. v.o.)^: Action Christ jne Bis, 6* (4229- 

BOBUN DES BOIS (A., yJ) z Napoléon, 
. 17* (4267*3*2). 

Tins IS ARMY (A^ VA) : Péniche des 
Arts. 15* (4227-77-55). 

STALKER (Sor M va) : Denfert, 14* (42 

• 21 * 1 * 1 ). 

STORMY WEATHER (A va) : UGC 
Rotonde. 6* (4274*4*4). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) ; 

Bcfilc a films. 17* (4222*4-21). - VX. : 

. Arcades, 2= (423254-58). 

THETHZNG (A, vX.) (•) : MaxéviDe, 9* 
(47-7272-86). • 

THE MAJOR, THE AGNOR (A.) ; 

Action Ecoles, y (422272*7). 

TO BR OR NOT TO BE 02, ta) : 

Champo, 5* (4254-51-60). 

LA TOUR DE LONDRES (An*., va) : 

Reflet Logos, 2 (4254*234). 

LA TRÀVIATA (IW ta) : Grand-Pavois. 
15* ^4254*6*5) ; Calypso, 17* (43-80- 

UNTMERFIRE (A, vX.) Grand Pavois, 
12 (4254*6*5). 

VIVEMENT IMMANCHE (Pr.) : Den- 
fert, 14* (4221*1*1). 

VIVA ZAP ATA (A^ va) : Denfert, 14* 
(4221*1*1). 

ZAZXE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Rfeu- 
bücOoému, II» (420251-33). 


Les festivals 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN 
(va) ; Studio Bertrand. 7* (47-83- 
64*6), 14 h : ka 55 Joins de Fâm; 
15 h 30 : la HUe de Ryan ; 1 8 h 45 : Faus- 
saire ; 20 h 30: le Tambour: 22 b 15: 
Baby DolL 

FESTIVAL D’AU TOMN E - RETROS- 
PECTIVES BECKER - SEMAINE 
DES CAHIERS DU CINÉMA (va) 
14-JttiHet Parnasse, fi* (422258*0). 
mer. : R m dc z- vo u s de juillet; jeu. : les 
Aventares d'Arsène Lupin: ven. : Dernier 
‘ A tout; sam. : le Th»; dim. : Antoine et 
Antoinette; 1m. : Edouard et Caroline; 
mar. : Gau» Mains rouges. 

LE CINEMA INDIEN A TRAVERS SES 
STARS. Centre G--Pompidou, salle 
Garance (427237-29) : 17 h 30. 
T Ascension, d’A. GopalaltrisHnaa ; 
30 b 3a Attire, de KJ4. Saridbaru: 
jeu-. 14 h 30. Namak Haran. de H. Muk- 
herjee; 17 h 30, Devdas. de B. Roy; 
20 h 30, le Scôfl, de J. Patel; ven., 
14 h 30, Sita Kalyanam. de Bapu; 
17 h 30. Ssiau. de B. Roy: 20 h 30. 
Emergeant de la surface, de M. Kaul; 
nm, 14 h, 30, Utsav, de G. Karnadt 
17 h 30. AssoifrS.de G. Du»; 20 h 30, le 
Vagabond, de R. JCapoor; dfan. . 14 h 30. 
Bazaar.de S. Sarham; 17 h 30, Mr. and 
Mrs. 55. de G. Dutt; 20 h 30, Amar 
Akbar Anthony, de ML Deaai; hua.. 
14 h 30, Toucher du bois, de S. P*amj- 

r ; 17 b 30, Un roi de p i geon s, de 
Beaeoal; 20 h 30, Comr pur. de. 
K. AmronL 

FESTIVAL DU FILM POUR 
ENFANTS (va) : Cosmos, fi* (4244- 
2280), ven. 16 h, hui. 14 h : le Géant de 
la steppe; jeu. et sam. 14b, lun. 16b :te 
Conte du tsar Sultan ; dîm. 14 h, mer. et 
mar. 16 b : Rou&Jan et UondmBIa; jeu. 
16 h, venL, mar. 14 b ; le Tour du monde 
de Sadko. Studio 43, 9* (47-70*3*0), 
sam. 16 b : Soyez les bienvenns; diirL 
14 h : Aventures fantastiques; «fin* 16 h : 
Btrana Toshi. 

N. ÜNSKY (va) : Gné-Besubourg. > 
(4271*236), sam.. Ion. 11 b 30 : U 
Lune dans le caniveau ; 1 1 b 50 : Maria ’s 
Lovera ; 11 b 35 : la FOno (») ; IJ h 40 : 
Hôtel New-Hnmpshire; 11 b J0 : Soret- 
posed : 1 1 b 5 : Tera. 

KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 15* 
(4232-91*8), mer^ sam. 18 b 30 : Der- 
souOBzak.'dtm. 18 b 30 : Dodes Csdea. 

NDGTA MKRALKOV (va). Epée de 
bots, 2 (4237-57*7), 15 h : TEsdave de 
ramour ; 17 b 30: Cinq soirées; 19 fa 30; 
Quelques jours de la vie dPOblomov; 
22 b : Ptotithm Inachevée pour piano 


OZU (va). Ot y m p ic-MaryCa. 14* (45*2 
99*1), mer. : Fin d’automne; jet, dan. : 
G os ses de Tdkyo : sam, mar. ; Dernier 
caprice ; ven. : le Goftt dn sak£; fam. ; 
Vo yage à Tokyo. 

TEX AVQtV (va), 3 Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77), perm. A partir de 14 h. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, 18* (46*236*7), mer, jeu,: 
Ran (va); ven.; l'Homme anx yeux 
d'argent; ram. ; Hellxapoppm (va); 
itim, mar. : Rambo II (va). 

QUE RESTE-T-IL DE NOS PÉPLUMS 
(va) Olyinpic- Entrepôt, 14* (4542 
9941). mer, sam. 26 II, 20 b : Hercule à 
la conquête de F Atlantide ; mer. 18 b, 
22 h: Aida; jeu. 18 h. 22 h: les D erni ers 
Jours d'Hereuhumm ; 16 h, 20 b : Her- 
cule coure Motoch ; v«l 16 b, 20 h : 
Tbéodora, impératrice de Byzance ; 18 b, 
22 b ; Hercule se ; — m 14 h, 

1 8 fa. 22 b : Maréste en enfer; dim. 14 b. 
38 h, 22 h, mar. 18 b, 22 b : les Dentiers 
Joua de Pompd ; dim. 16 h, 20 fa : Clfio- 
pâtre. Une reine pour un César; lun. 
16 fa, 20 fa : la Vengeance «THerêuk; 
18 h. 22 h : la Teneur des gladiateurs ; 
mar. 16 h, 20 b : coure Ica 

hommes de pi terre. 

ROHMER, Répubtic-Cméma, U* (47*0- 
89-16). dim. 12 b : la Marquise iTO; 
jeu, htm. 17 h 10 : la Carrière de 
Suzanne ; jeu. 22 h : la Femme de l'avia- 
teur; Denfert, 14* (43-21*1*1). jeA, 
12 h : les Nuits de la pleine lune ; sain. 
12 b : Je Beau Mariage ; à un., 12 b : Pau- 
line à la pbge; dûm, mer., 13 h 40 : Pw 
ceval le GaDois. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A^ va) ; 
Calypso. ]> (43-80-30-11). 22 b (sf 
mar.). 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Saint- 
Ambroise, 11* (47*0*9-16). sam.. 
19 h 50. 

ANOTHER COUNTRY (Brit, va) : 
Saint-Ambroise, 1 1* (47*0*9-16). dim, 
22 h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A-, va) ; 
Templiers, 3* (42-72-94-56). jea^ hut-, 
22b. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (A, va) : 3 Luxembourg. 5* 
(46-33-97-77), 12 b. 

LE BAL DES VAMPIRES (A. va) : 
Calypso. 17* (43*0-30-11), 18 h (sf 
mar.). 

BLACK JACK (Brit^ va) : Action 
La Fayette, 9* (48-74-97-27). dim_ 
ton-, mar, 13 b 50. 

CABARET (A^ va) : Châtelet Victoria, 
2** (45*8-94-14), 15 b 20. 



■ O r chest r e - PJUUL : prix moyen As repas - J~ H. : ouvert jusqu’à— heures 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON . 

64, me de T Arbre-Sec, 1** 42-36-10*2 

CHEZ MEP 42-56-23-96 et 45*3-52-76 
22, ne de Pontbieu, 55, rue P.-Ounon, 8* 


LESARLÀDA1S 
2, me de Vienne, 8* 


F. um midi, dire 
45-22-23*2 


TY COZ F. dim-, lundi 

35, rue Saim-Gcotges, 9* 48-78*2*5 

LA FBUILLERAIE 48-24*8*3 

45, faubourg Montmartre, 9* • 

AU PETIT RICHE 47-70*868,47-7086-50 
25, me Le Pdelier, 9 e F. dim. 

PALAIS DU TBOCADtXO 47-27*5*2 
7. avenue d’Eylan, 16* Toosksjonri 

LE CHALUT 43-87-26*4 

94. bd des BatignoDea. 1> F. dim. 

EL PICADOR 43*7-28*7 

, 8Q.hddesBarignnlfcg.17» F. hindi, mardi 

i L’ORÉE DU BOIS 47*7-92-50 

1 Porte Maillot, bris de Boulogne TLJ 

RIVE GAUCHE ■ 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 

46, rue Gahnde, S* 43-25*6-56/43-25*0-46 

LEMAHARAJAH . 43-25-12-84 
15, roc J.-Chaplain, 6 e F, lundi 

LE St-GERMAIN-DE-LA-MER TXJ. 
2, nie Sabot, 6* 42-22*4-90 

CHEZ FRANÇOISE 47-0549*3 
Aérogare des lnvafidcs,> F. dim. soir al lundi 


DINERS 

!■■!,— ■■■■ — RIVE DROITE 

Caves du XV*. D&. smp. L-24 k, mirée animée par trontadour. Gxjdlle mint-jacques i b 
vamfle,pSt«&zïcbcs.EKilopedesaiiniûnfraiiàrorange.F. dim.,hm<ü.P>LR.:lSO-l70F. j 

Nouvelks spécialités thaïlandaises, riim le quartier des Champs-£ lysées. Gaaroonmie 
chinoise, rietnamieane. Dans un aoaresa décor. AIR CONDITIONNÉ. 

Déjeuners, dîners j. 22 h. Cuisine périgourtfine. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GRAS, CEPES, MORILLES. Mena 170 F te. avec spécialités. CARTE 170/190 F. 

J. 23 h. NOUVEAU TY COZ à LYON (!*). 15, rue Royale. Fermé dimanche et luodi. 
78-27-3629. MÊMES SPECIALITES DE POISSONS, CRÊPES, GALETTES. 

OUVERT depuis le 16 dé c em bre . Vous présente ses formules à 65 F ou 140 F ; Plat du 
jour. Carte région. 200 F env. Vend., sam. JAZZ, ipect. à partir 22 fa avec canota» 


TOUS LES SOIRS. JUSQU’A 0 b 15 ET SUR RÉSERVATION. DINER 
PROLONGE AVEC ANIMATION POUR LA SAINT-SYLVESTRE, 

G a st ron omie rtrintiise affinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine (site par 
le patron. Service et livraison i domicile. Plats I emporter. Air conditionné. 

SPÉCIALITÉS POISSONS. FRUITS DE MER (huîtres i emporter). Lmp grillé; 
B cu ilkh a i rae. Dfiict dn chef Lflfc: Meoa 150 F. Jusqn! 22 h 30 (repas (Taffiircs). 

SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES, RÉVEILLON de la 
SAINT-SYLVESTRE avec cotillons et danses. 440 F TTC (apéritif, vin, serv.). 

Restaurant, jardin, déjeuner : menu, cane gastronomique 170 et 210 F sjlc. Jeudi, 
vendredi, samedi, dîne» dansants. Orchestre Jean Sala, Jean Lodow, Poivre et Sel, 
Lyu Bard. Séminaires, banquets, réceptions de 10 à 800 petsonnes. Parking. 


MENU 188 F (vin, café, lc.) an déjeuner: le pigno: 
Sfr&iane, ks celficts en vo&tcs d'arêtes (Xlll* a). 


(XIV* s.) de l'anaenne chapelle 
15 à 100 pets. Part Lagrange. 


CHATEAU DE LA CORNICHE 3093-21-24 
àRntteboiKAlLs’nk.BannKfcs . 


1 23 b 3a Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Egalement 72. bd Semt-Germain. 5*. 
téL ; 43-54-2607. F. hradi. PRIX EAU 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 

J«quï 2 II du matin. Spéc. de POISSONS. HUITRES. COQUILLAGES, grillsda 
et ctdtine trufitiottnelle. Anhnatioo audiovisiielle. Prix moyeu : 120 F. C. crédit 

MENU PARLEMENTAIRE 195 F s^c. 

PARDNG ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N* 2, RUE FABER. 

■ ■ — - .. ENVIRONS DE PARIS 

Dam son naonua exceptionnel. Nouvelle saDe i manger sur terrasse awp endaa Bar. Fumoir. 

. Goétcn. Salon des lmiirraniBnwdnt, de MO NET 1 RENOIR, de Giveray i RoOebaiu. 
DDCTS PROLONGÉS POUR LA SAINT-SYLVESTRE. 


1 SOUPERS APRÈS MINUIT 

M' (H BEMUJES) 

12, place Clicby - 48-74*9-64 
Accueil jusqu'à 2 h du matin 
GOUTEZ L'AIR DULARGE TOUTE L'ANNÉE 
DAiB CE RKTAiaANT VOÆ A TOUTES LES 
SPECIALITES DE LA MER. L'UNE DES 
' MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 

* LES RESTAURANTS DE LA NUIT | 

OÜYÏRTS MÊME LE JOUR 

AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6, roeCoquülürc- 42-36-1 1-7S 

■le fameux restaurant des balles* 

Un TDOonment pantagruélique 
deb vienocnirnepaiinenne. . 
HuÈres et fruits de mer tonte Pâmée, 


4, bd des Capucines - 47*2-75-77 
■ «U RESTAURANT DE U MER M L'OPÉRA* 
La Wcbau des poiaoits. La fmesse des caiisoat. 

Magnifique banc d’huîtres. 
Époosttnflant déconspeclade 1900. 


39, Champs-Elysées - 43-59*4-24 
■L'AMBASSADE GaSOONOMIQUE D’ALSACE* 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris 


CASANOVA (de FeUnri) (II. « J.) : Tea- 
pliera. 3* (43-72-94-56), wa, tfim.. mer.. 
17 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (Briu va) : 
Botte à films. 17> (46-22*4-21). 19 h 45 
(sf mar.). 

LES CHIENS DE PAILLE ("*) (A, 
v.o.) : Templiers, 3* (42-72-94-56) , sem^ 
22 h; dieu 20 h. 

COUP DE CŒUR (A., va) : RépubUc 
Cinéma, U« (48*5-51-33), ner^ ven.. 
sam-, mar^ 22 h ; dim. 18 b 10. 

DANCE WITH A ETRANGER (BriL. 
va.) : 3 L uxca ihonrg. 6" (46- 33-97-77), 
12b. .. 

DETECTIVE (Fr.) : RÉpobHc-Cioéma, 
1 Je (48*5-51-33). dim, 15 h 4a 

GÉANT (A^ va) : ChâteleX- Victoria, 1“ 
(45-08 -94-14). 17 h 45. 

CERTRUD (Dan-; v.o.) : Temphera. 3* 
(42-72-94-56) , am., 22 b. 

HAÏR (Am va) : Balte A films. 17* (46-22- 
44-21), mar-, dim.. huiM 18 b. 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (lu v.o.) : Cinocbes. 6- (46-33- 
10*2). 21 b 50. 

INDIA SONG (F)“.) : Denfert, 14* (43-21- 
41*t ) , jen., sanu 1 8 h. 

Lawrence d’Arabie ca.. va) : Châ- 
telet Victoria, 1- (45*894-14), 21 h. 

METROPOLE (AIL. muet) : Ciné Beao- 
bourg, 3* (42-71-52-36). rtito.,-11 h 45; 

' Répnbtic-C in éma. II* (48*5-51-33). 
dim.. 22 b ; Grand Parois, 15* (45-54- 
46*5), veru 17 h 30 ; sanu 19 ta. 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 25 DÉCEMBRE 
Eefisc Salnt-Loms eu nie, 17 b : 
Tb. Modclin. M. Meubes .(Bach. H aen- 
dd, Mozart). 

JEUDI 26 DÉCEMBRE 
Eg&se Saint-Loess en nie, 20 b 30 : 
G. Fumet. J. Geiard (Bach, Albinoei, 
HacaddJ. 

La TaMe verte, 22 h : A. Melchîor (Bach. 
Mozart, Beethoven). 

VENDREDI 27 DÉCEMBRE 
La Table verte, 22 h : voir le 26. 

EgBae Saint-Loris ea PDe, 20 h 30 : voir le 
26. 

Egfise Sainr-Jnfim le- P ai iw e. 21 h : 
M. StOz, J. Pontet, A. Stoocberti, F. Ber- 
nede (Vivaldi, Bach. Dieupen) . 

SAMEDI 28 DÉCEMBRE 
Eglise Saint-JnBen-Ie- Pauvre, 21 b : voir le 

27. 

EgBse Saint-Loris eu nie, 20 h 30 : voir le 
26. 

La TaMe verte, 22 h : voir le 26. 

MARDI 31 DÉCEMBRE 
EgBse Seiat-Geramin-des-Pré*, 21 b : 
G. Fumet. J. Gélard (Bach, Albinoei. 
Haeodel). 


Jazz, pop, rock, folk . ^ . .. 

BAISER SALE (42-33-37-711. 23 h ; J.-M. 
JafTet, F. Locfcwood, KaliL, T. Rabeson 
(der. le 29} ; le 30 : Amar Snndy Group, 
le 31 : Canna 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65*5). 21 b 30 : les 25. 26 : Ch Slkle ; A 
partir du 27 : B. de KortQninict. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 h : le 26 : Latin Show, les 27. 
28 : la Manigua.le 31 : les Qntre Etoüee 
dn Zaïre. 

DUNCHS (45*4-72*0). les 26; 27, 28. 29. 

30 à 20 b 30 : Pandémonium Jazz Bwd ; 
le 31 à 21 h : E. Knngali, G. Konket. 

GIBUS (47*0-78*8). 22 b. les 25, 26 : 
Stand By. les 27. 28 : The Froggies, le 

31 : The Gunslingera. 

MERIDIEN (47-58-12-30). 22 h ; les 26. 
27. 28 :CL Luter. les 30. 31 : J. Newman. 

MONTANA (45*8*5*8). .22 b ; 
P. Meige. 

MONTGOIFTER (4554*5-00) 22 b ; 
S. GueraulL 

NEW MORNING (4523-51*1). 21 h 30. 
les 25. 26. 27. 28 : Ph. Sanden. le 31 : la 
Montgua. — 

PETTr JOURNAL - (43-2628-59) , 
21 b 30: jeu.: Fax Trouves: Cyril Jazz 
Band ; sam. : Tin Pan S tempera ; hindi : 
J. DandeUe Orchestra. 


MON NOM EST PERSONNE (lu 
va) : Châtelet Victoria. 1- (45*8- 
94-14). 14 b. 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.) : 
Républic-Cinéma, 11* (48*3-51-33). 

huu 20 h 20. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) ; Cin6 
Beanbourg. 3* (42-71-52-36). mar^ 
12 h 10. 

LA PEAU DOUCE (Fr.) : Denfert, 14* 
(45*1*1*1). jeu, sanu 20 h. 

PtXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(*) (Bréu va) : Cilié Bea u bo urg . 3* 
(42-71-52-36), mar^ 1 1 b 40. 

POSSESSION {**) (Briu va) : Te»- 
pGera, 3* (42-72*4-56), jou tau 22 b. 

QTPEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A-, va) ; Olymmc Luxem b ou r g. 6* 
(46-33*7-77). 12b. 

ROCKY HORROR P1CTURE SHOW 
(■) (A^ va) : St udi o Galaade, 5* (43- 
54-72-71). tlj^Ob lS.af mcr^22h. 

RUSTY JAMES (A. va) : Boite à films, 
17* (46-22*4-21). 20h 15 (sfmar.). 

SALO, ou LES 128 JOURS DE 
SODOME (**) (lu v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36), vêtu sam.. 
0 b 30. 

VIVA ZAPATA (A-, va) : Denfert. 14* 
(4521*1*1), jÀ, «a, mar., 16 b. 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Den- 
fert. 14- (4521*1*1), (Snu 18 b ; venu 
luiuZ2h. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4521-56-70), 21 h 30 : Jeu. : Steckar 
Tubapack ; ven. : De Preissac Swing Or- 
chestra ; sam- : Maritie OaL ; ton. : Holly- 
wood Swing Boy*. 

PETIT OPPORTUN (42-36*1-36), (sauf 
1» 25. 31). 23 b : D. Huck, L_ de Frc»- 
sac, P. Bouaraguet, F. Laudct. 

PHDL.’ONE (47-76*4-2 6). 21 b 30: les 25. 
29 : Soirées zaïroises ; le 26 : Phfl’Ooe 
Superstar, les 27, 28 : Malherbe, Faton 
Cabeu ; le 31 : Apartheid Net 

LA PINTE (4526-26-15). 21 b 30, les 26. 
27, 28 : S. Gouberl ; le 30 : Trio E. Gou- 
bert. 

RADIO-FRANCE, Grand andttotfam (45 
24-1516). le 25 à 21 b : Spécial Gospels 
and BtuesNïghL 

SLOW CLUB (42-3584-30) (D.. L.). 
21 b 30: J. Lacroix. 

STAND BY (46-33*6-23), les 27. 28. à 
21 b 30 : J. Na cache Tria 

TROIS MAILLETZ (4554-00-79). jeiu 
vau sanu 22 b 30 : R. Bahri. 

La danse 

BASTILLE (4557*2-14). (Mer, Dim, 
Lan.) 20 b 30 : Stripiiz 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75). 
(Me. soir. J, D. soir, L.) 20 h 30; sam. et 
dim. 14b 30 :1e Chat botté. 

RENAISSANCE (42*8-21-75), le 27 & 
18 h 30 : Musical Patchwork. 

SALLE PLEYEL (45-63*8-73). tes 28. 
29 A 15 h 30 ; Coppelia. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(47-2547-77). les 26, 27. 3 1 i 20 h 30 ; 
te28àl7het20h30;te29A15hei 
1 8 h : Ballet national de Pologne. 


En région parisienne 


ANTONY. TV F. Gésrirr (46*6*2-74) le 
278 21 h,lc28&)5het2lh.te29& 

1 5 h : r Arbre 1 soleils. 
AUBERVILUERS, TL de la r — — > ■ 

(48-34-67-67) (D. soir, L) 20 h 30. dim. 

16 h 30 : Boulevard do mélodrame. 
AULNAY-SOU5-B08S, Espace J. Pré- 
vert (456500-22), le 27 à 22 h 30 : A te 

recherche du temps porain. 

LONGJUMEAU. IV A. Adam (69*9- 
40-77) te 29 i 15 h : 1e VQtege dans tes 
muges. 

NEUILLY, tL (47*57580) tes 26. 27. 

28 à 20 h 45. te 29 à 16 h : l’Avare. 
PANTIN, Eglise, sons chapiteau (4557- 
52-70) 1e 28 & 1 5 b : rite au trésor. 
SANNOIS. Centre Cyrano de Bergerac 
(3981*1-56). le 29 à 14 b 30 : U Belle 
de Chdix : te 31 1 20 h : The Frocs. 
SURESNES, Théine Jean-Vilar (47-72- 
38*0). tes 26. 27. 28 8 14 b 30 : West 
kx* stmy ; CL, (45*6-1510) (D, L, 
Mar.), 20 h 45 : Tombeau pour cinq oem 
miUe soldats. 

VERSAILLES, TL Montansier (39-50- 
71-18) le 28 i 21 b : On dttaera au fit : le 
31 121 b : De doux dingues. 


Galerie Eldée 

105, Fanbottrg-Sainr-Hoooré. TéL 45-89-09-51 - 42-56 - 35-80 

DESSINS ORIGINAUX 
DE TEXTILES CONTEMPORAINS 

jusqu** au 1 5 janvier 

■ 1 mardi au vendredi 12b 30- 19 b - Samecfi 11 h- 19 b — 


LE COMITE «ROYALE» 

regroupant les industriels et commerçants de la rue Royale 
organise 

pour la sixième année consécutive, après : 

1980 : LE PLUS BEAU CADEAU 

1981 : L’ART CONTEMPORAIN DANS LA RUE 

1982 : EN AVANT-PREMIÈRE DU BICENTENAIRE 

DE L’AIR ET DE L'ESPACE 

1983 : FÉERIE DE N0ÈL 

1984 : CENT ANS D’AUTOMOBILE FRANÇAISE 

EN 1985 

« LÈS FÉERIES LUMINEUSES » 

thème des 

FÊTES DE LA RUE ROYALE 
. Jusqu’au 28 décembre 1985 
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COMMUNICATION 


Mercredi 25 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Spectacle sur glace : Casse-noisette. 

Musique de Tcb&Ücovski, par POrchestre philharmoni- 
que national, avec D. HainiU, R- Cousins, L. Green— 

Une fable qui commence dans la couleur locale réaliste 
d’un milieu bourgeois et se termine dans le inonde de 
l'imaginaire Un ballet féerique dansé par les plus 
grands patineurs du monde. 

22 h CSnopdra. 

Emission d’Eric Lipnann, Lcvoa Sayan et Daniel Ta* 
can du Ptentier. 

Une rétrospective des films d’opéra. Avec Gina LoUobri- 
; Paillasse et Soi' 


23 

23 


30 Journal. 

46 Boite à jazz. 


t Sophïa Loren dans la Favorite. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 TéUHftm : le Réveillon. 

De J. Boucha ad, réal D. Losscl, avec M. Barrier, 
J.-P. Bagou.. 

La mût de Noël de cinq agents de police et de ceux qu’ils 
rencontrent Situations cocasses et hautement impro- 
bables! 

21 h 55 Opérette : Ciboulette. 

De R- Hairn, d’après R. de Fiers et F. de Cnùsset, avec le 
concours de l’Opéra de Monte-Carlo et de ropéra de 
Montpellier, cl M. Robinson. F. Perrot, J. Jansen, 
A. Normand, A. Host— (En simultané avec France* 
Musique.) 

Nouvelle conception d'une opérette tris populaire où les 
dialogues ont été modifiés Toute l’histoire est révie et 
racontée par son auteur. Reynaldo Hahn, et Ton assiste 
à la création de l'ouvre. 

0 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


21 

22 


h 55 Variétés : Les totem s du Bataclan. 

Emission de J.-L. Foulquier et J.-P. Capdevielle. 

Avec le groupe Téléphone, Yves Simon, Bill Baxter. 
Diane Tell. Angel A iaimone Entreprise— 
b 55 Journal, 
h 25 Cinéma : le Guépard. 

Fila italien de L. Vbconti (1962), avec B. Lancaster, 


A. Delon. C. Cardinale. P. Stoppa, S. Rcggiam, 
R. Mord ii. (Rediffusion.) 

Après le débarquement de Garibaldi, en 1860. tôt vieil 
aristocrate sicilien prend conscience de la fin de sa 
classe et assure l’avenir de son neveu par un mariage 
bourgeois l/ne époque, une évolution historiques parfi ' 
tentent reconstituées L’œuvre est superbe, ainsi que 
Burt Lancaster. 

h 15 Prélude à la nuit. 

« Air », de Gluck, par les Douce violons de France. 
h 15 Nouvelles du « Monda ». 

Une série de sept émissions adaptée de nouvelles panes 
éê«a nos colonnes. Ce soir, «les Dam Nounous 
d'Alain Elkaan (Italie) . 

A l’approche de Noël deux nourrices organisent la ren- 
contre de deux êtres solitaires, un petit garçon obèse et 
amoureux et un vieux prof esseur aveugle et lunaire. 


CANAL PLUS 

28 h 33, Série : Les Triplés ; 21 h. Les Ripoux, film de 
C, Zidi ; 22 h 50, les Chariots de feu, füm de H. Hudson 
0 h 50, le Général de Parafe morte, film de L. Tovofi. 


FRANCE CULTURE 

20 h 38, Pour ainsi tire : Olympia Albcrti pour son recueil 
de poèmes. 21 heures, Misique : jazz bivouac (en direct 
du grand auditorium) : spécial gospels et blues night, par 
La Velle, W.G. Hunter, J. Van Jones, L. Mac Comb, le 
groupe TIP. 22 h 20, Maria Casarès lit « Booz 
endormi », de Victor Hugo. 22 h 30, Nota 
0 h 10 , Dojour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 4 Concert (donné le S mars i la Philharmonie de Ber- 
lin) : Concerto pour piano et orchestre m 23 en la majeur 
de Mozart et Symphonie te 7 en mi-majeur de Brnckner 
par l’ Orchestre philharmonique de Berlin, dir. CM. Giu- 
lioi, sol. M. Perahia, piano; en complément de pro- 
gramme ; ouvres de Teiemajm, J .S- Bach. 

21 b 50 Les soirées de France-Murique (eu simultané sur 
Antenne 2) ; Ciboulette, de R. Hahn ; fi 0 b 15 Jazz-club. 


Jeudi 26 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 20 ANTIOPE 1 ; 9 h 30 Canal FIT ; 10 h 30 
Croque-vacances : 11 h 30 Les jours heureux ; 
12 h 02 Tournez... manège. 

13 h Journal. 

13 h 50 Dessin animé : les Aventures de Tintât (et 
à 14 h 35). 

13 h 55 Série : La petite maison dans la prairie 

(redit.). 

14 h 40 Destination NofiL 

16 h 30 Feuilleton: Deux ans de vacances (reefif.). 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Salut les petits loups (et à 19 h 15). 

18 h 30 IWm-joumal pour les jeunes. 

18 h 45 Série : Santé-Barbara. 

19 h 15 Salut les petits loups. 

19 h 40 Coeoricocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 36 Pour ceux qui aiment Bach. 

Emission d'E. Upmann. réaL J.-P. Bariacn (en simul- 
tané avec France-Musique). 

Trois heurts avec Jean-Sébastien Bach. On ne s'ennuie 
pas un seul Instant. 

23 h 40 JoumaL 
23 h 55 Botte à jazz. 

DEUXIÈME CHAINE ; A2 

6 h 45 Télématin ; 10 h 30 ANTIOPE ; 11 h 30 
Les rendez-vous d* Antenne 2:11 h 35 La télé- 
vision des téléspectateurs ; 12 h 00 Journal et 
météo ; 12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Le crime de Mathilde. 

14 h 40 Aujourd'hui la vie. 

15 h Série : Swrtch. 

15 h 50 C* est encore mieux raprés-mkfi. 

17 h 30 Récré A2. 

Image imagine: Mes maùu ont la parole; Terre des 
bêtes (le koala) ; Les mondes engloutis — 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : la Trappe. 

20 h JoumaL 

20 h 25 Les cinématographes Lumière. 

Une anthologie des premiers films tournés par les frères 
Lumière, il y a presque un siècle 
20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 T éléfiim : Esclave et Pharaon. 

De P. Meunier, scénario et dialogues G. Brach. 

Un très Jeune pharaon en déroute sauvé par son esclave. 
Un drame superbement filmé dans des couleurs du 
désert. Illuminé par l’éclat bleu des bijoux. 

22 h Magazine : Actions. 

De M. Honorin, F.-H. de Virieu et G. Mono. 

Au sommaire : Parlons d'argent (les démarches à faire 
pour obtenir des déductions fiscales) ; coup de pouce à 
une entreprise ; donruuu-donmua (trois accords me* nu* 
d’entreprise ; le choix des téléspectateurs) ; titres en 
jeu ; complément d' empiète. 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Sports : Hockey sur glace. 

Le Tournoi de Paris. 


TROISIEME CHAINE : FR3 

15 h Emissions pour les jeunes. 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 
17 heures, où l'or, verra sur tout le réseau Une vie en 
chansons : à 17 h 30, Edgar, le détective cambrioleur ; 
à 18 h 55. 1a Panthère rose ; à 19 h 33. lis journaliste 
un peu trop voyant 


19 h 55 Dessin animé : lea Entrechats. 

20 h 05 Tous en piste. 

20 h 30 Série : Betwiy HüL 

20 h 65 Téléfflfn : l'Enigme blanche. 

D’après le roman de R. Gouze. ad&pt C VeflDot, réaL 
P. Kassovitz, avec J. Rocbefart, B. Oper, C. Rjcfa, 
B. Cramer— 

(Lire notre article.) 

22 h 30 JoumaL 

22 h 55 Concert : Murray Head. 

Enregistré au Palais des sports de Toulouse, le 13 octo- 
bre 1984. 

Chansons tendres et romantiques, avec parfois un soup- 
çon de mélancolie. 

23 h 45 Nouvelles du a Monde s. 

Une nuit agitée de Pierre Grispari ( France). 

Le soir de Noël, la permanence d'un commissariat de 
quartier. A mesure que la nuit s’avance, on voit surgir 
d’étranges personnages.- 

0 h Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 

7 heures, Gym fi gym; 7 6 I S, Top 50 ; 7 b 40, Cabou 
Cadin ; 7 h 55, le Rot, c’est moi ; 8 b 40, Le plus beau 
cadeau ; 9 h OS, Réveillon chez Bob. film de Dem» 
Granier-Defcrre ; 10 b 25, l'Ami de la famille. film de 
Jack Pmoteau; 11 b SB, destin animé: 12 h OS, 
Top 50. 12 b 30 Direct 14 heures, Vous n’aurez pas 
l’Alsace et la Lorraine, film de Michel Coluche. 
15 b 30, l'Eté prochain, film de N. TrioUgnanL 
17 h 10, le petit train de NoéL 18 fa 25, Les affaires 
sont les affaires. 19 heures, Maxi-tète. 19 b 05, 
Zenith. 19 b 40, Tout s’achète. 20 heures. Top 50. 
20 b 15, Colncbe. 20 h 30, Les triplés. 20 b 35. Par- 
tenaires. film de C d’Anna. 21 h 50, l'As des as. film 
de G. Oury. 0 heures. Les après-midi de Pamela 
Mann, film de H. Paris. 


FRANCE-CULTURE 

1 heure. Les nuits 4e Fnnu Cuftim ; 7 he ure s. Culture 
matin; 8 b 15» Les eqfeax to erna t ton am ; 8 b 30, Les 
c h em in s de la eounabsance ; 9 h 05. Matinée : ane vie, 
une (autre : Georg Cbristopb Lichtenberg ; 
10 h 30 Musique : Miroirs ; 11 h 18, Répétez «fit le 
maître : un LEP du Cantal installe en Afrique les 
éoliennes qu’il a construites; 11 h 30, FeuSeteu : Sur 
les chemins d’Alice. 12 bancs, Pano ram a. 13 b 40, 
Peintres eu atefieis : Raphafii Mabdavi. 

14 heures. Un fine, des voix : « Le beau monsieur de Cra- 
covie » et » Coûtes », de Isaac Basbevis Singer. 14 h 30, 
La table québécoise. 15 b 30, M stirwnsoh : Voyage au 
musée du p h onographe. 17 h 10, La pays d’ici, A Mul- 
house ; 18 heures. Subjectif. 19 h 30, Las progrès 4e la 
biologie et de tu m é de ci n e : l'hyperthyroïdie. 20 bernes, 
Mnsiqne, mode d'emploi : l'Evangile des musiciens. 
20 b 30. « Rage », de Yvzne Daoudi. Avec M. Schnei- 
der. F. Bas tien. F. EbrebanL 21 h 30, Festival estival de 
Paris 1985 : Chœur du séminaire de Maynooth. de. 
S. Lavçry (vêpres de saint Patrick), 22 b 30, Nuits 
m ag n étiques; 0 k 10 IXi jof aa le uden afa . 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b .Les BBits de France-Musique : Saxsson François ; 
7 b 10 Réveil mette : œuvres de PleyeL Respighi, 
Bavadjaman, Haydn... ; 9 h 05, Le matin des musi- 
ciens : Angleterre, les voix câcstes : 11 h 10, Le 
temps da jazz. 12 6 30, Concert (donné :le 30 janvier 
au Théâtre des Champs-Elysées) : œuvres de Gerscb- 
win. Solai, par l’Orchestre national de France. 

14 b 02. Repères contemporains : collections musique 
française d'aujourd'hui, œuvres de Kessler. RisscL 

15 heures. Les après-midi 4e France-Musique r 
Francis Poulenc. Marcelle Meyer : i lé h 30, concert 
à Carnegie Hall : Edith Piaf. 18 bo ues . Côté jardin. 
18 fa 30, Rosace, magazine de la guitare, œuvres de 
Weber. Brouwer, Boodoo. 20 h 64, Anal concert. 
20 b 30, Coocert : peur oeu qui aiment Bach, en 
simultané avec TF 1. 23 heures. Les soirées de 
Fnnce-Musique : Serge Rachmanino*. 


• Lutte contre la piraterie audio- 
visuelle. - Une association de lutte 
contre la piraterie audiovisuelle 
(ALPA), associant Français et 
Américains, a été créée à l’initiative 
du Centre national de la cinémato- 
graphie. Y ont adhéré, côté fran- 
çais : la Fédération nationale des dis- 
tributeurs de films, la Cbambre 


syndicale des producteurs et expor- 
tateurs de films français, la Cham- 
bre syndicale de l’édition audiovi- 
suelle, ainsi que la Société pour 
l'administration du droit de repro- 
duction, filiale commune aux 
sociétés d’auteurs; du côté améri- 
cain. ta Motion Picture Associatif» 


or America (qui regroupe les 
ducteurs et est présidée par M. /aci 
Valemi) et les sept • majors » amé- 
ricaines : Columbia. Disney, 
MGM/UA, Paramount, Fox. Uni- 
versal et Warner. Son président est 
M. Robert Schmelck, ancien pre- 
mier prés dent de la Cour de cassa- 
tion. 


La télématique se porte bien 



Le Minitel g ht «pêche» ! Selon on coamm- 
àqwt du urâàstère des PTT, le nombre d'heures 
d’utfliuatkm du service Télétel a été ma h j pfié par 
4 3 entre octobre 1984 et octobre 1985. Le trafic 
sur Télétel 3 (le service « kiosque ») a, quant i èbô, 
dfmfrff pendant cette période : le nombre d’heures 
«Tntifisation est passé de 54000 à S5230O. Les 
revenus de ce service ki os qu e , pour les éifitears, ont 


p rogressé de 7*3 Briffions de francs fin 2984 â 
64 «Man de francs à rantomne 1985. Grands 
b én é fi c iair es de cet engoue men t pour b téléma- 
tique : les messageri e s « conviviales » et les services 
spécialisés, qulls «augurent une nouvelle forme de 
communication politique comme « Démocratie 
directe» oa qn*3s offrent nue série de faits et 
d afflfet «g fmd&wisnel comme MêffiactueL 


« Démocratie directe » sur écran 


Citoyens à vos claviers ! Depuis le 
18 mai, chaque possesseur de Mini- 
tel pouvait poser des questions à 
l’homme politique de son choix 
grâce & • Démocratie directe », un 
service télématique lancé par l'asso- 
ciation Dialogue et démocratie. 
Mais c’était en différé : des heures 
ou dus jours étaient parfois néces- 
saires pour tire la réponse ad hoc sur 
l’écran. Toutefois, au bout de quatre 
mois, le succès est patent : quelque 
15 000 «muerions, soit 1 300 heures 
de consultations, ont été faites. 

Du 10 au 16 décembre, « Démo- 
cratie directe » a donc accompli un 
pas de plus grâce à Tune de ses nou- 
velles rubriques « Le point avec~ », 
qui permet aux * minitéüstes * de 
dialoguer vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, en temps réel cette 
fois-ci, avec un responsable politi- 
que. Le cobaye est M. Pierre Méhai- 
gnerie, député CDS d'Ille-et- 
Vilaine, président dn CDS et 
vice-président de l’UDF, le premier 
à avoir répondu à l'invitation de 
« Démocratie directe ». 

Au siège du CDS, des dizaines de 
questions défilent sur les écrans des 
deux Minitel, adressées par des ins- 
tituteur, des cadres d’as surances, 
des fonctionnaires des PTT, bétons, 
lillois ou moutpdliérains, plus rare- 
ment parisiens (70 % des 
« mordus » de la télématique à la 
sauce politique soat des «mutité- 
listes» de province). Des questions 
classiques ( » Quelle est la politique 
culturelle du CDS ? De quelle 
façon réduiriez-vous le chômage ? 
Que feriez-vous si l’opposition 
devait faire appel aux voix du Front 
national ?) voisinent avec des inter- 
pellations plus audacieuses 
{m Accepteriez-vous que la France 
élise un président maghrébin ? 
Combien coûte votre campagne 
d'affiches ?).- voire franchement 
personnelles ( » Pourquoi n’avez- 
vous pas de troisième enfant 7 Quel 
est l'homme politique que vous 
admirez le plus 7). Ce n’est guère 
une surprise. Retranchés derrière 


davier et écran, les citoyens interro- 
gent M. Méhaignerie sur des thèmes 
que certains jugeraient sans doute 
déplacés ou sans intérêt au cours 
d'un débat public. 

Le prérident du CDS se pique au 
jeu, rédige et pianote ses réponses. 
Au point d’en oublier ses rendez- 
vous. Par la suite, déplacements en 
province obligent, un de ses collabo- 
rateurs prend la relève. Mais 0 ne 
fait apparaître les réponses sur 
l’écran qu’après les avoir lues au 
téléphone à M- Méhaignerie «t avoir 
obtenu son imprimatur. Longues et 
parfois floues an début, les réponses 
de M. Méhaignerie deviennent an 
fur et à mesure plus concises et (dus 
ciblées. 

Les citoyens télématiciens 
apprendront ainsi que l'homme qui 
sert de référence politique au préri- 
dent du CDS est M René Pleven, 
qu’en cas d'apport nécessaire du 
Front national à l’opposition « il 
Irait se promener dans la lande bre- 
tonne » (comme M“ Georgina 
Dufoix dans les Cévennes-.), qu'il 
ne serait pas opposé à l’élection d'un 
prérident de b République maghré- 
bin « si les Français l’ont choisi » 
ou que la campagne d’affichage et 
d’adhésions du CDS a coûté l jS mil- 
lion de francs, etc. 

Les animateurs de «Démocratie 
directe » (d’anciens étudiants en 
sciences politiques, en gestion, etrx, 
dont b moyenne (fige est de vingt- 
q narre ans) n’imposent qu'une règle 
du jeu : Us s’interdisent de commen- 
ter les questions et les réponses 
qu’Us reçoivent pois renvoient inté- 
gralement sur écran mais. Us exigent 
en contrepartie des responsables 
politiques qu’ils répondent & toutes 
les interpellations. Rémunérée par la 
taxe téléphonique (1,03 franc par 
minute dont «Démocratie directe» 
et le serveur perçoivent les cinq- 
huitièmes), «Démocratie directe» a’ 
mis en place un comité de surveil- 
lance, présidé par M. Loden Sfez, 


président du Centre national de b 
communication audiovisuelle 
(CNCA) et composé d’universi- 
taires, qui garantit je pluralisme. 

Désireux de ne pas laisser passer 
ce nouveau média qu’est la télémati- 
que, surtout en période préélecto- 
rale, et soucieux de se mettre au 
gofit du jour de cette nouvelle com- 
munication, d’autres responsables 
politiques prendront dès le 15 jan- 
vier le relais de M. Méhaignerie : 
M- Louis Mexandcau, ministre des 
PTT, d’abord, puis M“ Yvette 
Roudy, MM. Jack Lang, Jacques 
Toubon, Robert Badinter, Lucien 
Sfez et, sous réserve, M“ Michèle 
Coda. 

YVES-MARIE LABÉ. 

* ■ Démocratie directe » 

16 (1) 36-15-91-77 ; code d'accès : 
AGIR. 


Concentration 
dans le câble américain 


Une banque de données sur l’audiovisuel 


Le bilan du cinéma britannique ? 
Les derniers chiffres comptab i lisa n t 
l’audience des networks améri- 
cains ? La nouvelle grille de TV 5 
au l m janvier 1986 ? Pour fournir 
des réponses à ces questions, 
Médiactuel international a lancé mi- 
octobre une banque de données sur 
l'audiovisuel, en France et à l’étran- 
ger, que l’on peut actuellement 
consulter par Minitel avant qu’elle 
soit réservée aux seuls professionnels 
à partir de janvier 1986. 

Pour approvisionner sa Lettre 
bimensuelle, éditée depuis mars, et 
ce service télématique, les quatre 
permanents de Médiactuel éplu- 
chent 70 revues spécialisées (en dif- 
férentes langues), utilisent le réseau 
des dix-huit correspondants pour 
l’audiovisuel mis en place dans les 
ambassades, en sus de leurs propres 
interlocuteurs au Brésil, aux USA, 
en Grande-Bretagne, eu Italie, au 
Benelux etc. Pour ses chiffres-dés 
(statistiques, fiches d'identité des 
firmes audiovisuelles et noms des 
dirigeants) . Médiactuel bénéficie de 


la collaboration do Bureau d'infor- 
mations et de prévirions européen 
(BIPE) et de l'Institut pour Je déve- 
loppement et l’aménagement des 
télécommunications et de l'écono- 
mie (IDATE). 

L’association Médiactuel interna- 
tional est le fruit d’un partenariat 
entre le Carrefour international de 
la communication (CIC), la Mis- 
sion TV-CSMe. la Régie française de 
publicité (RFP), la MIDIST, Inter- 
média et le secrétariat d'Etat chargé 
des techniques de communication. 
Son budget 1985 est d'environ 
2,4 millions de francs. 

En 1986, Médiactuel souhaite 
atteindre le chiffre de 500 abonnés à 
sa Lettre (le doublé du nombre 
actuel) et table sur un « parc de 4 i 
500 professionnels qui consulteront 
sa banque de données à raison d’une 
heure au moins par mois. 

Y.-M.L. 

■fir Médiactuel international : 
16 (1) 36-15-91-77 ; code d’accès : 
CTL 


WESTINGHOUSE 
VEND SES RÉSEAUX 

Après six mois de négociations, 
Westinghouse Electric, un des 
géants américains de l'équipement 
électrique et électronique, a vendu 
la totalité de ses cent quarante 
réseaux ciblés, i l’exception de 
deux réseaux à Chicago, pour quel- 
que 2,1 miiiiarde de dollars. Cette 
somme va p e r mettre au groupe de 
rembourser les dettes contractées 
pour racheter une partie de son capi- 
tal. Westinghouse possède encore 
dans le secteur de l’audiovisuel (8 % 
de son chiffre d’affaires) six stations 
de télévisions et des intérêts dans la 
pro du ction et. la distribution de pro- 
grammes. 

C’est un groupe de cinq cfiblo- 
distributeuxs (American Télévision 
and Communications, Télé- 
communications Inc.. Comcast, 
Daniels and Associated, Cemury 
Southwest) qui vont se partager les 
deux maliens d’abonnés gérés par W 
Cable, filiale de Westinghouse. 
Cette transaction amplifie le mouve- 
ment de concentration en cours dans 
le cfible américain depuis plus d’un 
an. En effet, American Télévision 
and Communications, Télé- 
communications Inc. et W Cable, 
qui sont les trois plus importants 
c&blo-distxibuteurs américains, 
géraient à eux seuls, le quart des 
trente-huit millions d’abonnés au 
cfible. 


RAT PREND LE CONTROLE 
DU < CORBIERE DELLA SERA». 

Le holding financier Gemina 
(dont Fiat est le principal action- 
naire avec 34,3 % des parts) a pris 
officiellement le contrôle le 
24 décembre du Carrière délia 
Sera, le plus grand quotidien italien, 
dont 0 détient désormais 56 % des 
actions. 

M. Cesare Romiti, administrateur 
délégué de Fiat, a été élu président 
de Gemina qui a confirmé en outre 
Pennée dans te holding financier de 
trois nonveaux partenaires : 
MM. Giampiero Pesenti (Italce- 
menti), Giovanni Arvedi (sidérur- 
gie) et te groupe financier Mittei 
(Nouvelle banque Ambrotiano) . 


r-i4 VOIR- 


Tornade blanche 


Le crime parfait? Obbger sa 
victime è se présenter — pourtant 
librement I - au rendez-vous 
avec la mort, sous terme d’ava- 
lanche. catastrophe on ne peut 
plus c naturelle Machination 
machiavélique avec pour ressorts 
la psychologie des personnages, 
la logique des situations et la pré- 
cision immuable d'un jeu de 
certes très ancien. < la partie de 
bambou ». qui permet de minuter 
te crime à la seconde près. Ce 
mélange des lois naturelles et du 
fibre arbitre atteint le comble de la 
perversité lorsque le meurtrier 
introduit dans sa construction 
intettectuelte un s principe (Pincer- . 
tituda » qui laisse à sa victime une 
échappatoire. 

Mais l'Enigme blanche, téléfilm 
de Peter Kassovitz, est bien plus 
qu’un roman policier digne d‘ Aga- 
the Christie. Tout ('intérêt du 
drame vient du récit des relations 


entre les personnages - des amis 
de touioure - qui se compBquerrt 
à souhait. Quatre hommes et une 

femme, isolés dans un chalet de 
montagne au mffieu d'un désert 
de nage, se trouvent enfermés 
dans un huis-clos, livrés aux 
autres, et à eux-mêmes. 

la mort de Jean, emporté par 
une avalanche, agit comme un 
catalyseur qui révèle la véritable 
nature des autres : Henri (Jean 
Rocbefart). grand Industriel et 
mari jaloux d'Apolline (Bulle 
Ggier), qui avait une liaison avec 
Jean, Maxence (Claude Rich). 
frère d'Apolline et raté de la 
famaie et Paul (Bruno Cramer), 
pofider tâtiüon et prudent. Tout 
en finasse, c'est f histoire des 
amitiés qui ne résistent pas è la 
passion, Â r ambition, à la ran- 
cune, à le jalousie. 

La quaBté des acteurs permet i 
l’intrigue, qtà ns sera dévoilée 


qu’au damier moment, de céder 
fa place à un autre drame : celui 
de la perte des illusions opérée 
par 1e temps. La violence qui 
sourd derrière les bonnes 
manières, tes visages fisses et les 
masques respectables de Ja bour- 
geoisie ne sa montrera pas. même 
si elte provoque un meurtre. Ella 
s’exprimera en demi-teintes, de 
manière feutrée, à l'image de 1a 
neige qui recouvre tout d'une 
chape de silence. La neige, c’est 
aussi le froid, tes sentiments qui 
ae glacent. 

Ce tâefïbn hors du commun 
vaut le détour en une saison où 
les créations originales se font 
rares. Laissez-vous emporter par 
cette tornade blanche ! 

ALAIN WOODBOW. 

fr L’Enigme blanche, jeudi 
26 décembre, 21 heures. FR 3. 
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PARMI LES CLOCHARDS DE PARIS 

Une nurit chez les « bleus » 


Ministère de la défense 






Près de dix mille sans-abri 
riieat ft Paris. Llmsge dn 
« clochard-hçvaa-de-ilfre » 
est craquelée. Le chômage qnt 
joue les prolongations 
n'arrange lies. Chaque soir, 
dans la capitale, des «Mens» 
de la poBce ramassent ces vaga- 
bonds de tontes les crises pour 
les héberger, lés soigner si 
nécessaire, et ies rendre an 
matin A la rae. Notre reporter 
s’est mêlé à en. Le terni» 
«Pane unit. 

Non. Ne pas rester H debout : 
c’est inutile. La chaleur ne vous 
lèche pas. Le froid garde le dessus. 
Ma h; s’asseoir, s’étendre, pour cap- 
ter sur la plus grande surface possi- 
ble ces bouffées & rôdeur crasse qui 

montent de l ’imm ense grille, place 
du Châtelet . Retrouver ce geste, 
cette posture naturelle, familière 
aux habitués du «chauffage par le 
sol», par le sol du trottoir et de la 
rue. 

Tout a commencé dans le métra 
Une barbe de trois jours, un man- 
teau élimé, des cheveux graisseux — 
de lotion. Marie-Rose - et vaüà le 
regard des autres qui change. 
Regardent-ils seulement ? Première 
surprise : indifférent, hostile, com- 
patissant,' peu importe ; le regard 
des antres irrita On se surprend & 
les détester d'un coup. Parce qu’ils 
n’ont pas froid, parce qu’ils sont cor- 
rectement vêtus, parce qu’ils savent 
oû 3 b vont. 

• On voit bien que vous êta mal- 
heureux, vous. » L’apostrophe 
mord, car l’homme qui vous 
l’adresse ne peut en saisir l'ironie. 
Lui, fl a passé la nuit & la maisou de 
Nanterre. An passage, 3 a subtilisé 
une serviette de toflette : « Je tire ce 
que je peux, un saucisson, un fro- 
mage dans les magasins. Je suis un 
tireur. Y a trop Se misère. * A la 
vue de nouveaux copains, 3 élargît 
son discours, grimpe & des Sommets 
politiques: * Chirac, le gouverne- 
ment. tous des ene~. Quatre mil- 
lions de chômeurs. Il y a trop de 
misère !» Il vendrait dormir ce soir 
& l'Année du salut : « là on a une 
savonnette » Mais il se laissera 
ramasser parles « bleus». 

- Bleu ». c’est beaucoup dire. Les 
poCcâers de la hrigade d’aide aux 
personnes sans abri (8APSA). qui 
dépende «fê la préfecture "de" police 
de Paris sont en combinaison pins 
grise que bleue. Ils arrivent à 
1 8 h 30, dans un bus gris, aux vitres 
peintes en gris. C’est leur deuxième 


tournée de la journée. R y en aura 
d'autres. Vers minuit, les « métros », 
des agents de ta RATP, accompa- 
gnés d’un policier, feront le même 
travail dans les bouches et les sta- 
tions de métro. 

Le bus s’est arrêté place du Châ- 
telet. Vide. Tête de ligne en somma 
« Bonbonle », M“ B Renaud, 
«Popatil», sont venus et montent. 


s’est surpeuplé. L'un y vient une 
demi-douzaine de fois, comme pour 
abuser d’un luxe passager. Les deux 
marches de la porte centrale sont 
devenues toilettes — publiques et 
gratuites —, effluves et sonorités 
garantis. Piétinements dans Turîue 
et vomissures jusqu’à l'arrivée. 

Sitôt débarqué, 3 faut se dépouil- 
ler. Et s’épouiller si nécessaire. Les 


La u fourrière » des clochards 
qui sillonne Paris 

pour rembarquement vers Nanterre 
où on les épouille, les réchauffe 
et d'où ils repartent dans le froid. 


volontaires, pour ' une nuit sans 
étoiles. Mais les «bleus» se sont 
"égaillés dans les couloirs de la sta- 
tion et ramènent d’autres prises, eu 
douceur. Le guichet à l’entrée du 
véhicule n’est pas la douane. Les 
porteurs d’un papier d’identité le 
présentent, les autres déclinent leur 
nom, vrai on faux. Français on 
étranger. Car 3 y a plusieurs étran- 
gers, Allemands surtout, Belges, 
Néerlandais, Maghrébins. 

Avant de pénétrer vers 21 heures 
dans la cour de 'la maison de Nan- 
terre, le bns visitera Saint-Michel, le 
carrefour de l’Odéon, Montpar- 
nasse, Saint-Lazare. A chaque arrêt, 
les «bleus» s’éloignent et piquent 
sans hâte vas les recoins. Ce soir, 
l’équipe met plus de bonne humeur 
que de hargne à tendre ses filets. 

Premier domiciie fixe 

En deux heures, le bus s’est empfi. 
Poussettes, sacs' plastiques bourrés 
de guignons de pain et de trésors 
dérisoires monnayés furtivement 
pendant le uajet, encom bren t cou- 
loir et sièges. Des groupes se consti- 
tuent qui bousculent les antres. 
Deux litres dé vin blanc circulent de 
bouche en bouche' parmi les uns. 
Briquets et stylos-bille en monnaie 
d'échange parmi d'antres. 

L’odeur, rôdeur qui envahit tout 
Pour ces « usurpateurs d’espace » 
comme le remarque f ethnologue 
Patrick Declerck, chercheur à 
I*Ecole des hautes études en sciences 
sociales, et qui ce. soir est dn voyage 
le car des - bleus* est un peu le pre- 
mier domicile fixe de la journée. Un 
& un, ils fréquentent le milieu du 
véhicule, en procession d'abord, puis 
en jouant des coudes quand le bus 


habits sont remis, ficelés, étiquetés. 
Les plus maculés seront étuves. Le 
contenu des poches est déposé dans 
une boite jaune, contre un reçu de 
P- admîwiiEt ra rfo n Douche, non obli- 
gatoire. Corps rougis et violacés, 
striés de griffures, piquetés de pus- 
tules. 

Le bâtiment des 45 

Quand tout le monde se retrouve 
à table devant soupe, ragoût, 
pommes de terre et pain, on trefllis 
marron et une chemise blanche ont 
peint la cohorte en troupe uniforme. 
Le faux plafond récent essaye de 
faire Oublier que ce bâtiment des 45 
doit son nom & sa destination pre- 
mière et pas si lointaine de prison où 
les vagabonds étaient incarcérés 
pendant quarante-cinq jours. Peu 
avant 22 heures, hommes et femmes 
se séparent vers des dortoirs dis- 
tincts. Un sommeil sans draps et 
«ans boissons prend possession des 
lits superposés. Nuit de bruits et 
d’odeurs, dans la toux, le ronfle- 
ment, et P arrivée de cargaisons 
vacillantes agglutinées par les 
rondes successives dans Paris. La 
serrure grince. So mm eil épaissi de 
relents âcres mêlés à la buée et à la 
fumée de dops rescapés. 

Avant 6 heures, café et pain. Une 
table face aux anciennes cellules a 
reçu un grand registre où un policier 
de la BAPSA en blouse blanche 
désigne du bout (Tune règle métalli- 
que la cage où chacun des cent vingt 
naufragés signe à l’appel de son 
nom. Pois l'attente, après la restitu- 
tion du treillis et la remisa. du 
contenu des boites jaunes. Ceux qui 
l'ont demandé vont anx soins. Le 
docteur Patrick Henry donne ainsi 
trois mille cens alla lions par an. 


Lenrs jambes toutes rongées 
d'ulcères, de parasitoses. La douleur 
niée, noyée. « Un jour - sc souvient 
le docteur Henry, — un parient m'a 
dit : J'ai mal à un pied. Quand il a 
Oté sa chaussure, un orteil s’est 
détaché. • 

C'est aussi le moment des confi- 
dences. L’heure où Lulu raconte, 
sans questions, comment elle fait la 
manche an feu rouge. Deux cent cin- 
quante francs certains jours. 
Aujourd’hui, cDe se donne congé. 
* Pas de patron : c'est bien. Mais 
fai trop mal aux pieds ». L’on 
S’élança •...Et ça na vaut pas un 
chez-soL » D'autres comparent les 
établissements de douches pari- 
siens : les médians sont à Pyrénées 
a rue de Vouillé, «serviette et 
savonnette». L’un d'eux avoue : 
«J'ai une voiture», une auto aux 
serrures touillées, où 3 peut dormir 
sans être dérangé. 

Au creux de la matinée. Je car 
gris s’est approché. Cest la ruée, les 
volontaires d’hier soir se précipitent 
ce matin pour repartir vers une jour- 
née de manche, de chine et de gou- 
lot. Pourtant, aucun des trois 
hommes qui connaissent le mieux le 
monde des sans-abri, Patrick 
Declerck, le docteur Patrick Henry 
et Gérard Lecomte, directeur de la 
maison de Nanterre, ne partage 
ndée selon laquelle « la cloche, c’est 
facile ». Tous trois affirment : « Les 
sans-abri sont des êtres fragiles, 
malades mentaux d’une manière ou 
de l'autre. » Les moins vulnérables 
restent à la rua Les plus faibles 
consentent à se faire héberger à vie 
à Nanterre. 

Le car des « bleus » ne s’arrêtera 
pas lorsqu’un homme sera pris d’une 
crise d’épilepsie, en manque d’alcool 
vraisemblablement. 

Par petits paquets, les passagers 
sont rendus à la villa Les voici 
libres. «Libres pour rien», com- 
mente Patrick Declerck. On a sou- 
dain P envie de toucher le ticket de 
métro au fond de sa pocha Retour 
assuré. Eux, les sans-abri, ils seront 
ramenés à Nanterre, ce soir ou un 
autre. Au bout de la ligna au bout 
du seul voyage pramis-tenu, avant le 
dernier, un soir de trop grand froid. 
Comme' cet homme de soixante- 
deux ans, recueilli en hypothermie, 
corps glacé à 32 degrés, mort trois 
jours plus tard. Comme cette 
femme, affaissée au pied d’une tour 
de la Défense, près de Paris, en 
1983. 

CHARLES V1AL 
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HORIZONTALEMENT 

I. Fait revenir sur les pas. — 

II. Pressemnc pomma - III. Se 
laisse volontiers mener en bateau 
par son époux. — IV. Mal fagoté. 
Marche avec pfla - V. Partie de 
boules. Est souvent à fond de cala — 
VI. Rx due. pour les amateurs de 
nourritures t e rrestres. - VI I. Un 
ordre qui émane d’un respo ns able de 
la direction. Embrassa donc à la 
ronde. - VIH. Compagnie maritime 
très recherchée. — IX. Article. Che- 
villa Participe passé: — ' X. Etonnent 
des cours au hasard. Bête et indisci- 
pliné. - XL Fait travailler les uns et 
rire les autres. Don du Seigneur. 

EN BREF-—— 

TÉLÉPHONE 

GRATUITÉ POUR LES MILI- 
TAIRES. - Les modifications 
apportées par les députés au bud- 
get de la défense vont permettre 
aux appelés de téléphoner gratui- 
tement à leurs proches (Je Monde 
daté 17-18 novembre). M. Paul 
Quilès, ministre de ta défense, 
nous a précisé les modalités de 
cette opération. Les appelés, 
effectuant leur service .notaire 
dans le département de leur domi- 
cile, recevront, tors de leur incor- 
poration, une carte de 40 unités 
téléphoniques de basa utilisable 
dans les pubfiphones è carte. Ceux 
effectuant leur service dans un 


VERTICALEMENT 

1. Se relève avant de se coucher. 
— 2. Conjonction. Pièce à rajouter 
an sommier. — 3. N’est vraiment pas 
emballé. Peut se voir dans un cirque. 
N’est donc pas satisfait. - 4. On le 
dit joli mais est tout retourné. Se 
suivent en formant une colonne. Dis- 
traire. - 5. Le mot pour pleurer. 
Entre eux, 3 y a certainement un 
« cadavre ». — 6. Travail de décora- 
tion qui fait beaucoup gratter. - 
7. Une joie peu commune. Un habi- 
tué dn petit train. — 8. Ont donc été 
prises par le temps. On y met les 
poussières an on y ajoute des 
papiers. — 9. Tranche de via Se fait 
en grinçant 

Solation da problème sP 4125 

Horizontalement 

L Verre, Cas. - II. Epoux. Lit - 

III. Ris: Avare. - TV. Résumer. - 
V. Ora Inter. - VI. Ernée. - 
VIL Et Eau. En. - VIH Rflt 
Trame. - IX. Irène. Mes. - X. Et 
Euler. — XL Sucrerie. 

Verticalement 

I. Verroteria - 2L Epier. Torts. - 
3. Rossée. Ta - 4 Rà Ré. Nea - 
5. Examinateur. - 6. Veneur. La - 
7. Clarté. Amer. - 8, Air. Emeri. - 
9. Stéarines. - 

GUY BROUTY. 


autre département que celui où 8s 
habitent recevront une carte de 
120 unités. 

. HANDICAPÉS 

LA PATTE DANS LA MAIN, - Ce 
titre insolite a été choisi par te 
Club de chiene-guïdea d'aveugles 
eTlIe-de-Franoe pour Je gazette 
gratuite «ji'H diffuse. Ses mem- 
bres y trouveront toutes les infor- 
mations sur tes divers projets et 
activités. 

* CUb de rhfriH pHw'ifwta- 
gles iTBe-de-Franc*, « Chatte Cor- 
terflfe », 3, rue Eugène- Dortei, 
77179 Cortert, léL: 64-06-7342. 


JEUDI 26 DÉCEMBRE 
. La Sainte-Chapelle et son ensemble 
de vitraux du treizième siècle», 14 h 30, 
4, boulevard de Pelais (E. Romann). 

«Hôtels et jardin du Marais, place 
des Vosges», 15 heures, sortie métro 
Saint-Paul 

• Les tapisseries des Gobelins : ate- 
liers en activité», 14 h 30, 42, avenue 
des Gobeüns (Approche de l'art ) . 

. «Les hôtels prestigieux du Marais», 
14 h 30, place des Vosges, statue 
Louis XIIL 

«Les salons de l’Hôtel de Ville», 

14 h 30, métro Hôtel-de-VOlc, sortie 
Lobau. 

«Le siège du PC», 15 heures, métro 
Colonel-Fabien (M.-C. Lasnter) . 

«Les salons de l’hôtel de Lanzun». 

15 heures, 17, quai d’Anjou, et «La 
Conciergerie», 15 h 30, 1, quai de 
l’Horloge (Paris et son histoire) . 

«Le couvent de l’Assomption », 
14 b 30, pied colonne Vendôme. 


CONFÉRENCES 

20 h 30, église Saint- J ul Seu-le-Pauvre, 
rue du Petit-Pont : «La grande clarté du 
Moyen Age», chants grégoriens, trou- 
badours et trouvères (J. Beliiard) . 

MÉTÉOROLOGIE - 


EvoMfc» probable du temps «a 
France entre le mercredi 25 décembre à 
0 hem ce le Jeudi 26 décentra a 


Per si st a nce d’un flux de perturbé du 
sud •ouest as r la France. Jeudi, sur ks 
Alpes, temps couvert le matin avec 
enconi des phnes et de Ut neige au- 
dessus de Z 500 mètres d'altitude (neige 
très molle jusqu’à 2000 mètres d'alti- 
tude). Ensuite, généralisation 1 tout le 
pays d’un temps instable avec alter- 
nance d'échüreies et cf averses (averses 
de neige au-dessus de 1 000 à 
1 200 mettes d’altitude) . 

Les vents de sud-ouest seront modérés 
ft assez forts, surtout près de la Manche. 

Le soir, le del se couvrira, près de la 
Manche avec r arrivée de oobvoOcs 
pluies. 

Les températures minimales seront eu 
baisse, mais les gelées seront rares. Les 
températures maximales seront de 
Tottlre de 7 ù 1 2 degrés sur tout le paya 


Sont publiés au Journal officiel 
du 24 décembre : 

UNE LOI 

• N» 85-1361 du 23 décembre 
1985 complétant la loi rr» 82-652 du 
29 juillet 1982 sur la communication 
audiovisuelle. 

DES DÉCRETS 

• N® 85-1366 du 20 décembre 
1985 pris pour l'application de l'arti- 
cle 125 de la la n° 84-53 du 26 jan- 
vier 1984 portant dispositions statu- 
taires relatives à la fonction 
publique territoriala 

• N® 85-1367 du 20 décembre 
1985 modifiant las décrets n° 60-742 
dn 25 juillet 1960 portant réorgani- 
sation du concours d'entrée ft l’Ecole 
normale supérieure et n° 60-743 du 
25 juillet I960 portant réorganisa- 
tion du concours d’entrée ft l’Ecole 
normale supérieure de jeunes filles. 

• N" 85-1368 du 20 décembre 
1985 modifiant le décret a 0 82-307 
du 2 avril 1982 fixant les conditions 
d’attribution de Paidc prévue en 
faveur de certaines catégories de 
commerçants et d’artisans par l'arti- 
cle 106 de la loi de finances pour 
1982. 

m N» 85-1369 du 20 décembre 
1985 pris en application de l’article 
435 du code rural et fixant les condi- 
tions dans lesquelles la pèche est 
interdite en vue de la protection du 
poiv ro n, 

DES ARRÊTÉS 

• Du 3 décembre 1985 fixant le j 
calendrier du concours général des ; 
lycées. 

• Dn 25 novembre 1985 fixant 
tes plafonds de loyers ft prendre en ! 
considération pour Je calcul de l'allo- 
cation de logement instituée par la 
loi n° 75*623 du 1 1 juillet 1975. 

UNE DÉCISION 

• N° 85-008 du 22 novembre 
2985 modifiant Partide 8 dn règle- 
ment général des marchés régle- 
mentés de la Bourse de commerce ft 
Paris. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 28 novembre 1985 prise en 
application de la loi n" 83-660 du 
21 juillet 1983 relative ft la sécurité 

rlwi ç fl u art n mf tanm 


M. FERNAND BAGOT 
GRAND-CROIX 

Est Sort- & la dignité de grand-avbc: 
M. Fernand Bagot, inspecteur général 
des affaires tTomro-mer. 

Sont promus commandeurs .- 

MM. Marie de Roquette-Buisson, 
Christian Bes de Berc, Michel DubieOh, 
Michel Hoomifc, Marcel Royer, Marcel 
G hissant, Camille Auxiètra M a Emi- 
lieane Berger, MM- Armand M&grâca s, 
Henri Pertuisoc 

Sont promus officiers : 

MM- Aanet Ambburd, Jean BnrésL 
Guy Mcsâé, Mario Blardone, Louis 
Boa, Pierre Chaty, Y van Coulanges. 
Engine Desseauve, M“ Henriette Dc- 
vccis. MM- Max Frchenx, Michel Fou- 
lon. Émile Genre, Henri Giraud, André 
HaÜey, Marie Ignace, Wolf Kadïœky, 
Jean Laurent, Roger Unet, Louis Mar- 
tin, Fernand Moricrt, Mme Sophie Na- 
del, M- Maurice Pessis, M®» Pierrette 
Porte, M. Charles Riedïnger. 

M«* Odette Samsno. MM. Guy Sar- 
ner, René Sautereau, Roger Souchai. 
Jacques Trouve, Henri Vaysseues, La- 
den Canner, Joseph Jouffe. Julien La- 
vergue, Francis Le Roy, Lu cien Ligas, 
Jules Mercoiret, Pierre Nicolas, Câes- 
tin Rhodes, Jean Rouquet, Walter Ro- 
dai, Étienne Santi. M"» Marcelle Artois. 
M. Marcel A amont, M“ Juliette Bois, 
MM. Georges Boivent, Paul Bonte. 

MM. Jacques Boudard. Robert CoOa- 
cba Pierre Drapron, Aimée Godefroy- 
Norbert Faivre .ave F al cor, Roger 
Feugas, Djaafar Khemdoudi, Julien Le- 
bossé, M“ Madeleine Mallet, MM. Al- 
bert Manivel, Marcel Marchai. André 
NEgdal René Sourd, Paul Tastayre, 
Fernand Cbambard, Georges Roue hé. ■ 

Sont nommés chevaliers : 

MM. René Acker. Adrien Autier, Ca- 
mille gandin, Jean Bensatd, Joseph Bor- 
rdy, Gilbert Boyer, Hubert Brenner. 
Raymond Caiazzo, André Chesnoy, Fer- 
nand Godvelle, Loua Comte, Loden 
Cortoggïani, jean Cougoulic, Jean- 
Fraoçots Cmtcnaz. Yves Duborry, Mi- 
chel Dutrey, Jacques DsvaL Guy Ferra- 
rio. Marias fiallïM. Joseph Gaston, 
Roger Gui tond, Joseph Helipre, Al- 
phonse Horvais, Paul Huberson, Mar- 
cel, Jeangiiiot, Jean Juanieo, Alfred Ko- 
toff. Ismn Labaacz, Louis Le Golf, 
Marcel Levasseur, Eugène Mattéi. Gas- 
ton Michel, Mohammed Mokrani, Ah- 
med Mokraoui, Henri Moncbd, Louis 
Petitjean, Henri PUven. André Rabou- 
tât, Elle Rondolipo, André Roussel, 
Ulysse Saint-Maxent, Marc Seguin, Ro- 
bert Septier, Edouard Stoma. Finnin 
Verront, Antoine Zanetta. Alfred Ae- 
gerter, M— Alphonsine Aix. 

MM- Umberto Arduini. Fernand Ar- 
noux, Jacques Artaud de ht Fe r r ièr e. 
Henry Asch bachot, Robert Aulier, Eu- 
gène Barre, Marcel Baudot, Bertin Jac- 
ques, Armand Biaise, Gaston Borgoitz, 
Edmond Bosch, Robert Bougrain, Ray- 
mond Brade, Maurice Brunauh, André 
Carouge, Paul Cave, Matrice Cham- 
pion, Raymond Chatel, M* Camille 
Clément, MM. Robert Clerc, André Co- 
racno. Luden Corne, Philibert Couzon, 
Gilbert Dagneaux, Raymond Dal-Zotzo, 
Michel Daval, Pierre Demeuse, Pierre 
Devienne, Bonard Damon, Augustin 
Druan, André Ducarton, René Dupont, 
Luden Dnpré, M"* Marguerite Don- 
meyer. 

MM. Emmanuel Ernault, Léon Fi- 
nance, Roger Flandrin-Tbonicl. Paul 
Garddles, Denis Gaston, Pierre Gaul- 
tier, Henri Goedert, Abraham Gottlieb, 
Jacques GreboL Roger Grenier, Romain 
Giintz, Robert Guthcdel, Robert Hantz, 
Maurice Hochet, M* Emilie Jaasavd, 
MM. Raymond Jacqnemin, Joseph Jaz- 
büwek, Hubert Jeetin, Georges Jésu. 
Roger KJrinor, Pierre Kouyoumdpan. 
Jean Lambttuf, Louis Lang. André 
Le Garrec, Pierre Ixhrmann. M~ Hé- 
lène Le Provost, M. Edgar Lcsot, 
M“ Marie Letort, M. Bautista Lopez, 
M"* Marie-Joseph Lacas, MM. Mau- 
rice Luya. Louis Malivet, M“ Maria 
Ma tco, MM. Procper Manier, Etie 
Maurin, Michel 'Mîson, M“* Frieda 
Muller, MM. Martin Owczarsz, Feritt- 
nand Perret, M** Lucienne Rivoal, Ge- 
neviève Rouver. 

MM. Camille Scboeffler, Bruno 
Secco, Paul Spinetti, Georges Vancoo- 
sanL André Verachuere, Léon Vichard, 
M" Jeanne Wirbel, M. Joseph Zietecki, 
Mmes Irène Alîzou, Marie-Louise Cra- 
poulet, MM. Jean-Pierre Deroubaix, 
Henri Fromentin, Mme Gîxwtte Kahn, 
MM Roger Pauncquin, Fernand Patj- 
net, Jean Rolland, Vincent Torres-Ruiz, 
Henri Jourdain, Mme Jea nnin e Pod- 
Kssky, MM. Gaston Cressent, Laurent 
Decruyenaere, Georges François, Frarn 
çois La brosse, Charles Naux, Emile Sa- 
vdoa, Louis Scboenaœr, Edouard Là- , 
doux, Ovide Lemaigre, Maurice | 
Mau pin. Marcel Morel, Stanislas Aies- 
sandri, Henri Allasse, Jean AmieJ . 
Fburtas, Paul Aubrée, Pierre Audier, 
Vinrent Audo, Emile Augaiu Caradec I 
Auger, Baptiste BaUongue, René Bal- 
zard. René Baranton, Edouard Barbier, 
Jean-Marie Bcrtheiot, Georges Bévière, 
Jules Blin, Jean-Marie Bornet, Claude 
Bossa, André Bouché, Raymond Ban- 
lard. 

MM. Auguste Bousso», Jacques Bou- 
tard, Fernand Boyer, Joseph Boyer, 
Jean Bragiroux, Pierre Brun, Camflle 
CamboQ, Jules Camp, André Carbon- 
ée], Edouard Careenaq Ludovic Car- 
douoeL Gustave Cartier, Honoré Castel- 
nau, Louis Cendrier, Jean 
Chalmaudrier, Louis Chapon, Jules 
Choproo, Augustin Chareyre, Ernest 
Charioo. Fermnd Chaussendg Emile 
Chauveau, Louis Chevaux, Henri Che- 
vrier, Marcel Chevrier, Rmile Chôme- 
ton, Eugène Coffre, Jean Coppd, Fran- 
çois Cotonoec, François Coutouvral, 
François CouraL Eugène Courné, Fran- 
çois Courtrd, Maurice CourteUemout. 
Ferdinand Dauge, Joseph Dauphin. 
René Dcdicu, Raymond Dcnattaulcr. 
Jean-Stanislas Desclaux, Michel Des- 
cotmaièrss, Charles Desmarest, Alfred 
Devaud, Georges Dommée, Ernest Dou- 
gados, Adrien Drillat, Armand 
Drocard, Clotaire Dubos, André Du - 


Marins Duffaut, Charles Du- 
fossé, François Dufour, Charles Duprd, 
Etienne Duquel, Henri Lhtrin, Alphonse 
Ernoult, Dominique Fabre, Etienne 
Fonrenean. Albert Fort, Pierre Fracbey, 
Eugène Fochs, René Gallon. Rerre Gar- 
bay, Jean-Baptiste Gaynd, Francis 
Gtxirget, Jean Gioberg», Louis Godard, 
Paul Godefroy. 

MM. Alexis Godignon, Jean Goguet, 
Pierre GandeU Etietme Gouoet, Jean 
Grizaut. Francis Grasaat, André Guil- 
loax, i Ani« Guingand, Edmond Guit- 
tard, René Gusquin, Paul Hacqnin, Ber- 
nard Hatchondo. Eugène Hodard, Henri 
Horsuoann, Eugène Hubart, Paul Jail- 
lant. Camille JamOL Philippe Joliivet, 
Jean Joncs or, Maurice Juin, E mil ie n 
Julio. Paul Kand, Jean Labalette, Emile 
La ban, Georges Laboure!, Barthélémy 
Laforgue, Jean Laffont, Joseph Le- 
mour, Marcel Landais, Pierre Lanter- 
nât, Henri Larue, Jean Latour, Léonard 
Lauby, JudicaU Le bel Le l, Arsène Le 
Dean, Jean Lefaure, Louis Le GofT, Vi- 
tal Leguérina», Louis Le Jeune, Eugène 
Lepere, Lucien LétoDe. Marcel Lhotel- 
lier, Maurice Logerot, Jean-Marie 
Lorcy. René Lnboué, Fernand Manesse, 
Michel Martel, Valentin Martin, Frédé- 
ric Massip. Paul Mastier, Camille Ma- 
lhais. Albert Mathieu, Fernand Maurel. 
Joseph Merle, Jean Mesptède, Léonce 
Michel, Marcel Minier, Charles Molino, 
Lrénée Mollier, Arsène Moral. Pierre 
Monrocher, Auguste Mora. Adrien 
MoucbomteL Clément Moulins. 

MM. Delphin Mouyna. Jules MuOer, 
Gabriel Nau, Xavier Novier, François 
N ugnes. Marins Ollagnier, François Par 
gano. François Plajot, Marcel PaUan- 
cher. Maurice Parisot, Louis Pascal, 
René Pau pardi n, Pierre Pellet, Pierre 
Pdtier, Pierre Penbouét, Adiripbe Per- 
cha Antoine Permet, Louis Pemmx. 
Omimb- Peyre, Anicet Pierquin, André 
Piereon, Jean Piffaut. Charles PUkrt, 
Mathurin Pinsard, Joseph Pinson, Er- 
nest PHeand, Eugène Pouet, Emile Pra- 
ikmg, André Prétet, Léopold Quinioo, 
Clément Raffin, Gabriel Ranc, Elisée 
Renault. François Richard, Georges Ro- 
bin, Albert Rocton, Lucien Roques, 
Louis Rüstan. Ernest Rougier, Marie- 
Ange Rousse lot, Augustin Ruelle, Vic- 
tor Salomon, Antoine Sauvadet, Gus- 
tave Sauvage, Paul Sébastien, Roger 
Sellet, René Seriuet, Paul Serve, Vin- 
cent Sicardi. Jean Simon, Léon Stahi. 
Louis Tacha Léon Tallet, Edouard Tau- 
lelle, François Terier, Marcel Thuillier, 
Philippe Tisseyre, Maurice Tissier, Mi- 
chel Trépant, Emile Val ère, Pofidor* 
Van de Putte, Henri Vaubourg, Félix 
Viguier, Henri Vogel- 


CARNET 


Décès 

- M- Jeanne Cato. 

Jacqueline Thieclc, 

Ses Hiles, 

Ses petits-enfants. 

Ses parents et alliés. 

ont lu douleur de faire part du décès de 

M“ Georgma BORGEL, 

née Cardoso, 

survenu le 23 décembre 1985, dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 


— M. Bruno Durieux, 
son mari, 

Séverine, Gilles, Ariane, 
ses enfants, 

M“ Paul Durieux, 
sa belle-mère. 

Ses Irêres, sœurs, beaux-frères, 
bettes-sœurs. 

Et toute la famille, 

ont fat douleur de ftire part du rappel ft 
Dieu de 


M“ Bnmo DURIEUX, 

née Bernadette Gaillet, 

survenu le 22 décembre 1985. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le jeudi 26 décembre, ft 13 h 45, en 
l'église Saâte-Margnerite dn VésiocL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, route de La Faisanderia 
78110 Le VésineL 


- M w Jean-Claude Morel, 
son épousa 

Sophie. Nancy et Charlotte Morel, 
scs fiues, 

M- René Morel, 
sa mire. 

Les familles Morel, Blanchin, Ans 
etChuret, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Claude MOREL, 

survenu h Surcanes. le 23 décembre 
1985, dans sa quarante-troisième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
(e jeudi 26 décembre, ft 10 h 45, en 
l’église Notre-Damc-des- Airs, 13, ave- 
nue Belmontet, ft Saint-Cloud. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

23 bis, rue du Vel-d'Or, 

92210 Saint-Cloud. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
» Carnet du Monde », sont priés de 
joindre i leur envoi de texte une des 
dernières bande s pour justifier de 
cette qualité 



\£o 



Page 14 - LE MONDE - Jeudi 26 décembre' 1985 



r- REPERES 

Biens durables : commandes 
hausse aux Etats-Unis 


en 


Après avoir enregistré une baisse de 0,9 % an septembre et de 
2 % en octobre, (es commandes de biais durables ont progressé 
de 0,9 % en novembre, annonce le département du commerce 
américain. Cette remontée est surtout due à une hausse de 17,2 % 
à 7,2 mflliards de dollars des commandes de matériels militaires, 
qui avalent chuté de 21,1 % en septembre et de 23,8 % en 
octobre. Au total, les commandes ' de biens durables se sont 
élevées à 105,4 milliards de dollars, portant ramélioration des 
onze premiers mois de 1985 i 3,6 % par rapport à la période 
correspondante de 1984. 

Prix : ralentissement de l'inflation 
dans la CEE 

Le ralentissement de l'inflation se poursuit dans la CEE, où la 
hausse des prix a été limitée en moyenne à 0,3 % en novembre. 
Selon l’Office des statistiques de la Communauté, l'inflation a 
atteint 5, 1 % sur douze mois- La RFA garde le ruban bleu de la 
stabilité avec 1,8 %. suivie de près par les Pays-Bas (+ 1,9 %). 
Viennent ensuite le Danemark (4 3,4 %), le Luxembourg (+ 4 %), 
la Belgique (4 4,1 %). la France (4 4,7 %). r Irlande (4 4,9 %). le 
Royaume-Uni (4 0 96). L'Italie se détache quelque peu (4 8,7 %). 
la Grèce jouant las lanternes rouges de la Communauté avec 
23,5 % d'inflation. 

+ 0,2 % en novembre en France 

L'INSEE a confirmé que la hausse des prix a été de 0,2 % en 
novembre pour la France et de 4,8 % sur les douze derniers mois. 
L'indice de novembre s’est inscrit & 160,1, contre 159,8 en 
octobre, sur la basa 100 en 1980. Pour ce dernier mois, les prix 
des produits alimentaires ont progressé de 0,1 %, ceux des 
produits manufacturés de 0,3 % et ceux des services de 0,1 %. 

Salaire horaire ouvrier : + 1,4 % 

au troisième trimestre 

Selon les résultats de l'enquête trimestrielle sur l’activité et les 
conditions d'emploi de la main-d'œuvre, publiée par le ministère du 
travail, te taux du salaire horaire des ouvriers de plus de dix-huit ans 
aurait augmenté de 1,4 % au troisième trimestre de 1985, soit un 
peu plus que la haussa de 1,2 % prévue {le Monde du 
15 novembre). Le salaire horaire avait augmenté de 1.5 % au 
deuxième trimestre (le chiffre ayant été rectifié en raison 
d' in for ma tions supplémentaires transmises tardivement), 1 A % au 
premier tr im est r e et 1 % au troisième trimestre 1984. Comme le 
souligne le ministère, < le ralentissement du rythme de hausse dés 
salaires ouvriers semble donc marquer une pause ». Au troisième 
trimestre 1985, le glissement des prix n'a été que de 0,6 %. Sur ce 
même trimestre, les effectifs salariés, après correction des 
variations saisonnières, ont baissé de 0,2 96. La durée 
hebdomadaire du travail {39 heures en moyenne pour l'ensemble 
des salariés) est restée stable. 



LE SAVOIR VIVRE MICRO 

Toute l’actualité de la micro- 
informatique, les bancs d'essai 
des nouveaux matériels et 
logiciels, des programmes 
inédits, des informations 
pratiques sur tout ce qui 
communique, c’est chaque mois 
dans SVM. 

18 F EN VENTE PARTOUT 


FINANCES 

La ruée des 

ni. 

Arec la création, à. la nti- 
dScenbre 1985, (Ton marché 
des bülets de trésorerie ouvert 
anx grandes entreprises, à 
l’image du papier commercial 
tel qu’on le pratique aux Etats- 
Unis et an Canada fie Monde 
du 24 et du 25 décembre), Paris 
a franchi «ne étape supplémen- 
taire dans la vaste réforme de 
marché monétaire français en- 
treprise par les pouvoirs pu- 
blics. La mise sur pied de ce 
nouvel instrument, émis par 
toutes les grandes e n treprises 
non bancaires (privées on pah&- 
qnes) ayant (dns de deux années 
d'existence, riment dans la 
perspective d*cm décloisonne- 
ment de rensembfe du marché 
des 

par SERGE MARTI 

« le gouvernement socialiste a 
réussi à réconcilier la France avec 
ses entreprises ». aime à proclamer 
M. Pierre Bérégovoy, dressant 
volontiers l’impressionnant catalo- 
gue de réformes appliquées depuis 
trois ans à l’ensemble du système 
bancaire et financier français. Est- 
ce à dire que la dernière initiative en 
date, le lancement officiel - le 
1 8 décembre dernier - des bülets de 
trésorerie, pour les sociétés eu mal 
de capitaux â court terme, procède 
de cette boulimie d'innovations ? Ou 
encore quU s’agît là des dernières 
cartouches à blanc tirées par le 
ministre de l’économie et des 
finance» sur des chefs d’entreprise 
qu’il sait acquis d’avance 2 nombre 
de ses idées « libérales », le tout 
enveloppé dans un paquet-cadeau de 
couleur pré-électorale ? 

Le processus de modernisation en 
cours — parfois à cadence accélérée 
— est en réalité « uit problème de 
survie » et non un simple choix poli- 
tique, rappelait récemment le direc- 
teur du Trésor, M. Daniel Lebègue. 
Cette mutation qui apparaît irréver- 
sible doit s'accentuer « en raison de 
la concurrence, de l'allégement du 
contrôle des changes, des négocia- 
tions commerciales internationales 
et de la volonté manifestée par la 
Commission européenne d’instaurer 
un grand marché unifié d’ici à 
1992 » expliquait-il. 

C’est & cet objectif que répand, 
dans un premier temps 2 F échelle 
hexagonale seulement, la décision 
des pouvoirs publics d’ouvrir large- 
ment les partes du marché moné- 
taire à d’autres intervenants que les 
banques (et certains or ganism es 
financiers) pour accueillir doréna- 
vant les entreprises toujours friandes 
de ressources à meilleur marché que 
celles offertes traditionnellement 
par leurs banquiers. Encore fallait-il 
qu'il existe pour cela des instru- 


SOOA 


entreprises suf le papier commercial 

— France : 20 milliards de francs à la clé 


Cette annonce annule et remplace l’avis d’appel d’offres 
N° 7152 paru dans le Monde du 20 décembre daté 21 
(page 3 1 ) et du 2 1 décembre daté 22/23 (page 13). 

% 

V* ALGERIE -j -iljfiJI 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL 
A LA CONCURRENCE 

OUVERT N° 7152/1 J /MEC 

L’Entreprise nationale des travaux aux Puits lance oa avis d’appel à la concurrence 
ouvert national et international pour la fourniture du matériel suivant : 

- Pièces de rechange pour GRUES BANTAM. 

Les soumissi onnair es intéressés par cet avis d’appel peuvent retirer le cahier des 
charges contre paiement d'une somme de 400,00 DA à l'adresse suivante : 

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS - 16, ROUTE DE 
MEFTAH - OUED SMAR EL HARRACH - ALGER/ALGÉRIE - DIRECTION DES 
APPROVISIONNEMENTS 2 partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront parvenir sons double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la Direction Approvisionnements à l’adresse 
sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure strictement anonyme, sans entête, portera la mention « APPEL 
A LA CONCURRENCE NATIONAL ET INTERNATIONAL * N° 7152/1 J/MEC 
« CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR*. 

Les soumissions devront parvenir au pins tard 45 jours après la première parution de 
cet avis d'appel. 

Le délai d’option sera de 1 SO jours à la date de clôture de cet appel à la concurrence. 


meuts spécifiques, émis par les 
sociétés, celles-ci pouvant alors se 
faire crédit entre eDes. Les montants 
émis par ces firmes seraient alors 
souscrits par des investisseurs insti- 
tutionnels (compagnies d 'assu- 
rances, organismes . de retraite»), 
qui les indûment dans leur porte- 
feuille. 

Aux côtés des bons du Trésor 
négociable» (ouverts aux. particu- 
liers et aux entreprises), qui verront 
prochainement le jour, les billets de 
trésorerie procèdent de cette démar- 
che. Directement inspirés de l’exem- 
ple américain et canadien — deux 
marchés où. Os fooctionnent depuis 
plusieurs décennies - ces büîets, 
dont la durée est co m prise entre dix 
et cent quatre-vingts jouis; -peuvent 
être émis pour un montant minimum 
de S millions de francs identique 2 
celai des bons du Trésor en compte 
courant et à celui des certificats de 
dépôts (destinés à per me t t r e aux 
banques et anx établissements finan- 
ciers de s’échanger réciproquement 
de la trésorerie). 

Assortis d’un taux d'imposition 
comparable aux deux autres instru- 
ments financiers (voir tableau), ce 
que certains interprètent déjà 
comme le début d’un processus 
d'unification de la fiscatité de l'épar- 
gne, ces bülets non dématérialisés ne 
peuvent être émis que par des 
sociétés acceptant de se plier à la 
publication de situations trimes- 
trielles de trésorerie et de comptes 
consolidât annuels. De plus, les 
émetteurs qui doivent obtenir d’un 
on plntieura établissements dé crédit 
des lignes de substitution (cri « bock 
up line » à la mode anglo^axonne) 
égales 2 95 % de l’en-cours des bil- 
lets érms sont également astreints 2 
la domiciliation bancaire dé ces 
effets, une procédure qm attribue un 
triple .rôle au système bancaire, 
désarmais simple concurrent! 

«Les banques 
vont s'adapter s 

• Les banques doivent , intervenir 
pour offrir les lignes de crédit de 
substitution (destinées à assurer la 
liquidité du marché). Elles inter- 
viennent aussi comme domicilia- 
taires. Enfin, elles peuvent être 
choisies pour le placement des bil- 
lets : Elles peuvent - d’ailleurs les 
acheter pour leur , propre compte en 
tant que souscripteur » f souligne 
M. Jqan-Frahçois Prévost, directeur 
adjoint de la Banque française du 
commerce extérieur (BFCE) dans 
je numéro à paraître de 1a revue 
maison. Actualités. Voilà qui 
déviait mettre un peu de baume au 
cm ur des banquiers, prompts à 
dénoncer, à i’échekn de l'organisa- 
tion professionnelle, certaines dispo- 
sitions « qui contredisent l’esprit 
d’une concurrence loyale ». Une flè- 
che décochée en direction de la 
■« discrimination fiscale » instaurée 
entre les titres négociables (33 % de 
prélèvement libératoire) et les bous 
de caisse, qui restent imposés à 
45%. 

« Nous aimons bien nos banques 
et, de toute façon, elles vont s'adap- 
ter^. », rétorque M. Alain Dupont, 


lenrs p i emi crs billets .de trésorerie. 
Avec l’appui des .'banques qni, 
oubliant - leur rancoeur, s’empres- 
saient ■ de faire savoir combien 
rémission, assurée par leurs soins, 
avait été réussie— . 

« Le plus intéressant dans cette 
opération est que son produit a l’air 
de bien se placier ' & l'extérieur, ce 
qui signifie que les billetst ne sont 
pas gardés par les banques mais 
qu’ils ont abouti aux investisseurs 
invcstiturionnels. contribuant ainsi 
à créer un marché de ('investisseur 
final », souligne M. Dupont. A la 
différence de -l'exemple américain, 
ou devrait doper assister en France 
an fonctionnement d'un marché 
secondaire des bülets de trésorerie 
entre les divers intervenants qui, en 
outre, ont la possibilité de racheter 
leur propre papier. . ; 

Mais pour animer nh marché, 
encore faut-il que les sociétés émet- 
trîces, attirées par un taux inférieur 
à celui que pratiquent. leurs. ban- 
quiers pour des crédits traditionnels 
à court terme (facilités' de caisse, 
crédits «spot» mobilisables pour de 
brèves durées..) soient' en nombre 
suffisant. Pour ..les plus pessimistes, 
compte tenu du caractère très res- 
trictif do « ticket d’entrée », seules 
les trente ou quarante très grandes 
entreprises françaises se tourneront 
vers ce marché. Dans une faible pro- 
portion, toutefois, puisque leur sur- 
face financière leur permet de négo- 
cier déjà avec, leur banquier un taux 
très vtnsin de celui dn marché moné- 
taire (environ 9 % actuellement) . 

D’autres, eu te^che, 'n'hésitent 
pas à relever la barre. « Dans un pre- 
mier temps, une vingtaine de 
grandes sociétés seront intéressées, 
à titre de test , nutis.à ternie, c’est 
cent à deux cents sociétés qui 
devraient être concernées pour un 
total voisin de 20 milliards de 
francs», affirme M. Jacques-Henri 
David, directeur financier de Saint- 
Gobain. 

-'-Si les grandes firmes disposent 
déjà d’un frating» (évaluation du 
risque) implicite, le fah ée descen- ' 
dre d’en cran la liste des candidates 
an papier commercial- pose aussitôt 
le problème de la création eô France 
d’une ou de plusieurs agences spé- 
cialisées dans cette activité d'éva- 
luation du risque des . entreprises. 

* L'expérience -américaine prouve 


r si l’intervention d'organismes 
«ratfrtg» n’est pas strictement 
nécessaire à la mise en; 'placé du 
marché des bülets de trésorerie, 
celui-ci ne peut fomnioriner norma- 
lement et se développer que si de 
tels organismes interviennent ». fait 
remarquer f Association française 
des banques (AFB) dans une note 
interne consacrée an projet d’ouver- 
ture du marché monétaire. 

Une «Mon européenne 

Rue de Rivoli, on n’en disconvient 
'pas. On attend simplement l'initia- 
tive, privée, de préférence, qui per- 
mettra de créer tm organisme totale- 
ment Indépendant du circuit 
bancaire et financier pour ne pas 
prêter le flanc 2 d’éventuelles criti- 
ques quant À son impartialité. 
D’emblée, on bute sur un double 
problème : un nombre encore insuf- 
fisant de clients pour assurer la ren- 
tabilité globale dé l'opération 
(même en comptant sur rapport 
éventuel des collectivités locales), et 
la nécessité d’une mise de fonds ini- 
tiale que rem évalue an bas mot à 30 
ou 40 minions de -francs. Même si 
ces deux obstacles sont levés, créer 
de toutes pièces un organisme de 
cotation pour krseûl marché fran- 
çais n’apparaît pas réaliste pour 
autant. Leseulc solution ne peut 
être qu'européenne. Avec un temps 
de retard sur les Etats-Unis, le 
Canada, la Suède (depuis avril 
1983), et tout dernièrement la 
France, d'autres pays songent à des 
procédures compara Wes. 

L'Allemagne fédérale, qui vient 
de se lancer flan* rémission de certi- 
ficats de dépôts pourrait être un 
allié de poids. Mais )e projet le plus 
avancé semble exister aux Pays-Bas 
où la. création, l’année prochaine, 
d’un marché .des, instruments finan- 
ciers devrait pennettrê aux. sociétés 
commerciales et industrielles néer- 
landaises d’émettre du papier com- 
mercial. Même s'il s’agît d’une répli- 
que à la concurrence des pays 
voûtas qui risque de mettre en. dan- 
ger la position importante qu'obeupe 
Amsterdam sur l’échiquier financier 
européen, cette initiative peut être 
d’un intérêt certam pour Paria - 

FBI 


rené et des relations bancaires du 
groupe Pechiney, l'un des premiers 
acteurs de ce nouveau marché du 
papier commercial à la "française. A 
peine le décret et r arrêté fixant' les 
règles dn jeu étaient-ils parus au 
Journal officiel qu’une bonne denü- 
douzaïne d’entreprises (Pechiney, 
Peugeot, Total. Fiat-France, 
Mercedes-France-.) s’engouffraient 
dans la brèche en émettant — au 
total pour on montant supérieur à 
1 milliard de francs le jour même - 


Les nouveaux instruments du marché monétaire 


• "r 

CBTnRCAT» 

. do dépfit • 

BILLET 

. .. . de trésorerie 

BONS DU TRÉSOR 
en compte 
courant “ 

Définition ^ . 

.BJHet à ordre , ou au 
porteur ^ de 6 mots 
Il 2 ans. 

Billet à- ordre à 
moins de 6 ‘mois, 
non dématériafisa- 
We. 

Bons du- Trésor, 
dématérialisés, 
d'échéance mini- 
mum de 10 jouis. 

Émetteurs 

Banques et écsbfie- 
saments financière. 

Toute personne 
morale au physique 
autres qu'Etat et 
organismes soumis 
à te M bancaire. ' 

Trésor pubéc et ins- 
titutions finan- 
cières. 

Souecripteurs 

Entreprises. Indus- 
Triefleaetcommer- 
ciàlas, personnes 
physiques. 

Toute personne 
physique ou mo- 
rale. 

Tous investisseurs. 

Régime fiscal 

Droit commun ; pas .de retenue à' la 
source. 

Pour les sociétés: impôt sur les sociétés 
11$) et HO 56 si but non lucratif. 

Personnes physiques: choix entre prélè- 
vement Ebérertoin» à 33 % et IRPP (Jippot 
sôr la revenu des personnes physiques). 

Comme les précé- 
dents, sauf me- 
sures. spécifiques 
éventuelles. 


Montante 

imrtairea 

Minimum 5 millions 
de francs. 

Minimum S mflSons 
da frsncs. ' 

Minimum 5 millions 
.de francs. 

Date 4» mne 
en service 

Mars 1985. 

18 décembre 1986. 

Début 1986. 


Source* - Économie, finances agricoles. Revue de la CNCA. Décembre 1985. 


FAITS ET CHIFFRES 


Pêchft 


• Les Etats-Unis réduisent de 
41 % les quotas de la Corée du Sud- 
-r Les Etats-Unis ont décidé de 
réduire de 41 % les quotas de pêche 
accordés aux bateaux dè Corée du 
Sud dans les eaux territoriales amé- 
ricaines. du nord de l’océan Pacifi- 
que, qui. passeront de 250000 tonnes 
cette année à 147 000 tonnes l'année 
prochaine, a-t-on appris, à Séoul 
Selon les responsables sud-coréens, 
la décision américaine portera un 
coup sévère à l’industrie des pêches 
coréenne. Actuellement, environ 
4000 pêcheurs sud-coréens, travail- 
lent an large de l'Alaska, à bord de 
quarante-quatre bateaux. - (AFP). 

Social 

• Caisses d'épargne et de pré- 
voyance : accord sur un aonvean 
statut do personnel. - En discussion 
durant de lonçs mois et ayant provo- 
qué des conflits sociaux parfois très 
vifs,, le nouveau statut du . personnel . 
des caisses d'épargne et de pré- 
voyance est enfui adopté. Le 
29 décembre, trois des organisations 


syndicales (FO, CFTC^ syndicat 
unifié-autoooine), représentant les 
deux tiers, des trente nulle salariés 
de l'Ecureuil, ont conclu un accord 
général avec la direction. La CFDT, 
pour sa part, a accepté le chapitre 
consacre à la durée on travail et au 
droit syndical. Le nouveau statut, 
qui remplace un- texte vieux de qua- 
rante ans, facilite les . recrutements— 
externes et U mobilité interne, 
réduit le poids- des- automatismes ' 
danc révolution des masses sala- 
riales et ne se réfère pas exdunve- 
ment à l’andezmetépour le dévelop- 
pement de carrière. 


• QtnHtei consacrera i 
ifbeare* 2 la formation en 3986. — 
Le- plan de formation pour 1986 
dans les usines Qtrofintiété adopté 
le 17 décembre par Ve comité centraL 
d’entreprise. Celui-ci prévoit qu’un 
million (Thèmes seront consacrées à 
la formation, soit 5 % de plus qu’en 
1985, et que 15000 persanne* parti- 
ciperont à des stages. Financière- 
ment l'effort de formation représen- 
tera 3,7 % dé la masse salariale.. Les 
deax tiers du programme ' sont, 
orientés vers les nouveaux métiers 
de rautomobüé. Le dernier tien 


sera utilisé pour l’amélioration de la 
qualité, de la productivité et des 
-modes de communient fort. dans 

-Fentreprise. 

- •. Lévi-Strauss : le tribunal 
o ri ote e fapdrioB immédiate de 
fmlne deViolalnet — Occupée 
depuis^ k 30 octobre, l'urine Lévi- 
Strauss de Violai nés (Pagode» 
Calais) devra être évacuée. Ainsi en 
"â décidé le tribunal de grande ins- 
tance de Béthune; qui, le 23 décem- 
bre, a otdonnê:ïexptüskïn immé- 
diate. Le plan 'dè. là direction du 
groupe, textile , prévoit la fermeture 
de cette urine ét-comporte 442 licen- 
dements. 

Transports 

' • Vérifications sur les Bodng- 

747. — L'administration fédérale de 
ràtàatiou (FAA) mait d'ordonner 
aux compagnies aériennes améri- 
caines de yérifier nn câble de 
contrôle de puissance des réacteurs 
de tous leurs Boemg-747, a indiqué 
un porte-parnle.de la FAÀ, le 
24 décembre. Les compagnies cor 
eu quarante-huit heures /pour "effec- 
tuer cés vérifications. -- (AFP). 
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social 


LES COMPTES DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

A quand le déficit ? 


En soufignont, après la réu- 
nion de la commission dos 
comptas de te Sécurité sociale 
que le régime généra! pourrait 
passer 1986 grées à sa réserve 
de trésorerie - W l'Etat ne tarde 
pas trop è verser les 14 mfl- 
fitMTfs de francs qu'B dort...). 
M*» Georylna Dufoix a eu eu 
moins un mérite : montrer les 
frittes des prévisions retenues 
dans le rapport présenté à la 
commission le ; vendredi 
20 décembre. 

A court terme la situation 
n'est pas dramatique. Même si 
la déficit de 1986 sa révélait, 
après coup, plus- conforme aux 
prévisions du ministère das 
affaires aoclales (environ 
18 milliards de francs} qu'à 
celles du rapport (9,3 mâBards), 
la réserve de trésorerie (23 mO- 
Bortte) ne serait pas entièrement 
consom m ée è la fin de 1986. 
Mais au-delà ? 

U n'est pas possible d'esqui- 
ver l«s conséquences d'un défi- 
cit Important. Les dépenses de 
retraite vont continuer à croître 
rapidement en 1987. Même 
dans ta meilleure . des hypo- 
thèses, le fossé entre les 
dépenses et tas recettes de ta 
branche vieillesse ne peut que 
s’élargir : il atteindra déjà 
14.2 milliards de francs en 
1986, selon le rapport présenté 
è la commission. 

Pour 1986, les incertitudes 
sont à le Ibis politiques et éco- 
nomiques. On peut voir dans 
les prévisions faites pour (a 
médecine ambulatoire ta simple 
résultat d'hypoth è ses optimistes 
sur la consommation médicale 
et pharmaceutique et sur l'auto- 
disciplina des médecins'. On 
peut aussi ire autre chose : une 
rigueur impitoyable dans la fixe- 


trop des tarifa médctKK (relève- 
ments moindre en cas d'aug- 
mentation du nombre d 1 actes 
par médecin), la. remboursement 
réduit de certairia mécScaments. 

Cette pofidqœ pourrait-elle 
être menée par une majorité 
nouvelle 7 Quelle qu'eHe soit, 
on la voit mal se montrer dès 
le départ extrêmement rigou- 
reuse envers les assurés et les 
médecins. L'opposition, après 
avoir dénoncé le poids excessif 
das prélèvements obligatoires, 
n'hésite pas en tous tas . cas - 
effectuant an cela un virage à 
180 degrés - è accuser les 
socialistes de réduire la protec- 
tion sociale. 

Traditionnellement, les 

comptes prévisionnels du 
régime général sont établie è 
législation constante. Les der- 
niers comptes paraissent plutôt 
avoir été faits è gouvernement 
constant, comme si les socia- 
listes allaient poursuivra leur 
poétique d'économies. Les rap- 
porteurs pouvaient-ils agir 
autrement 7 L'incertitude qui 
pèse sur t'avenir proche s’ajou- 
tant à la' certitude d’importants 
besoins de financement è 
moyen terme aurait tout de 
même pu inciter à explora' des 
hypothèses moins favorables 
que celles qd ont été retenues. 

Le choix fait ne contribuera 
pas sn tout cas à clarifier la 
fonctionnement de la sécurité 
sociale. Un fonctionnement déjà 
dffficfie à comprendre en raison 
de ta muttjp&dtâ des régimes et 
des. transferts. Surtout lorsqu'il 
faudra' eri 1986 ou au début de 
1987 décider de nouveêaa res- 
sources : cotisations oo prélè- 
vement sur tes revenus.» 

GUY HERZLICH. 


POUR 1986 


«fî-! 




j«- T - 


M. Fabius maintient les orientations 
de la politique salariale 


ML Laurent Fabius vient d'adres- 
ser aux ministres et secrétaires 
d'Etat assurant la « tutelle » 
d’entreprises publiques, ses orienta- 
tions salariales pour 1986. Près d’un 
mob après 1a recommandation du 
CNPF en date du 20 novembre, le 
premier ministre, dans une circu- 
laire en dam du 18 décembre, se 
contente de reconduire les principes 
qui avaient été arrêtés pour Tannée 
1985 per une précédente circulaire 
du 5 décembre 1984 qui avait donné 
lien alors à un débat en conseil des 

- ministres.» 

La philosophie de M. Fabius n*a 
donc pas varie d’un pouce. Comme 
en 1985 et co 1986, des accords 
seront recher ch és dans la fonction 
publique et dans le secteur public et 
nationalisé en 1986 sur la base de 
calendriers salariaux « préfixés ». 
les hausses de salaires s’inscrivant 

- • dons l'évolution prévue pour les 
prix » (sob + 2^ % en glissement et 
+ 3,4 % en moyenne annuelle}. 

Le gouvernement de ML Fabius 
reste donc fidèle à l'objectif qu'avait 
assigné M. Pierre Mauroy dans sa 
recommandation du 31 décembre 
1983 d’un • maintien du pouvoir 
d'achat moyen ». la masse salariale 
prenant en compte « l’ensemble des 
éléments de rémunération », qu'il 


s’agisse des salaires, des primes on 
* des diverses _ mesures liées au 
vieillissement et à la technicité ». 

Mais, pour reprendre la formulé 
utilisée dans le communiqué do 
conseil des ministres du S décembre 
1984, « chaque Français dois pren- 
dre conscience que tout point gagné 
sur l'inflation est un point de pou- 
voir d’achat préservé ». C’est ri les 
prix augmentent moins vite que 
prévu, et non si les salaires rattra- 
pent les prix, que les Français pour- 
ront assurer le maintien de leur pou- 
voir d'achat. 

Pour l'heure cependant, l'exis- 
tence d’une clause de sauvegarde, 
dont fobjoctif demeure, malgré les 
subtilités de sa rédaction, de préser- 
ver le pouvoir d’achat moyen en cas 
de dérapage des prix, contrecarre 
quelque peu la mîsç en cuivre totale 
de cet objectif. Un test sera consti- 
tué à oet égard par . le prochain 
rendez-vous dans là fonction publi- 
que prévu aux environs du 20 jan- 
vier, et destiné à examiner la clause 
de sauvegarde de l’accord 1985... 
On venu alors jusqu'où M. Fabius 
reconduit sa politique salariale pour 
1986. A moins de deux mob des 
élections... 

M- N. 


La direction de la RATP lance 
un avertissement aux syndicats 


(Suite de la première page.) 

L'accord intervenu • prévoit bien 
la suspension de l’approbation » de 
b note d’août 1985 sur b fermeture 
' des portes des trains (1), mais cela 
» ne signifie pas l’abrogation de la 
réglementation existant en ta 
matière ». Les réunions qui suivront, 
■ selon un calendrier établi jusqu’en 
février, devront permettre l'élabora- 
tion des textes réglementaires * de 
façon plus précise », indique encore 
b «Bt yftîrtn, décidémen t prudente. 

La CGT, quant à elle, considère 
qu’elle a fut reculer b direction de 
b RATP et publie un communiqué 
dans lequel elle élargit b champ des 
revendications. 

•Jusqu’au dernier moment, pré- 
cise le c ommuniqu é de b Fédération 
CGT des tra ns p or ts, la direction de 
la RATP a tenté de faire traîner les 
négociations. Plus de quatre heures 
de discussion et deux suspensions 
de séance auront été nécessaires 
pour parvenir à im accord. La CGT, 
d’entrée de Jeu. avait exigé un 
calendrier de négociations et une 
série de mesures immédiates ainsi 
que la levée de sanctions appliquées 
en fonction de cette réglementation 
produite en dépit du bon sens et de 


la sécurité. Il s’agit d’un premier 
succès important et d’un recul sensi- 
ble de la direction. Les travailleurs 
de la RATP ont démontré leur 
capacité d’action, de mobilisation et 
leur possibilité de vaincre. Il s'agit, 
pour eux, avec la CGT, de rester 
vigilants afin que les négociations 
programmées se traduisent concrè- 
tement . C’est impératif. Il s’agit 
également d’agir sur les questions 
qui. elles, ne sont pas réglées, à 
savoir : emploi, pouvoir d’achat, 
conditions de' travail, etc. Démons- 
tration est aujourd’hui faite que la 
volonté de lutte existe' et que 
gagner, c'est possible Les chantres 
du renoncement et de la fatalité ont 
eu ici un démenti cinglant. » 

La fermeté de b direction d’un 
côté et l'attitude revendicative de b 
CGT de l'autre ne risquent-elles pas 
de relancer un conflit dont lea use* 
gers ont été les premières victimes ? 


(I) La note indique que le conduc- 
teur doit commander b fermeture des 
portes sans tenir compte des personnes 
qui tentent de monter ou de descendre 
au dentier moment, et c’est ce point 
précis qui est remis en cause. 



ETRANGER 

SECONDE PHASE DU PLAN D'ASSAINISSEMENT ARGENTIN 

Le président Aifonsin s'attaque aux déséquilibres du secteur public 


LES CONTROLEURS AÉRIENS 
APPELLENT A LA GRÈVE 
POUR LE 6 JANVIER 

’ ^'intersyndical© de b naviga- 
tion aérienne — représentant 
notamment les contrôleurs aériens 
— appelle le personnel & une jour- 
née de grève le lundi 6 janvier. 

Les syndicats CFDT. FO, 
USAC (Union syndicale de 
l'aviation civile), CGT, CFTC, 1 
SAPAC (Syndicat autonome des 
personnels de l'aviation civile) et 
SNCTA (Syndicat national des 
contrôleurs dn trafic aérien), 
réunis te 24 décembre & Aix-en- 
Provence, « constatent ». dans un 
ctanmnniqué. que, dans les rap- 
ports des groupes de travail nus 
en place par les pouvoirs publics,' 
« aucune proposition n’est faite 
concernant la prise en compte des 
primes dans le calcul des pen- 
sions de retraite ». Us ajoutent 
que « les quelques mesures statu- 
taires prises sont de portée limi- 
tée et en partie basées sur des 
diminutions d’effectifs ». 

L’intersyndicale rappelle que 
ML Auroux, ministre de T urba- 
nisme, dn logement et des trans- 
ports, doit recevoir les syndicats le 
10 janvier, et « appelle le person- 
nel à marquer son hostilité à des 
mesures aussi insuffisantes par 
une participation à une Journée 
dégrève». 

Dans la naît du 19 au 
20 décembre, les syndicats 
avaient annulé au dernier moment 
leur mot d'ordre de grève, prévu 
pour 1e vendredi 20, après 1e juge- 
ment du tribunal de Créteil qui 
avait estimé cette action illégale. 


Encouragé par b nouvelle 
crédibilité dont 0 bénéficie en 
Ar g e nti ne coaune auprès de ses 

créanciers étrangers, le prési- 
dent Rnnl Aifonsin vient de 
donner le coup d’envoi à b 
seconde phase dn programme 
d’assafanreenent de Féconooie. 

Dans son message de fin d’année, 
le 24 décembre, 1e chef de l'Etat n’a 
pas caché aux Argentins tes diffi- 
cultés qui les attendaient en 1986. 
L’année sera - difficile ». Mais pour 
redonner au pays une image de 
« sérieux ». îl faudra poursuivre sur 
b voie de l'austérité budgétaire et, 
surtout, s’attaquer au déficit chroni- 
que dn secteur public. Un objectif 
difficile. Les tirés cent soixante-trois 
entreprises publiques actuelles 
comptent quelque 350 000 salariés, 
celles des chemins de fer et du gaz 
représentant pour les deux tien dans 
un déficit de 1,5 milliard de dollars, 
soit 1,5 96 du produit intérieur brut 

Le coût soda! du redressement 
risque d'opposer le président Aifon- 
sin à la puissante centrale syndicale 
CGT, de tendance péroniste. 
Manœuvrer au plus près pour répon- 
dre A l’attente de tous les experts 
argentins ou internationaux et sur- 
monter des déséquilibres ta. l'ineffi- 
cacité du secteur nationalisé sans 
entraîner d’explosion sociale ne 
s’annonce pas aisé. La création d’un 
secrétariat au contrôle des entre- 
prises publiques directement ratta- 
ché à b présidence pour bénéficier 
du poids de b -décision politique» 


de Téquipean pouvoir eu est b meil- 
leure preuve. 

Le chemin parcouru depuis le lan- 
cement du plan austral en juin 
constitue malgré tout iin sujet 
d'encouragement. L’inflation, qui 
oscillait entre 20 % et 30 % en 
rythme mensuel durant le premier 
semestre 1985. est retombée à IJ) % 
en octobre. Un apaisement specta- 
culaire qui ne se traduira pas dans 
les chiffres de Tannée qui se termine 
sur une flambée des prix de 532 %, 
mais offre une chance réelle an gou- 
vernement de revenir & des taux net- 
tement plus acceptables de 30 % Tan 
prochain. 


Un tour de force 

Consciente de ne pouvoir compter 
que sur Travestissement privé et les 
aides extérieures pour relancer 
l’appareil de production, malmené 
par une reprise en main qui s’est tra- 
duite par une baisse de 3 % du PIB 
L’an dernier et une chute du pouvoir 
d’achat estimé entre 12 % et 20 %, 
l’cquipe au pouvoir a également 
réussi à réduire des quatre- 
cinquièmes les taux d’intérêt. Tout 
en parvenant A ramener 1e déficit 
budgétaire de 10J? % du produit 
intérieur brut en 1984 à 4 % un an 
plus tard. 

Un tour de force qui vaut 
aujourd’hui A Buenos-Aires l’admi- 
ration des banques créancières et on 
satisfecit de toutes les organisations 
multilatérales. Les enfants modèles 
du Fonds monétaire intern ational. 


tels le Mexique, ayant connu de 
sérieux revers, nuL pour autant, 
n’est prêt & parier totalement sur 
l’ Argentine. Certes les promesses de 
crédits se multiplient, notamment de 
b part de b Banque mondiale, prête 
A financer jusqu'à 2 milliards de dol- 
lars d’opérations en deux ans, mata 
elles restent conditionnelles. Cer- 
tains craignent que le plus difficile 
ne reste Araire. 

Le poids de la dette extérieure — 
48 milliards de dollar* — réduit sin- 
gulièrement la' marge de manœuvre 
des pouvoirs publies. Les exporta- 
tions de produits industriels repren- 
nent : leur pro g re ss ion a atteint 9 % 
en volume durant (es onze premiers 
mois de Tannée. Mais 1e cours 
déprimé des produits de base et b 
nécessité d’honorer quelque 5 mil- 
liards de dollars d'échéances en 
1986, soit près de 60 % des recettes 
A l'exportation, contraindra le gou- 
vernement A présenter un budget 
encore très rigoureux. 

Les Argentins le supporteront-ils 
longtemps? L'espoir d'un retour à 
une croissance qui pourrait être de 
Tordre de 4 % Tan prochain n’est pas 
négligeable. Mais le président 
Aifonsin sait qu*D lui faut gagner 
sur deux terrains difficiles : mainte- 
nir b paix sociale et persuader les 
investisseurs que b relance est en 
marche sur des bases saines, faute 
de quoi les capitaux déposés A 
l’étranger, 30 milliards de dollars 
selon les estimations officielles, ne 
reprendront pas te chemin de 
l'Argentine. 

FRANÇOISE CBOÜIGNEAU. 


AGRICULTURE 

M. JEAN-LOUIS BIANCO 
A LA PRÉSIDENCE DE L'OFFICE DES FORÊTS 

Un politique pour la filière bois 


« Le président recase ses 
hommes. » Dons le petit monde des 
commentateurs, b nomination du 
secrétaire général de l’Elysée, 
M. Jean-Louis Bianco, A b prési- 
dence de TOffice national des forêts 
(ONF) a entraîné ce classique sar- 
casme, mêlé d’indignation : « Et, en 

n i, fl cumulé », puisque b présï- 
t de l’Office restera secrétaire 
général de TElysée. En fait, cette 
présidence-lA ne constitue' guère une 
sinécure, puisqu’on affirme que 
M.' Bianco ne recevra aucune rému- 
tnération. De fait, b fonction est plus 
honorifique que technique. Mais 
cette nomination a aussi un sens 
politique. 

M. Bianco succède A M. Ray- 
mond Février, ancien directeur 
général de TINRA (1975-1978), 
qui reste membre du conseil d’admi- 
nistration de TOffice, au titre de 
représentant des grands corps d’Etat 
(Conseil d’EtatT. Atteint par la 
limite «rage, ML Février, qui a beau- 
coup fait pour que ML Bianco lui 
succède, ne pouvait plus assumer 
cette présidence, qu’il occupait 
depuis février 1984. 

Le pouvoir, à l’ONF, est détenu 
par le directeur général M. Philippe 
La carrière, inspecteur général des 
finances, a été nommé A ce poste, 1e 
20 février 1985, en remplacement 
de don Pierre Giacobbi, qui n’était 
pas jugé assez souple pour effectuer 
Ira réformes que le ministère de 
Tagricultore, en fait, M. René Sou- 
ebon, ministre délégué qui a la 
charge de b forêt - souhaite pour 
TONF. 

L’ONF gère, pour 1e compte de 
I*Etat et de dix mille communes 
forestières, 4,3 miUioas d’hectares. 

' Il emploie sept mille huit cents fonc- 
tionnaires techniques et administra- 
tifs et huit mille ouvrière forestiers, 
et vend environ 35 % de b récolte 
française annuelle. En dépit d’un 
versement compensatoire, qui rat 
passé de 390 millions de francs en 
1981 à 700 millions, prévus pour 1e 
budget 1986 (versement qui corres- 
pond à b prise en charge, par l’Etat, 
des missions de servira public effeo- * 
tuées par TONF dans Ira communes 
forestières), le- budget de TOffice 
rat structurellement déficitaire : un 
déficit d’environ 30 millions de 
francs fin 1984, et qui sera du même 
ordre en 1985. 

' Dans Ira premiers jours de jan- 
vier, l*Etat et l’ONF devraient 
signer un contrat de plan qui peut 
constituer une véritable révolution 
dans la vénérable entreprise née sous 
Colbert. Par ce contrat, l’ONF 
s’engagerait à jouer un rôle-pilote 
Aum b filière bois, rôle que sa puis- 
sance (plus du tiens des bras com- 
mercialisés) lui assigne mais que b 
routine administ rative T empêchait 
d’avoir. 

Dès lors, la nomination de 
M. Jean-Louis Bianco prend tout 
son sens. D’autres noms — ceux de 
MM. Gadant et Grevisse, tous deux 
anciens directeurs des forêts au 


d'un technicien, pour bien montrer 
F importance qu’il attachait A la 
filière bois et au rôle de l’Office. Le 
conseil d’administration, composé 
de représentants des syndicats, des 
Industriels du bois et, notamment, 
des scieurs, des communes fores- 
tières et des grandes administra- 
tions, n’est pas une instance neutre 
pour b mise en œuvre de b politi- 
que- forestière. 

Si l’on ajoute à cela que te prési- 
dent de b République, qui a tenu A 
organiser A Paris, en février, une 
conférence forestière internationale, 
a pour les arbres et b forêt plus 
qu’un attachement, et que M. Jean- 
Louis Bianco lui-même déclare avoir 
pour ce sqjet un intérêt personnel, 
point n’est besoin de recourir A Tana- 
lyse classique du reclassement préé- 
lectoral Maître, des requêtes au 
Conseil d’Etat, M. Jean-Louis 
Bianco aura toujours, le moment 
venu, un point de chute. 

JACQUES GRALL 


MARCHES FINANCIERS 

NE W- YO RK 
Nouveau repli 


An cours des deux dernières séances, 
b Bourse de New-Yoric a poursuivi son 
processus de consolidation. Mardi, Wall 
Street, qui avait déjà abandonné un peu 
{dus de (4 points la veille, sous l'effet de 
prises de bénéfices, après une tangue 
série de hausses, a encore cédé du ter- 
rain. L’indice Dow Jones des valeurs 
industrielles reflétait, en clôture, un 
repli de 9,63 points, & 1518,46. les 
baisses l’ayant emporté sur les gains 
dans la proportion de deux contre un 
environ. 

Le volume des échanges s’est nette- 
ment contracté au Blg Board 
(78,30 millioiu d'actions, contre 
107,89 millions & la précédente séance), 
mais rai a encore relevé des transactions 
importantes (dépassant le "îiTKnn de 
titres) sur un certain nombre de 
sociétés : American Téléphoné, Nïoor, 
Mtidcon (Tune des phu importantes 
sociétés d’exploitation de gazoducs qui 
se défend actuellement contre un projet 
d’OPA) ou encore Union Carbide et 
Béatrice Cas. 

Mais les boursiers n’attaefaent pas 
trop d'importance & cette séance. Le 
mardi 24 décem b re était le premier jour 
à partir duquel les opérateurs peuvent 
vendre des titres boursiers et en reporter 


le bénéfice éventuel sur leurs impôts de 
1986. En revanche, tes pertes subies 
jusqu'au 31 décembre sont déductibles 
de l'impflt à payer au titre de 1985. 
C’est ce qui explique que nombre 
d’entre eux aient apparemment procédé 
à des allègements de pondons sur taure 
portefeuilles. 



une présidence politique 


ALGERIE 
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EtmW8ENAm/li£DE8 TRAVAUX AUX PIMIS 


AVIS D'APPEL A U CONCURRENCE OUVERT NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N°810K/MEC 


L’Entreprise nationale des Travaux aux Puits lance un avis d'appel à la concurrence 
ouvert National et International pour la fourniture du matériel suivant : 

Lot rPOt - Pièces de rechange pour moteurs CATERPILLAR 

Lot n° 02 - Pièces de rechange pour boîtes de vitesse ALU SON 

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d’appel peuvent retirer le cahier des 
charges contre paiement d'une somme de 400,00 Dïnahs : Algériens à l'adresse suivante : 

Entreprise nationale des Travaux aux Puits -16, route de Mafîeh Oued/Smar 
EL-HARRACH - ALGER - ALGÉRIE - Direction approvisionnements, à partir de la date 
de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (06) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la Direction approvisionnements à l'adresse 
sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure strictement anonyme, sans-entête, portera ia mention « Avis w 
d' Appel à b concurrence ouvert National et International > n° 810 IK/MEC « Confidentiel à % 
ne pas ouvrir s. -g 

Les soumissions devront parvenir au plus tard 45 jours après la parution de cet avis & 
d'appel. g 

O 

La délai d'option sera de 180 jours à la date de ia clôture de cet avis d'appel à la 
concurrence. 
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UES VACANCES ÉGYPTIENNES DE M. MITTERRAND 

Un beau cadeau pour M. Moubarak 


De notre correspondant 

La Caire. — Les vacances 
égyptiennes de M. François Mit- 
terrand, arrivé hindi srar 23 dé- 
cembre su Caire, constituent le 
plus beau cadeau de Noël que 
Ton pouvait offrir au président 
Hosnï Moubarak. La valide du NO 
connaît en effet sa père saison 
touristique depuis des années. 
L'assassinat de sept touristes ®* 
reéfiens dans le Sinal. la prise 
d'otages sur rAchâte-Loum, la 
fin sanglante du détournement 
du Boeing rfEgypt Air et ta ten- 
sion a la frontière égypto- 
H tyenne ont créé un climat d'in- 
sécurité qui s'est répercuté sur 
l’affluence touristique. Améri- 
cains, Israéliens et mime Euro- 
péens ont annulé en bloc leur 
croisière sur le Nil. Dans ces 
concédons, ta touriste François 
Mitterrand constitue ta meilleure 
publicité gratuite pour le tou- 
risme égyptien. Si un p r ésident a 
estimé pouvoir passer ses va- 
cances en toute quiétude et sé- 
curité sur tas rives du Né, cela est 
a fortiori valable pour Monsieur 
Tou t ta Mo n de. 

Mais le séjour im promptu et 
« privé » du président Mitterrand 
en Egypte, comme toutes ses 
précédentes visites-surprises — 
Beyrouth (24 octobre 1983), 
Crète (15 novembre 1984), en 
passant par (franc (30 août 
1984), — a évide mm ent aussi 
une portée pofltique incontesta- 
ble. Cette visite, ta première d'un 
chef d'Etat étranger en Egypte 
depuis la série noire cf octobre- 
novembre constitue un forme 
soutien à ta politique égyptienne 
du président Moubarak. D'ail- 
leurs M. Mitterrand devait ren- 
contrer le raïs au terme de sa vi- 
site de trois jours, a-t-on indiqué 
de source égyptienne. 

Malgré (a plus grande discré- 
tion observée du côté tant fran- 
çais qu'égyptien, on estime au 
Case que (e tête-à-tête entre tes 
deux hommes, ta douzième de- 
puis l'arrivée de M. Moubarak au 
pouvoir en octobre 1981, por- 
tera sur la situation au Proche- 
Orient et notamment sur les ef- 
forts pour relancer ta processus 


de paix. Le Caire, qui e nette- 
ment amâfaré ses relations avec 
Israël depuis les progrès enregis- 
trés dans r affaire du litige fronta- 
lier de Tuba, veut profiter du dé- 
gel pour a (farcie r avant. 

Le p résident Moubarak déve- 
loppera à son hôte français son 
projet de c on f ér en ce internatio- 
nale avec (a participation de 
toutes les parties concernées, y 
compris l'OLP qui devra au préa- 
lable reconnaître les résolu- 
tions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité. Pour obtenir cette re- 
connaissance de l’existence d'Is- 
raël par les Palestiniens, M. Mou- 
barak a affirmé qu'il n'hériterait 
pas è exercer des pressions; si 
tes informations de la presse 
égyptienne se révèlent exactes, X 
aura l'occasion de ta frire dans 
les prochains jours, quand 
M. Arafat viendra an Egypte. 

Le soutien de ta France, qui 
maintient de bonnes relations 
aussi bien avec Israël qu'avec 
l'OLP, permettrait l'ouverture 
d'une brèche, afin, dans un se- 
cond temps, d’entraîner les 
Américains. 

ALEXANDRE BUCOANTL 


• Une visite de M. Mermaz. 
— M. Louis Mermaz conduira 
use délégation dot bureau de 
l'Assemblée nationale en 
Egypte, du 26 décembre au 
2 janvier, à l'invitation de M. R h 
fakt El Mahgoub. président de 
l'Assemblée du peuple. — 
(AFP.) 

m Heurts entre étudiants et 
policiers. — Pour la quatrième 
journée consécutive, étudiants et 
policiers se sont affrontés, mardi 
24 décembre, dans la petite ville 
de Zagazig, dans le nord de 
FEgypte. Une quarantaine de 
manifestants ont été interpellés. 
Les étudiants de Punivcraté de 
7-agari g réclament la libération 
du policier Soleimane Khater. 
Celui-ci, actuellement jugé à 
huis dos pour le meurtre de sept 
Israéliens, dont quatre enfants, 
eu octobre dernier, dans le Si- 
nal, était inscrit à la faculté de 
droit de Zagazig. - (Reuter.) 


Démission du vice-président du Centre national 
d'études supérieure de la Sécurité sociale 


Le club Propositions : pour un gouvernement 
de l'essentiel et de l'urgent 


Ni à gauche m & droite : pour le 
président de la République. Telle est 
la profession de foi du club Proposi- 
tions. animé par M. Jean Védrine, 
ami personnel de M. Mitterrand. 
Dans ta perspective des éjections 
législatives, ce dnb a élaboré un 
texte intitulé Une chance à saisir 
pour ta France qui privilégie I*hypo» 
thèse d'un « gouvernement de 
ressentlel et de l’urgent * entre 
1986 et 1988. 

Ce texte précise notamment : 
• Pour l'après-élection. nous refu- 
sons complètement la politique du 
pire, c'est-à-dire la prétention réelle 
ou apparente d'imposer le départ du 
président, l’absence de gouverne- 
ment, le chaos. Restent, en dehors 
des multiples initiatives possibles 
avant et après mars 1986, irais 
solutions constitutionnelles pour 
l’exercice du pouvoir en 1986-1988 
par le président Mitterrand et le 
premier ministre choisi par lui. 

» a) avec une majorité de gauche 
m élargie • : 

» b) avec une majorité RPR- 
UDF (c'est ce qu'on appelle cou- 
ramment la • cohabitation -) ; 

» c) avec une nouvelle majorité, 
impossible à connaître avant l'élec- 
tion et qui serait composée de tous 
ceux qui se réuniraient pour soute- 
nir un gouvernement de l'essentiel et 
de l'urgent, le premier ministre 
étant choisi, soit parmi tes person- 
nalités politiques, soit ailleurs. • 

Après avoir exprimé sa préfé- 
rence pour cette troisième et der- 
nière solution, le club Propositions 
insiste sur l'idée que tes députés doi- 
vent sc déterminer * sans mandat 
impératif » et ajoute : 

« Au moment de voter, l’électeur 
choisira en connaissance de cause 
des députés qu'il jugera capables de 
remplir leur mandat, de 1986 à 
1988 au moins sous la présidence de 
François Mitterrand , puisque c’est 
ce président qui continuera à 
x’oquitter de la mission qu’il e 
reçue. 

» Le président et les nouveaux 
élus devront donc servir U peuple et 
Füaérét général, chacun selon sa 
fonction, en tenant compte des 
résultats des deux suffrages. Et 
pour, ce faire, il y aura plusieurs 
solutions constitutionnelles. 

» Le choix entre celles-ci. on 
entend proclamer que le scrutin 
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l’imposera au président ; cet auto- 
matisme cher aux appareils est sim- 
pliste et faux. Les choix seront faits 
en fonction des résultats du vote 
interprétés par le présidait, d'une 
pan, et par les élus, d’autre pan, 
avec les accords, les n uanc es , les 
div er g en c es et les concessions que 
cela peut comporter. 

* Et. du fait de la Constitution, 
c'est le président qui aura l’initia- 
tive ; c’est en fonction de son pre- 
mier choix que les députés réagi- 
ront selon leur conscience. Au 
lendemain de l’élection, te président 
appellera un premier minisire et. 
sur la proposition de celui-ci, nom- 
mera te autres membres du gouver- 
nement. • 

Le texte de Propositions conclut : 
« Certes, il ne sera pas facile de 
déterminer les objectifs et le plan de 
ce gouvernement, qui serait fondé, 
après le scrutin, star un compromis 
entre le souhaitable et le possible, 
comme le font tous te gouverne- 
ments démocratiques. Un com- 
promis. c’est-à-dire un accord entre 
les diverses composantes de la 
majorai, résolues à réaliser, en 
cette circonstance et dans ces condi- 
tions. le maximum de leurs espoirs 
et de leurs projets, tout en acceptant 
les avancées de lettre partenaires 
qui n'entraîneraient pour eux ni 
compromission ni reniement. 

• Ces objectifs, imposés par la 
situation, devraient évidemment 
comprendre notamment l'éducation 
et la formation, l'emploi, la sécu- 
rité. l'amélioration des rapports 
entre les citoyens et avec les étran- 
gers. l’adaptation de F économie, la 
décentralisation, l'indépendance 
nationale, la coopération internatio- 
nale. la paix 

• On se trouverait alors dans une 
situation tout à fait nouvelle la 
constitution d’une équipe de gouver- 
nants de plusieurs sensibilités poli- 
tiques. Il est vraisemblable qu’on 
pourrait y trouver des femmes et 
des hommes issus de fa majorité 
actuelle et de l'opposition, y com- 
pris parmi ceux qui refusent 
aujourd’hui imprudemment cette 
hypothèse. Ils auraient en commun 
une conception républicaine et 
démocratique des videurs essen- 
tielles, des droits et des devoirs des 
citoyens et des étrangers, et d’abord 
des libertés, de la justice et de la 
solidarité. - 

* Propo ritic us. SPM-P, 7. me Jean 
Mermaz, 7S008 Paris. 



En fin de journée, le 24 décem- 
bre, M. Jean Van der Meulcn, vice- 
président du Centre national 
d’études s up ér i eures de la Sécurité 
sociale (CNESS), a tait savoir dan 
un co m muni qué qu*3 dénrianonnait 
du cons eil d'administration de ce 
centre. Les antres représentants du 
régime général de la Sécurité 
sociale, membres de ce conseil 
d'administration, ont également 
donné leur déncsâkm. 

Pré si den t de lTJioo. des caisses 
nationales de Sécurité sociale 
(UNCANSS), M. Van der Meulcn 
fiait état de « graves difficultés • qui 
sont apparues dam le fonctionne- 
ment du centre pour justifier sa 
décision. Notamment, il évoque ta 

^ .r|i3y . r j m iinn du d’fl rfmi - 

mstrafiou, « la décision budgétaire 
irrégulière qui augmenterait dans 
une proportion considérable et hors 
de leurs moyens la contribution des 
régimes de Sécurisé sociale au 
financement du CNESS ». et 
• l’impossibilité pour te adminis- 
trateurs d’assumer en pleine capa- 
cité leur mission et leurs responsa- 
bilités •- 

Le CNESS est ta seule école qui 
dis pe n s e ta formation aux futurs 
cadres supérieurs et agents de direc- 


tion de ta Sécurité sociale.. D est 
financé à 78 % de son budget par les 
contributions du régime général de 
la Sécurité sociale, qui est en même 
temps son principal utilisateur. A 
son conseil d'administration, siègent 
donc les r ep rése nta nts des régimes 
de Sécurité sociale et les représen- 
tants des ministères concernés, à 
commencer par ceux du ministère 
des af&rires sociales. ■ 

Devenue désormais publique, 
cette affaire n’est que l’épisode le 
plus visible <Tun conflit de tutelle 
qui couvait depuis des mata Une 
sourde rivalité s'était développée 
entre tes représentants du régime 
général - qui sont à te tarâtes 
payeurs et les clients du CNESS — 
et tes représentants dn ministère de 
M"» Georgma Dufoix. Aucun coro- 
ifêtant intervenu, la partie 
bras de fer se prolonge par ces 
démissions en bloc alors que ta ren- 
trée scolaire du centre est traditian- 
neüement fixée en janvier. L’activité 
dn CNESS paraît compromise et 
certains futurs élèves d’une promo- 
tion, qui comp t e soixante-dix per- 
sonnes, ont déjà appris qu’ils 
n’avaient pas à se rendre à Saint- 
Etienne où se trouve l'école du cen- 
tre.’ 


Un avion de ligne soviétique 
détourné sur la China a regagné l'URSS 

On ignore le sort des pirates de l'air 

avfon de Htm mriétkm nour tenter de trouv er un 


Un avion de figue soviétique 
détourné sur In Chine, In 
nnshe dernière, n regagné 
PUtios soviétique, a aanoncé, 
mercredi 25 décembre, an 
porte-parole dn ministère 
danois des «fla ires étrangères. 

Les passagers et membres d’équi- 
page (Ton Antooov-24 de ta compa- 
gnie nationale soviétique Aero&ot, 
détourné le jeudi 19 décembre vers 
ta Chipe, sont retournés en URSS le 
«aTwrfi il décembre, a-t-il affirmé, 
tout en refusant de co mment er les 
informations selon lesquelles les 
quatre pintes de Tair ont été arrêtés 
en Chine où ils seraient toujours 
détenus. 

Auparavant, un responsable 
mumapaJ de HaHaer (province de 
Hefloagjiang), où l'appareil s’était 
posé, avait déclaré que rAntonov-24 
avait été détourné avec nue cinquan- 
taine de personnes à bord, alors qu’il 
assurait ta liaison entre Grita (Sibé- 
rie) et la Corée du Nord. Hafiacr se 
à tue à 110 kilomètres de ta frontière 
soviétique. Des resp on sa b les chinois 
ont été envoyés de Pékin à HaHaer 


pour terrier de trouv er une issue 
positive au dé tour nement. Selon use 
source informée, ceux-ci 

a viraient finalement cons enti à ce 
que l’avion détourné regagne 
ITJniac soviétique Aucune préci- 
sion n'a pu être obtenue, eu revan- 
che, sur 1e sort des responsables du 
détournement. Toujours de même 
source, les autorités chinoises 
auraient tenté de garder secret le 
détournement pour ne pas porter 
préjudice à PUman soviétique- au 
moment pè les relations entre tes 
deux paya connaissent une nette 
a majoration. 

C’est te premi ère fois qu'un avion 
étranger est détourné, sur ta Chine. 
Jusqu’ici, seuls des appareils des 
lignes Intérieures c hi n oi se s , avaient 
été détournés vers d’antres pays, 
essentiellement Taiwan et ta Corée 
du Sud. Dans les précédents détour- 
nements «Tarions chinois, Pékin a 
toujours réclamé l'extradition des 
pirates, aussi bien celle des auteurs 
de détournements d’appareils civils 
que celle des falotes d’avions mili- 
taires qui cherchaient asOe politi 
dans d’autres pays. — (AFP, AP. 


MQUÉTUDE A WASHINGTON 
A PROPOS DES DÉPLACE- 
MENTS DE POPULATION EN 
ETHOPE 

Près d’un mais après tes pre- 
mières accusations publiques por- 
tées contre te programme de dépla- 
cement de population mis en œuvre 
par le gouvernement éthiopien, 
Washington, te principal don a t eu r 
pour l'Ethiopie, n lancé aux auto- 
rités d’Addis-Abeba un appel pour 
qu’cites mettent un terme à leur 
politique * désastreuse •. 

M. Peter McPherson, directeur 
de l’Agence américaine pour le 
développement (USAÎO), a 
demandé lundi 23 décembre, au 
cours d’une conférence de presse à 
Washington, que soit mis un terme à 
ce programme, • qui risque de deve- 
nir une tragédie humaine de propor- 
tion historique ». affirmant que, 
« trop souvent, le gouvernement 
déplaçait des gens affamés au lieu 
de (transporter} Ut .nourriture ». — 

AFP.) 
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à Bordeaux (101,2 MHz} 
i Saint-Hazafro-U Saute (94,8} 
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JEUDI 26 DÉCEMBRE 

Les rendez-vous 
du « Monde » 
FRANÇOIS HESNAULT 
Pilote de formule 1 
avec PfttJPPE BOUCHER 


VENDREDI 27 DECEMBRE 

GEORGES WOLINSKI 
sera face au a Monde » 
avec BRUNO FRAPPAT 
et FRANÇOIS KOCH 


Le tort des otages au Ljben 

• NOËL A BEYROUTH POUR 
M" StAUFFMANN 

• W* SEMAT SOUHAITE 
QUE PARIS FASSE «DES 
CONCESSIONS 
CONCRÈTESi 

M™ JoéDe Kattffman&r a. pâmé 
Noël à Beyrouth, afin, a-t-elle dit, 
dV être le plus pris possible » de 
sou époux, le journaliste Jean-Paul 
Kaanmasn retenu eu otage depuis 
sept mois au Liban. Elle était 
accompagnée des parents et des 
deux frètes de ce dernier et de ses 
fils. . 

De son côté, M“ Mary Seurat, 
épouse du chercheur Michel Seurat, 
enlevé en même temps que Jean- 
Paul Kauffmann, a invité le gouver- 
nement français à « faire des 
concessions concrètes • pour obtenir 
ta libération des quatre otages fian- 
çais. « Il est inconcevable, a-t-eOe 
déclaré, que Michel Seurat et la 
trois autres otages paient le prix de 
la politique française au Moyen- 
Orient. Le gouvernement s’est 
contenté pisqu’à présent de p res- 
tions diplomatiques et mise sur un 
changement tTalliance dans la 
région, nuis il faut maintenant des 
co nc essions concrètes. • 

L'émissaire anglican, Terry 
Wahe, qui tente d’obtenir ta libéra- 
tion de quatre mages américains, & 
regagné Lo ndr es mardi 24 décem- 
bre 5 l'issue de sa troisième visite au 
Liban, * Des progrès ont été enre- 
gistrés. mids.il est . évident que de 
plus amples démarches sont néces- 
saires » , a-t-il dit. 



tue l'otage juif libanais 
t’eDe affirme avoir « exécuté • est 
fîaim Cohen Halata, trentwieuf 
ans, détenteur d’ua passeport ira- 
nien (le Monde du 25 décembre) 
- dont le corps aurait été retrouvé 
ce mercredi par ta pafîce i Bcy- 
toaÜL-(AFfi) 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 


L'Inde potage sa commande d'hélicoptères 
ente la France et la Grande-Bretagne 


Selon l'agence de presse indienne 
Press Trust of India, qm rapporte 
des propos du mimstie indien de 
l’aviation, M. Jagïdsh Tytier, l’Inde 
a décidé d’acheter vingt et un béfir 
copt è r c s Dauphin à ta- France et 
vingt et un héticoptères W-30 à ta 
Grande-Bretagne. Ces hfiieopcères 
conçus, tes ms par L’Aérospatiale, 
et tes autres par Wesdand, sont A 
usage civfl, pour Téxpk station pétro- 
lière en mer et pour tes Baisons 
d'affaires. 

Apparemment, l'Inde a donc 
diotti dé partâgeir sa commande, eu 
discussion depuis deux ans -environ, 
entre les deux fournisseurs qui 
étaient en compétition et qui, pour 
obtenir 1e marché, avaient tait dés 
pro p osi tions particulièrement allé- 
chantes. 

En visite an d&ut de décembre 
en Inde, M* Edith Cresson, minis- 
tre dn redéploiement industrie] et dn 
commerce extérieur, avait envisagé 
ta possibilité de donner à l'Inde une 
partie — on pariait alora de tarit hé& 
co p t èr e a — des exemplaires com- 
mandés à ta France. Dcleur côté, les 
Britanniques avaient offert de finan- 
cer par un don - sur te budget natio- 
nal de Taide pnbSqne- - jusqu’aux 
deux tient du nombre des appareils 


commandés h.Ja 

Le marché en <Escasnos avec 
Delta portait alors sur un total de 
vingt-sept bfl i ccq ft èr e a. 

Pour ta société Ultaïudqne West- 
' tend. Je contrat infini est (fanant 
plus bienvenu que lé fabricant 
d’héScoptèrcs W-30 a annoncés pour 
198S un déficit de 98,7 m ffl i o pg de 
livre» (soit T équivalent de lQ70m3- 
fions de tannes) et que ses action- 
naires seront saffidtés. Je 14 janvier 
prochain, de s’associer avec' un' 
groupe itnlo-amérieain (Fiat- 
Sâaarsky) ou avec un consortium 
européen (dont L'Aérospatiale fran- 
çaise) s’ils veulent éviter que West- 
tand dépose son bilan. « Toute com- 
mande que nais décrochons est for- 
cément une bonne nouvelle ». a 
expliqué uu parto-parafe de Wcst- 
tand après 1 annonce du contrat 
Indien. -. 

Quant à L’Aérospatiale française, 
le fait que New-Delhi ait choisi de 
partager te marché est interprété 
comme une volonté du client de sou- 
tenir une industrie européenne des 
hélicoptère* qui est aujourd’hui 
Feqjeu de la bâtante avec 1e groupe 
rival Fîat-Sfaraky sur te sort défini- 
tif de Westiaad. 


LA POLICE PRIVÉE D’ALFRED HEINEKEN EN FRANCE 


Alors que la pressa française 
tes bouda, cage «tes - Pays-Bas a 
« couvert » leur ràvnâlon à grand 
renfort d'envoyés spéciaux : Cor- 
nets Van Hout, vingt-neufans, 
et Wmekn HoUesrda r, vingt-huit 
ans. considéras par la justice 
néerlandaise- comme tes c cer- 
veaux» du rapt, fin 71983, -du 
«roi de ta bière» Alfred Heine- 
ken, ont eo effet passé (a f8te de 
Nos dane un hôtel de Beauvais 
(Oise), te _grg Campanile. _ Ken 
sûr, ce n'était pas ta grande 
liberté. Les deux homme*, 
arrêtés è Paris en février .1984, 
emprisonnés, libérée te 6 décem- 
bre damier, sont aujourd'hui 
assignée à résidence— 

C’est te dernier épisode d* un 
long feuille ton judiciefs. Le» 
deux ressortissants ; néerlandais 
ont été rédamés durant de s moi» 
par la justice de leur pays. Mate 
voBè, ta séquestration ne figure 
pas dans te texte de fa conven- 
tion bilatérale signée par La Haye 
et Paris en 1896. Coupables de 
bigamie, Comeifs et Wahefm 
auraient pu être extradée te plus 
légalement du monde. Respon- 
sables présumés du rapt — 
durant trois semaines — du « roi 
de b bière», les deux. hommes 
ont bénéficié des «avantages» 
<fun vieux texte juridique.' 

C'est ainsi que Van Hout et 
Hoüeardar attendent leur expul- 
sion pour un pays qui né pourra 
pas les refouler vers les Pays- 
Bas. sous 1a surveillance de quel- 
ques policiers français. D'autres 
pondérai, privés ceux-là, s'inté- 
ressent cependant è eux de très 
près. Ces mystérieux c espions» 
les savent dans tbüs leurs dépla- 
cements en ville- Vont-ils faire 
descowses? Os sont là. VonHta 
dîner au restaurant? ils sont 
encore là: 

Qui- sont car mystérieux 
« policiers » ? Dés agents de 
sécurité d'Alfred Hd nèks n . Ces 
hommes ne se c&ssènutent pas. 
Os sont là e pour s’informer de ce 
qui se passe », a déclaré le 
porte-parole du groupa. Heine- 
ken. ' - - 


C'est que, depuis sa Ubéra- 
tion, ie « roi de la bière » s-'est 
c on s ti tu é, une garda personnelle, 
destinée à assurer sa sécurité. 
Composée d'une vingtaine cto 
personnes,, site est . drigée- par 
l'ancien commis sai re Toorenaer, 
nous indique notre correspon- 
dant aux Pays-Bas René Ter 
Steege. Alfred Heëieieen ne se 
déplace plus sans aas gardes du 
corps. 


Chômée technique 7 

Mais pourquoi les envoyer à 
Beauvais 7 Un enlèvement ? 
Cote ne semble guère sériaux. 
Une enquêta ? Peut-être. La 
pressa, néerlandaise assure que 
fais agents <ff-Mnmkan disposent - 
de moyens, techragues de pointe 
.-pour écouter les con v ersations... 
Et For sait que la totalité de 4a 
rançon exigée et obtenue par les 
ravisseurs -en - 1983 : n*a pas 
encore été retrouvée (B msnque- 
’riàt toujours à T appel plus de 
20 mfliions de francs), e Alfred 
Heîneken vaut éviter que la 
Franco n’axptdae les deux mtifar- 
tsurs. Ü ne veut pas. perdre leur 
trace», ex pfique un joumafista 
des Pays-Bas. 

. Toujours est-a. gue ce petit 
monde s'agitait trop. Trois des 
c espions > du ç roi de fa bière » 
qui résidaient dans lé même 
hôtel que nos deux Bataves ont 
éoé gan t in re n t priés d*_éfire domi- 
cile aflleure. Ib on t pi» bagage, 
mardi 24 décembre au: matin, 
pour un hôtel tout proche... Las 
autorités, pour leur part, fouit 
mine de capsidârer ce manège 
1 d'un «2 bs et sceptique. Elles 
notent qu'9 n'y a eu « aucun mer- 
dent à rhôtei » et s'empre ss ent 
d'ajouter : e Si nous constations 
des troubles. ■ nous prendrions 
immédiatement des disposi- 
tions. » 

En- fait; las « espions a. pour- 
raient bien se retrouver rapide- 
ment au chômage technique : 
r expulsion des deux malfaiteurs 

est im minente. 


LA BELGIQUE DEMANDE 
L'EXTRADmON VVfrSm 
PATHISANT D'ACTION 
DIRECTE 

Les autorités judiciaires belges 
ont demandé A ta France d'extrader 
Gérard Lamine; -vingt-sept ans, 
actucDcntcnt défera -A. Chfiteaurocx 
(Indre).. 

Considéré -comme un . sympathi- 
sant <T Action directe, Gérard 
Lamine avait été appréhendé, le 
12 novembre dernier, par la police 
de l’air et des frontières A bord du 
train Bruxelles-Paris en gare d’Anl* 
nqy (Nord), sur- mandat d’arrêt 
lancé par le parquet de Chftteummx 
(le Monde du 15 novembre); après 
le vol d’une camionnette à Loçay-te- 
Mâle (Indre) et émission de cho- 
ques volés. 

Déjà emprisonné s y a quelques 
mois en Belgique pour vol, Gérard 
Lamine est soupçonné par la police 
belge d’appartenir aux CCC (Cri- 
lûtes communistes combattantes) . 

Le «mène dn * Monde » 

. daté 25dêcemhre 1985 
a été tké à 362509 exemplaires 


m~U ne éruption de l’Etna fait un 
mort et onze. blessés. -.Une érup- 
tion dé FEtûa; accompagnée dus 
tremblement de terre, a provoqué 
l 'effondrement' d’n» hôtel dans la 
nuit-- de mardi, 24 à mer- 
credi 25 décembre, faisant un mort 
et onze.biessés. Les secousses de fai- 
ble intensité qui- bnt,^ précédé ont 
permis à une cinquantaine de clients 
deTbOtel.de s’enfuir avant que le 
bâtiment ne soit littéralement coupé 
en deux et ne s'effondré..- (AFP. ) 

- • Le nord- de la France — pres- 
que - privé de télévision la nuit de 
NoéL — • Une panne de courant a 
affecté le 24 décembre, à partir de 
21 Ecarts, l'émetteur régional Nord* 
PwteCaiais de jnaédiffuskm de 
France. Trois mjUktna de personnes 
ont . été ainsi privées des éoùstiûitt 
(T Antenne 2, FR 3 et ffrwyi Rus 
niant 1e léveflk» de NoêL Sente, 
1 et les chaînes de radio publi- 
am pu être diffusées grâce 4 
é mette u r d’Arras afimeatl par on 
gène. La panne a éga- 
les quatre mülioQs de 
. .. deon belges qui roçŒvent 
les chaînes françaises sur les réseau 
câblés. Les émissions devaient 
repr end re normalement' ce 
2y décembre an «mtip , La -panne de 
courant est due à l'incendie, d’un 
transformateur 1 Barim (Ras-<te- 
Calais). 
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